
IMAGE EVALUATION
T2ST TARGET (MT-S)

/.

m ^ .^.V \^

/-
4^

1.0

i.i

làâ|2J |25
m ^^" MB

ë m 12.0
u

Uâ I
<

m
1.25 m 1.4 t.6

«^

c'i

'^Iw

\_^

fliotographic

Sciences
Corporalion

^
\

'^

<>

23 WiST MAIN STRKT
WiUTIR.N.Y. 14SM

(716) •72-4903



CIHM/ICMH
Microfiche
Séries.

CIHIVI/ICMH
Collection de
microfiches.

^^

Canadian Instituta for Historical Microreproductions / Institut canadien de microreproductions historiques



Tttohnical and Bibliographie Notas/Nota* taehniquas at bibiiographiquas

Tha Instituta haa attamptad to obtain tha baat

original copy availabla for filming. Faaturaa of thia

copy which may ba bibliographically uniqua.
which may altar any of tha imagaa in tha
raproduction. or which nr«ay aignificantly changa
tha uaual mathod of filming, ara chackad balow.

D

D

D

D

D

B

Colourad covara/
Couvartura da couiaur

I I

Covars damagad/
Couvartura andommagéa

Covars rastorad and/or laminatad/
Couvartura raatauréa at/ou pallicuiéa

I I

Covar titia missing/
Le titre de couverture manqua

I I

Colourad maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blua or biack)/

Encra da couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

I I

Coloured plates and/or illustrations/

Planches et/ou illustrations 9n couleur

Bound with other matériel/

Relié avec d'autres documents

rri Tight binding may cauaa shadowa or diatortion

along intarior margin/
La re liure serrée peut causer de l'ombre ou de la

distortion le long de la marge intérieure

Blank leaves addad during restoration may
appeer within tha text. Whenever poaaible. theaa
hava been omitted from filming/

Il se peut que certainaa pagea blanches ajoutéea

lors d'une restauration apparaiaaant dana la texte,

mais, lorsque cela était possible, ces pagea n'ont

pas été filmées.

The
tôt

L'Institut a microfilmé la meilleur exemplaire
qu'il lui a été poaaible de se procurer. Les détails

da cet exemplaire qui sont peut-être uniques du
point de vue bibliographique, qui peuvent modifier
une image reproduite, ou qui peuvent exiger une
modification dans la méthode normale de filmage
aont Indiqués ci-dessous.

I I

Coloured pages/

D
D

Pages de couleur

Pages damagad/
Pages endommagées

Pages restored and/oi
Pages restaurées et/ou peiliculées

ges discoloured. stained or foxei

ges décolorées, tachetées ou piquées

ges detachad/
Pages détachées

r~| Pages damagad/

I I

Pages restored and/or laminatad/

Pages discoloured. stained or foxed/
Pu

I I

Pages detachad/

The
pos
oft
film

Orii

befl

the
sioi

oth
firs

sioi

ori

~~7[ Showthrough/
XJ Transparence

r~~l Quality of print varies/

Qualité inégale de l'impression

Includes supplementery matériel/

Comprend du matériel supplémentaire

Thi
sha
Tl^
wh

Ma
difl

ent

bes
rigl

req

me
Only édition available/

Seule édition disponible

Pages wholly or psrtially obscurad by errata

slips, tissues. etc., hava been refilmed to*

enaura the beat possible image/
Les pages totalement ou partiellement

obscurcies par un feuillet d'errata, une pelure,

etc.. ont été filmées à nouveau de façon à

obtenir le meilleure image possible.

Additional commenta:/
Commentaires supplémentaires;

Paginaton irréguliére: (U Ml - 376, 375 • 376 p.

Thia item is fiimed at tha réduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-deaaoua.

10X 14X 18X 22X 26X 30X

J

12X 16X aox aéx 28X 32X



X"^"]r"^'i^^l

I

Th« copy filmtd hare ha* baan raproducad thankt
to tha ganaroaity of :

National Library of Canada

L'axamplaira filmé fut raproduit grflca à la

généroaité da:

Bibliothèqua nationala du Canada

Tha imagaa appaaring hara ara tha baat quality

posaibla conaidaring tha condition and lagibility

of tha original copy and in kaaping with tha
fllming contract spacifications.

Original copiaa in printad papar covara ara filmad

baginning with tha front covar and anding on
tha laat paga with a printad or illuatratad Impraa-

alon, or tha back covar whan appropriata. AH
othar original copiaa ara filmad baginning on tha

firat paga with a printad or illuatratad impraa-

aion, and anding on tha laat paga with a printad

or illuatratad impraaaion.

Tha laat racordad frama on aach microficha

ahall contain tha aymbol ^»> (maaning "CON-
TINUED"), or tha aymbol y (maaning "END"),
whichavar appliaa.

Mapa, platas, charts, atc, may ba filmad ai

diffarant raduction ratioa. Thoaa too iarga to ba
antiraiy includad in ona axpoaura ara filmad

baginning in tha uppar laft hand cornar, laft to

right and top to bottom, aa many framaa aa
raquirad. Tha following diagrama illuttrata tha

mathod:

1 2 3

Laa imagaa aulvantaa ont Até raprodultaa avac la

plua grand aoin, compta tanu da la condition at
da la nattaté da l'axamplaira filmé, at an
conformité avac les conditiona du contrat da
fllmaga.

Laa axamplairaa originaux dont la couvartura an
paplar aat Impriméa aont fiiméa an commençant
par la pramiar plat at an terminant soit par la

darnièra paga qui comporta una empreinte
d'impresaion ou d'illustration, soit par le second
plat, aalon la caa. Tous les autres exemplaires
originaux sont filmés an commençant par la

première page qui comporte une empreinte
d'impreasion ou d'iiluatration et en terminant par
la dernière paga qui comporte une telle

empreinte.

Un daa symbolea suivants apparaîtra sur la

dernière image de chaque microfiche, selon le

caa: la aymbole — aignifie "A SUIVRE", la

symbole V signifie "FIN".

Les cartes, planches, tableaux, etc., peuvent être

fiiméa à daa taux de réduction différents.

Lorsque le document est trop grand pour être

reproduit en un seul cliché, il est filmé à partir

da l'angle aupérieur gauche, de gauche à droite,

et de haut en bas. en prenant la nombre
d'images néceaaaire. Les diagrammes suivants

illustrent la méthode.

1 2 3

4 5 e



»**

*>••

»*r*q
^%i^)'

# >^

\i

A^'S-

'**1

^ *;..

*\

_9 mi '
-5.- t _ < '



TA B E^AU
DE L'UNIVERS
EN G ÉNÉRAL,

ET

DE LA FRANCE
EN PARTICULIER,

OÙ fi trouvent la Dtfcnption de chaquepays
leur Religion , Imr Gouvernement , leur

Commerce y leUf's ProduSions , leurs Mon^
noies évaluées -à celles de France ^ & les

Routes qui cpndtùfént aux villes prind^

pàles^

.
' >.

Enrichi de Cartes Géographiqvis*

TOME (lUATR lEMÈ.

A PA r/s,
Chez Leclebc , Libraire, quai des Auguftinas

près la rue Gilles-Coeur.

M DCC LXVIIL
jivec Approbation & Privilège du Roi»

*?

\



•
I

r'H- *

fÇ^ Â:

,2 Ail^. M il iA}i

'ï À , -

. . ii H I J U .O ! T ,H A q l^ f

,. « *

ni

'é^

. 1,

•*-^'
sJI"-\

f

,2 t^ A ^ A^

,
:. JIIVXJ 301 M

'Si

A



»*«. W4«. *'*'• ^ ,'^>. v ''***-->i ' -4

V /
.> »

ri -

W

M,

>
n* ^»,^.»-'

4 ,>, '-V-f-

V '' ''

'>;
s..

'i «... • *v ! , ^# •

i*»yyv-^*>*

.VJ*--. '^
.^t;""."^

/f ;\/r-

teA,
"' « 1 :

,.^'
,.*.'•- **

./
l

'•>.I|M

T
>»v!

;|^;*^^t»;.^

^*iw,» .

._ii-9^

1 ' ijfc-t

»
}

ï .V.».|

if

.4 <
-

.

.





7!rm lfj>a0?ï.



JÊLùsxtL

Ml

h VFô

XTknà

T\

4

'^ySÉ



TABLEAU
DE

rUNIVERS.

TURQÛlEy
|ÇS Turcs tirent leur origine dcli

partie de la Scythic, qui cft entre

le Pont'Euxin& lamer Cafpicnr
j^r^ej/icur Empire fat fondé en

132^ par Ottoman qui étendit

fes conquêtes fur les Grecs, prit le titre

de Sultan, 6C fixa fa réfîdence à Burfe;

cet Empire qui prit le nom d*Ottoman

,

devint un des plus puifTans du monde ^^

par la priTe 4]ue Mc^homet IT, un de fo«

Tome IL A ^

"«'i-ik^ •.«P

f%^



X Turquie. '

/ucccflcurs , fit de Conftantinoplc en 145 j;

Dépuis ce temps , la monarchie des Turc^
s'eft étendue en Europe, en Afic,en Afrique^

ôc comprend environ 800 lieues du levant^

au couchant *, & 700 du midi , au nord :

*

la partie d'Europe , eft partagée par les

Monts Caftasnats en feptcntrionalc & mé-
xidionale *, elle s'étend entre le 34 degré

& le 48 de latitude , & entre le 3^ & le

8 de longitude j fes bornes font au levant

,

a mer Noire & le Don ; au midi , la Mé-
diterranée y au couchaiit , le golfe de Ve-

nife *, au nord , la Hongrie , la Tran(îlva-

nie & la Ruflîe. La feptcntrionale cft divi-

fée en dix provinces , qui font yer^ le Pont-

Euxin , la Valachic , la petite-Tartarie , l?i

BefTarabie de la Moldavie^ une fur la mer de

Marmora, qolfe entre rHellefpont & 1^ mer
Noire, la Romanie ; trois vers le Danube, la

Bulgarie , la Bofnie & la Servie ; deux fur Je

olic de Vcnife, la Dalmatie & la Croatie.

La méridionale , comprend l'ancienne Grèr

le ThefTalie , l'Epirç , la Morée , la

i

î
ce

Livadie & les îles de l'Archipel.

La Turquie afiatique eft divifée en cino

parties-, qui font, la Turcomanie, la Georgi^

ia Natolie , le Diarbeck & la Sourie *, il y a

plufieurs de ces pays , tant en Europe qu en

Afie , que les Turcs ne pofsèdent que con^

jointemenc avec d'autres Princes ^ tapam^

")



Turquie, i|f

de rAfriquc , comprend l'Egypte & aucl-

ques pollcflions dans la Barbarie & rÂbiC*

finie.

Les Ttircs qu'il faut appellcr pour leur

plaire Ottomans ou Mufulmans , font bien-

faits àc fobres^ quoiqu'ils faflent quatre

xcpas y car ces repas font léecrs *, ils onc

différentes boiffons au lieu du vin , qui

leur eft défendu par TAlcoran. Ils fonc

bons foldats, polis entr'eux. Les Turcs
Européens font fur-tout affables aux étran-,

gers. Ils font tous charitables & fincères ;

mais intéreffés , ambitieux , quoiqu*efFémi-

nés 6c fort portés à la moleflc t à loifi-

vetc : ce que Ton attribue à leurs bains fu-

dorifiqucs. Ces peuples font gouvernés par
un Souverain pour lequel ils ont un grani
rçibeéb ; ils regardent comme un grand
bonheur de mourir en le fcrvant ; il eft le

maître de la vie & du bien de Çts fujets j

fcs volontés font au-dcffus de toutes les

loix -, il hérite de tous les biens , mais ils

paffent fous fon bon plailîr à tous les de(^

cendans en payant trois pour cent à cha-
que changement d'héritier. Cependant , ce
fouverain fi puiffant , dont la Cour fe nom-
me La Porte , qui a le nom de Sultan ôc
que l'on appelle communément lé. Grand-
Turc ou Iç Grand-Seignaur

y peut au moin-
dre jnéconjcentemcnt être dépofé quand

Aiy



I| Turquîc,

l'Aga des Janiflaires cft contre lui i cetAga
cft le chef d'une nombreufe infanterie , nom-
mée la Milice de la Porte , qui eft com-
pofée de foldats Tartarcs & de Chrétiens

enlevés dans leur enfance, pour être éle-

vés dans le dévouement à leurs maîtres > &
dans l'ignorance de leurs familles. Autre-

fois l'Empereur que Ton dépofoit, étoit

fur , lui & toute fa famille , d'être facrifié

par fon fucceffeur *, mais aujourd'hui ^ par

4ine politique plus humaine , il en eft

quitte pour être renfermé, & même la chute

eun Viiîr & d'un Cacha, fe réduit à une

retraite honnête ou à l'exil dans quelques

ilcs de l'Archipel. Les Turcs peuvent avoir

jufqu'à quatre femmes , avec iuitant de con-

cubines qu'ils en peuvent nourrir j tous les

cnfans des unes & des autres fontégale^

ment héritiers & ne font diftjngués que

par les places qu'ils occupent. La première

charge de TEtat eft celle du Grand^Vifir

pu premier Miniftrc ; il préfide à tous les

Divans ou Confeils , les (ix autres Vifirs

n'ont aucun pouvoir. Après le Grand-Vifir,

fonf le Caïmacan ou Lieutenant du Grand-

Vifiï , le Pacha de la mer ou Capitan-Ba-'

çha, l'Aga des Janiflaires: après ceux-ci^

font les Gouverneurs des provinces que

l'on nomme Bâchas ou Beglierbeis ; ils ont

ffuç eux des Gouverneurs particuliers. La

K



Turquie. ', ^'

religion dominante de tous ces pays éft la

Mahométane y fon chef fe nomme le Grand-

Mufti ; il cft Tinterprète & Toracle de

la loi pour toutes les difficultés que Ton

y peut faire; fon autorité eft fi grande que

les Sultans mêmes n'ont pas toujours été

à couvert de fes jugemens y il a fous lui

plufieurs Muftis & des Imans ; les premiers

font comme les Evêques des Turcs & les

derniers comme les Curés i on y trouve

des efpèces de religieux retirés du monde ,

qui peuvent fe marier , on les nomme
Dervis *, mais leur extérieur mortifié ne les

cmpechv pas de fe livrer à des vices grof-

fiers. La religion Mahométane fut établie

en ^12 , par Mahomet Arabe de nation j

c'eft un mélange ridicule de la religion

Chrétienne 8c de la Judaïque y le livre qui la

contient , fe nomme Alcoran , il rcnértnc

fix préceptes principaux , qui font la ctr-

concifion , la prière > le jeûne , Taumône ,

le pèlerinage & labftinence du vin : la

circoncijîon fe fait avec une grande folem-

nité : la priïre les oblige à cinq courtes

prières par jour, & à déplus grandes le

vendredi , qui eft chez eux le jour le phis

folenfnel de la femaine , ces prières font

accompagnées d'humiliations & profterna-

tions : le jeune confifte dans leur Rama-
dan ou Carême ; les Turcs lobfcrvent

^iMii:
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^ Turquie,

pendant un mois , avec une Ci grande té^

gularité> en ne mangeant que la nuit*, que

S un Mufulman le rompoit fcandaieufe-'

ment par mépris pour la loi , il feroit pu-^

»i de mort : ce Ramadan commence le

premier du neuvième de leurs mois •, com-
me leur année eft lunaire & quelle

a onze jours de moins que la folaire

,

il arrive fucceflîvement dans tout«s les

faifons. Vaumone eft le précepte le mieux

obfervc , car on a en Turquie un grand

foin des pauvres & un grand nombre de

très-beaux hôpitaux : le pèlerinage oblige

d'aller une fois en fa vie à la Mecque;
c'eft le lieu où Mahomet a pris nailTance ,

& à Medine où Ton voit Ion tombeau ;

ceci n'éft prefoue obfervé que par le peu-

ple, les Grancls en font difpenfés par lô

Grand-Mufti , à condition d*y envoyef

une perfonne en leur place : ïal>ftinence

du vin eft peuobfervce, beaucoup en boi-

vent pendant la nuit \ il n^y a que les gens

du peuple que Ton punit par une bafto-

nade fous la plante des pieds , lorfqu ils

en font convaincus : les Chrétiens font en

très-grand nombre dans tous ces pays y

mais ils font divifés en plufieurs fedes,

dont la principale eft celle qui fuit le fchif^

me de l'Eglife Grecque. Les Juifs y pro-

fcffent librement leur religion. Il y a plu.*

^f':^ jEV-



Turquie, --ji(

fièùrs langues en ufage dans les dépendan-

ces du Gtand-Scigneur s celle que Ton nom-

me , la Franque , eft un mélange de la

Provençale , de l'Italienne & de plufieurs-

autres; langues , elle eîl prefque entendue

de tout le monde j la Grecque quoique

très-corrompue eft fort en ûfage dans la

Turquie Européene. La Turque eft un dia-'

lede de 1*Arabe 5 les négocians & plufieursp

autres fe fervent fréquemment de l'Italien-

ne -, mais celle dont les Miniftres étrangers'

le fervent pour communiquer leurs affai-.

res au Grand-Vifir eft la langue Françoife.
,

La nourriture ordinaire des Turcs eft

lie pilau ^ on nomme ainfi du ris cuit aved

du bouillon de volaille , ou de viande , ou"

feulement avec du beurre , de^ Teau- & dir

fel : ils dépècent la volaille avec les doigts 5

mais le bobuf ^ mouton & autres viandes

font toujours coupés par petits morceaux
avant qu on les fafïè bouillir ou rôtir ,

leur pain eft fans levain , fkit en rond de
répaiiîèur d*uh demi pouce ^ ils mettent

leur viande deflus & mangent le tout cn-

femble: ils font affis les genoux en croix

autour d une table d'un pied de haut , oà
il y a pour toute nappe un morceau de
maroquin brun , & au lieu de ferviettes ,

ils ont une bande de toile bleue qui tourne

autour de la table. Lorfqu ils reçoivent

A iv
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yifice^ en apporte des pipes èc ivLcaffêi

ils tiennent la convetfation avec beaucoup

de gravité fans jamais fe lever de defTus

leurs carreaux \ après quelque temps ils

fe mettent à jouef aux dames ou aux

échecs. La meilleure de leurs boifTons froi-

des fe nomme forbcc , elle eft compofée
de jus de cérifes & de celui de quelques

autres fruits. Les femmes du peuple ne

paroiffent jamais dans les rues que lorl^

ou elles vont aux bains *, ce qui arrive deux

fois la femaine \ ou pendant le Ramadan
fur le chemin des mofquées -, elles y affifr

tent aux prédications &: aux prières dans

un lieu léparé des hommes ^ on ne les

Toit point dans les marchés , les maris

ibnt tous les ouvrages du dehors^ elles fe

font féparer davec eux , quand elles peu^

vent prouver, qu'il ne leur fournit pas du
pain , du pilau , du cafFé y de l'argent pour

aller aux bains y de quil ne leur rend pas

le devoir conjugal une fois chaque (emai-

ne ; les femmes riches gardées dans les fer-

xails , par des Eunuques noirs ou blancs,'

prennent chez elles les bains Ôc y font tous

les exercices de leur religion.

Ê7
«
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Turquie d^Europc» 9

TURdU I E D'EUROPE,

ROMANIE ou THRACE.

Cette province eft bornée au levant par la

mer Noire-, au midij par TArchipei& la mer
de Marmoraj au couchant, par la Macé-
[doine & au nord par la Bulgarie : le terroir

en feroit fertile s'il étoit bien cultivé 5

l'on y trouve des mines d'argent , d*alun

Lôc de plomb \ c*eft le gouvernement le plus

:orjiidérablc que les Turcs aient en Eu-

rope.

( Dt Paris 68y L ) CoNSTANTINO-
>LE , grande ville , capitale de l'empire

>ttoman : c'eft le lieu de la rcfîdence de
I*Enîpereur , du Mufti le chef de la reli-

gion de Mahomet , & du patriarche le

jremier prélat de l'églife Grecque. Elle eft

îfuée dans un lieu des plus agréables dc
Fdes plus avantageux pour le commerce

,

[fur un célèbre détroit qui laféparc delà Na-
' tolie & communique a la mer de Marmora
& à la mer Noire , entre l'Europe & TAfie.

j

Cette ville appellée Bizancc du temps des
Romains > fut rebâtie & fortifiée par Conf-
tantin, qui en fit le fiége de fon Empire;
elle fut fous fes fuccdffeurs celui de l'em-
pire d'Orient qui a fubfiftéjufquen 1453 ,

V.
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où Mahomet II en fit la conquête. Cette

ville n'a prefque plus riert de (oh ancienne

beauté , quoiqu'elle foit auffi grande &
auffi peuplée que; Paris. Gn remarque ce-

pendant fon port qui pafle pour le meil-

leur de l'univers i il y a de belles places &
de belles mbfquées \ mais les rues font

étroites , les maifons bafTcs & màl-bâties v

Galata pafle pour le principal de fes faux-

bourgs' r- celui de Pera eft une efpèce de

ville Chrétienne où font les palais de tous

les Ambafladeurs de l'Europe. Conftanti-

nople eft fbuvcnt défolée par des tremblc-

mens de terre & par la pefte qu'occafionne

la mal-propreté des Turcs , qui n'appor-

itent aucune précaution pour ,s'en garantir.

X-e palais di? Grand .Sçignettr eft bâti e»
triangle , deux de î^% côtés font fin* le bord

de la mer , le troifième regarde la ville;

les murailles très-hautes font flanquées de

plufieurs baftions jToiï circuit eft d'une

lieue. Qubiquc ce palais renferme un nom-
bre prodigieux d'hoinrnes 6c de femmes;

il y règne une tranquillité admirable •, le

bon ordre, & lés chatimeris prompts que

ïon y inflige aux Eunuques & atpc fem-

mes , y produifent une aveugle obéiflance.

É'on compte dans ce palais mille Jardi-

liiers, qiïantité de Cuihniers, de Boulan-

gers , de Confifeurs ôc de Diftilatcurs , en-;
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Turquie d*Europe, * M^
Tiron fîx cens Ichoglans ou Pages des qua- j-:

ce-chambres , quarante Muets , uli grand

jombre d'Eunuques deflinés au fervice du

Jûltan 8c de Tes femmes. CeUe$-ci font

lu moins un mille, toutes^renfermées fort-

Itroitement dans le férail , & fi quelques

jultanes obtiennent la permiffion de for-

]r , elles font conduites par des Eunuques j

;ux qui les rencontrent dans les chemins ,

>nt obligés de fe retirer à l'écart & de

lifler les yeux. A la mort de l'Empereury
mères des filles font libres de quittet

férail; mais celles des garçons , excepté

mère du Prince régnant , font renier-'

•es dans le vieux férail. On amène auflî-

it pour le nouveau Prince de féunés beau-r

(s. La charge la plus importante du (érail ^

celle du Capi-Aga^ on Chef des Euntï*:'ç

les-blancs qui en eft le Surintendant ;W^
ronde eft le Chef des Eunuques-noirs ,*

li a rin{pe(Stion fiir l'appartement dcs^^

îmmes Se une autorité abfblue dans ce
juartier ; les autres charges font en grand
lombre toutes par gradation. Les filles dit\

"land-Seigneur font ordinairement fiancées^

^vec beaucoup de magnificence dès l'âge'

le 4 ou 5 ans à quelques BacHas; il doit
luflî-tôt prendre foin de fon éducation ,>

lui donner un palais ôt Tentretehir d'une

finanièrc proportionnée à fa miflancc. Ces

"'•»•.
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alliances , quoique très-honorables , eau . :riC

fouvent la ruine des maris de ces Princef-

fés par une dépenfe prodigieufe. Il y a à

Confiant nople plufieurs autres ftrails ca-

chés par de grands murs , leurs dehors n'ont

pas d'apparence ainH que ceux de tous les

bâtimens des Turcs j mais ils renferment

de beaux appartemens dont plufieurs font

enrichis d'or & d'azur. Long. 4^-33 ,lari,

41-4. Le foleil s'y lève aux plus longs

jours à 4 h. 25 m. & s'y couche à 7 h. 3

1

min. les plus courts jours font de 5 h. 10

min. fans le crépufcule. Différence d'heure

avec Paris i heur. 44 min. 1 1 fec.

Première route de Paris à Conjiantinople,

On prend la routs de Paris à Vienne,

Tome Lp, 245 5 de Vienne 25)5 1. à Bel-

ëade 10^1. en paflant par Altenbourg,

aab, Dorack , Werefwack, Budc, Co-

locza y Effek , Belgrade 40 1 lieues > à Rama

437, Niffa 449, Sophie 473 , Phiiipo-

poli 503 , Andrinoplc 535, Bergafc 555,
Chiourlic j^5,Selivrée 575, Conftantino-

plc 587 lieues.

Deuxième route de Paris à Conftantino^

pie* On prend la route de- Paris à Naplcs

,

Tome Lp. 101 , de Naples 37(5 1. àBarictte

412, Durazzo 4^7, Saloniki 527, Em-
boli 549 , Trajanopoli 594» Chiourlic

éi^i Conflantinople ^38 lieue$.

'<*»
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Troijàme route de Paris à ConJlantinopU,

[On prend la route de Paris à Malte , T, I.

L;. //^ , de Malte 428 1. l'île de Cerigo ou
fcythèrc 583 1. rile de Tino (^33, llle

(de Chio ^55?, rîle de Tcnedos ^^4, Dac-

lancUes 708, Conftantinoplc 748 1.

Commerce de Confiantinople,

Cette ville eft fi bien fituée, qu elle fcroît

[a plus commerçante du monde , fi ït%

^abitans n étoient détournés de Tappât du
lin , par la fervitude où ils font , qui leur

ce prefque la propriété de leurs biens , &
les étrangers attirés par le commerce y

coient traités avec moins de fivérité &
le hauteur \ cependant il y a peu de na-

ions qui n*y aient un AmbafTadeur, moins
[ccupe aux intérêts politiques qu à protéger

is compatriotes & fur-tout lesnégociansj

;s derniers y portent les productions de leurs

Climats, & ne retirent prefque de Conftan-

tiiiople que des laines, des peaux debufles,

les cendres propres à dégraifler les draps,

les fils de poil de chèvres , des œufs cfeil -

brgeon falés & peu d'autres marchandi- -

[es 3 qui ne font pas capables de les payer
le celles qu*ils y portent jc'eft pourquoi
es négociant fe font faire des lettres^der»

hangp ou des remifcs en argent ççm^
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Smirne & Alcp , où ils vont acheter dç

quoi achever leurs careairons. Condanti-

nople cfl en correfpondance avec Paris ^

die tient ordinairement fes écritures en

^ piaftres & en alprcs i mais Ton y voit plus

communément 2 chaque nation les tenir

fuivant les ufagcs de fon pays. i-

Ses monnoies, évaluées à celles de France,

font :

Ahti , (V) z9 afpres, M. de F. 14 f. 6 d.

Afpre,(^l') M. de F. 6â^

AiichMt(V) z 15 afpres, M. de F. z 1. 17 f. tf d.

Caragrouch ,
( r ) 1 10 afpres, M. de F. 3 1. "„ ^ ><!

Ifoloite-^ncuvc, ('rj 75 afpres, M. de F. 1 1. 17 f. 6 d,

. Jfolottc-vicillc , ( V) 77afprei , M. de F. il. x l f, 6 d.

Lion, (le) iioafprei, M. de F. 3 !•

Mcâ.\n,(\i) 3 afpres, M. de F. x f. « d.

Parât , {
[c) 3 afpres , M. de F

.

1 T.. 6 d.

Piaftre de re9ux> (le) 120 afpres, M. de F. 3 1*

Piaftre de cbang. (le) 120 afpres, M. de F. si*

ScquitirHongce, (le) 43 S afpres, M. de F. 10 1. 19 f.

Sequin de Venife, (la) 46 $ afpres, M. de F. ii 1. 1 z f. 6 .4*

Sultanin ou fetifi, (le) 3 j)o afpres, M. de F. 9 1. x ^ f.

Tourq, (le) '
. 3» afpte^ , M. de F» I9 f.

»

La livre de France en monnoie de Condantincple^

Vaut 40 afpres. —
.

Quand on parle de bourfc à Conftantir
' tioplc , c*eft une manière de compter donc

t)n fe fot^ordinaireme^at pour les préfens

m^ .
'
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xiui font faits par le Grand-Seigneur j oiji

y employé le mot de bourfe, parce que tou-

tes les efpcccs d or & d'argent , qui entrent

dans le trcfor du férail font enfermées dans

des facs ou bourfes de quinze cents livres

monnoie de Francç. •

(Vc Paris Jji /, ) Andrinople ^ célè-

bre & très-agréable ville , fituée fur la Ma-
riza a ^ 2 1. de Çonftantiçople j elle fut le

/îège fle l'empire des Turcs , depuis que
Amurat la prit aux Grecs en 13^2, juf-

qu'en 1452, que Mahomet II fit la con-

quête de Coriftantinople 5 les Sultans y
font encore quelquefois leur réfidencc

à caufe de la borne de fon air. £lle a un
archevêché Grec , de beaux édifices & pli^-

/îcurs belles mofquée«. Long. 44-1 5 , lati.

Les autres Filles font : .^ ^

• Chiourlic , ( évêché ). Dimopîca , ( arcfc

tGrec).£/20,( àTemb.de la yidCLVL^GallipoiL

(
gr. riche , forte , port ^ évêché ). HéracUe,

( port, arch. ) Ipfala^ ( arch. Grec)./>tf^^/,

( évêc). PhilippopoU , ( confid. arch, )./?«-

dejio y ( port, com. ), Selivrée , (prefquç
ruinée ). Siffbpoli , ( arch. ). Trajanopoli .

( archcv. Grec ). Belgrade , {\oÏiq\ .,' ;/

.i.'^, UWj|r.i*«'>4v-..-ii -,. it'UTf, '^iHè't-.i^ . }^(li.s

<.'*, ^^ .'•i-.
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BULGARIE.
. Cette province diviftc en quatre gouver-

nemens ou fangiacats , ei^ fituée le long

dn Danube > c cfl une langue de pays très-

étroite de 5 o lieues de long, où l'on remai^

que les villes de :

( De Paris 473 /, ). SOPHIE^ «^/a de

ville capitale de la Bulgarie , où le
'

'l! >
bel de Romélie fait la réfidi-iji e ; die t:^

fituéc fur la rivière de Bojitn i , à 1 1 4 1. de

Conftantinople \ fon air cil iiial - fain &
fes maifons font éloignées hs unes des au-

tres > parce que chacune a fbn jardin^ il

y a plufieurs lynagogues \ on y trouve quel-

ques Catholiques Romsûns. Long. 41-30 >

lati. 42-30.

Nicopoli, ( arch. Grec ). SUifira , ( forte )•

Ternova , ( réfid. d'un Sangiack ). Famé ,

( confid. arch. Grec ). Fidin , ( forte asch*

Grec.

V A L A Q U I E.
,1 r,*"'r»ri''^

Principauté de 90 1. du levant , au cou-

chant & 50 di'i ;vAi\iy au nord; elle eft

pofledée en par -j ^r Tcuipereur d'Alle-

magne & le Grand-Turc. Ses b'ornes font

au levant ôc au midi , le Danube y au cou-

•

i- ,: chant.
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cliant , la Traniilvanic \ au nord , la MoU
davic cV la Tranfilvanicj le terroir en (c-

Toit trcs-fertilc s*il éroit bien cultivé ^ mais

Jcs hab.ans , font fi parcfleux que l'o^

donne rouvent les terres A ceux qui veu-

lent les travailfkr^ ils ont des maifons donc

la pins grande partie ne font bâties que

de terres graffes couvertes de rofciux , Ton

y trouve dts mines de toute cfpcce. Le

commerce de la Valaquie , coniiitc en l>c-

tail, en chevaux très-cAimcs , en bled, vin,

Icuirs , cire & miel. - -^^

Targowisco y grande ville malbâtie,

rapitalc de la Valaquie -, fituce fur la ri-

rièrc de Launiza, à 1^ 1. iad-ell d'Her-

[nianftad & 8« nord-cft de Sophie i elle cft

très-pcuplce.

Bucheret , ville où le Hofpodar de Vala-

quic fait ordinairement la rcfidcuce.

: MOLDAVIE. ,j

Contrée autrefois de la dépenc^ance de

la Hongrie -, mais aujourd'hui aux Turcs ;

fes bornes font au levant la BelTarabie \ au

midi, la Valaquie \ au couchant , la Tran-

filvanie & au nord , la Pologne > fes deux

principales rivières font la Pruth & la

Molda. Cette province eft gouvernée par

un Vaivodic vafTal du Grand -Turc j ce

Tome II* V ]J



îi 8 Turquie etEurope.

Prfncc paie tous les ans pour hommage
lioo chevaux & 300 faucons.

Jassi y ville capitale de la Moldavie,
fur la Pruth -, c'eft la rciîdencc du Vaivodc,
à 70 1. nord-eft d'Hermanftadf.

Chociim y vis-à-vis Caminieck.

BESSARABIE.
Petit pays entre la Moldavie , le Danif-*

be y la mer Noire & la petite-Tartarie j fes

habitans font indépendans & fe retirent

,

lorfqu on envoie des armées contr'eux fur

des hauteurs du côté de la mer Noire

,

où il y a des défilés & des marais , ce qui

les empêche de pouvoir être fubjugués ,

leur religion & leurs moeurs font fembla-

bles à celles des Tartares de la Crimée.

Bendery fur le Niefter , fameufe par le

féjour de Charles XII. Bialogrod y fort à

ïembouchure du Niefter. ^^

,'
^' CRIME E.

'',•• '^^^
^•'

Prefqu île très - fertile & peu cultivée :

elle eft bornée au levant^par le Palus-Méotide

te la Tartarie - Préocopite j au midi , par la

mer Noire -, au couchant & au nord , par

l'Ukraine : elle eft habitée par des Tartares

Mahométans alliés des Turcs, qui font com-

mandés par un Chef que Ton nomme Chan ,
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il eft fipuiflant qu'il peut mettre 80 mille

hommes en campagne. Ses fujcts font pref- .

que toujours en courfe & vivent fouvcnt de

brigandages -, le lait de jument & la chait

de cheval , font un régal pour eux.

Baçaferay^ ville fur la rivière de Kar-i

bâta où lé Chan fait fa réfîdénce.

Baluclava , bourg avec un très-bon port

où Ton fabrique les vaiiFeaux du Grand-,

Turc. •'
'- ;'V

Ca F F a y grande ville , capitale de la

Crimée, fur la mer Noire, à 1 60 1. nord-cft

de Conftantinople j il y a quatre mille mai-

fbns bâties en terre , un très-bon havre qui

lui procure un grand commerce fur-tout en

poijîbns falés ; les vivres y font à grand

marché j les Turcs prirent cette ville aux

Génois en 1474. Lohgit. 52-30, latitude

. ^ B O S NIE. V
^

f .
.

• » :^

V '

' Province qui faifoit autrefois partie de

la Honcrrie : Mahomet II s'en tendit le

maître 6r prit le roi Etienne à qui elle

appartenoit, qii'il fit écorcher vif. Les bor-

nes de là Bofnie , font au levant, la Sorvie-;

au midi , l'Albanie*, au couchant, laDal-

matie & Ja Croatie &: au nord l'Efclavo-

niej on la'divife en haute & baffe i les'

Turcs y tiennent un Beglicrbei qui fait fa-

. .
- Bij
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réfîdence à Banialuc , ( la capitale , grande

^^ & forte ville ). layc^a , ( forte ). Sarai fur
^"^ b Boftta.y

(
grande & forte )^

SERVI E. 1^ ..

Province de 3 8 lieues d'étendue du|mdi
au nord & 75, 1. du levant au couctwmt:

tUz eft bornée au levant , par la Bulgarie -,

au midi , par l'Albanie & la Macédoine j

au couchant , par la Bolhie & au nord

,

par le Danube. Ce pays féroit affez bon
s*il étoit bien cultivé , mais il ne Teft

que par 1 400 Catholiques fous un arche-

vêque latin \ Belgrade en eft la capitale ;

c'étoit un puiifant royaume avant que Mar
homet II s'en fût rendu le mtaître. *

j { De Paris 4or L) BELGRADE j

grande , commerçante , bien peuplée &
très-forte ville, capitale de la Servie , fituéc

au confluent du Danube & de la Save >

ce qui lui facilite un très-grand trafic. Cette

Tille, autrefois un à&s boulevards du Chrif-

. tianifme a un évêque Grec , & un bon
«hâteauj les Turcs & les Autrichiens l'ont

prife & reprife plufîeurs fois; en 171 7 le

prince Eugène après avoir entièrement dé-

fait les Turcs , la prit & y fit un grand

butin \ TEmpereur Charles VI la leur rendit

à la paix de 173^. Long. 38-3o,lati»45.
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Les autres Villes font :

i»v •

^ :* 3

Drînavar , ( dans une petite île ). Taf-

i farowits. NiJ/a , ( conCdéra. ). Novi-Bafar.

Grotska, Precopia^ Semendria g ( év. Latin }.

UJcopio y ( évêchc Latin ). , ^ i^|:
;^

pALMATIE & CROATIE TURQUE.

Province entre le golfe de Venife , la

^Bofnic, la Morlaquie & la Servie; on la

kdivife en trois parties , la Vénitienne , la

urcjue: & la Ragufienne,

%.

Les Villes aux Turcsfont: ^ j^Hi-M^^'^.

Her^egovina , ( rcfi. du Bâcha). Scardona^

( CY. près de Sebenico). KliunOy (près Clifla}*

DALMATIE RAGUSIENNE.
i^\;-• Vl.r;

( De Paris 410 L) Raguse , grande ,

belle , commerçante & très-forte ville

,

capitale de la République de même nom v

fîtuée fur la mer, à 24 1. nord-oueft de

Scutari , 82 au couchant de Belgrade, 66
fud-eft de Zara & 45 au nord de Brih-

dcs. Cette ville qui fut prefque détruite

par le tremblement de terre de 1 ^dy , a été

rebâtie plus magnifique. Elle a un très-bon

port dékndupar un fort, un archevêché.

JT.^'

%
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de belles églifcs-, fes liàbitans font fort riches

par leur commerce. La république de Ragufe
paie tribut aux Turcs , à l'Empereur & aux

Vénitiens ; elle eft gouvernée ariftoçrati-

(Juement par 60 Sénateurs. On ferme les

portes de cette ville au coucher dufoleil,

& on les ouvre à foft lever. Long. 3 ^

,

lati. 42-30.

McUda^ île de 10 de long, fur une lar-

geur inégale j elle eft fîtuée au golfe de

Venife ; la République fait tous les ans

réledion d'un Geiltilhomme pour la gou-

verner 5 le terroir en eft fertile en excellent

vin y oranges , citrons •, on y trouve fix vil-

lages , -plufieurs ports & une fameufc

abbaye de Bénédictins qui a fon Général

particulier. Dalmatie vénitienne , voye:(^

Tome /.page 61,

M A C É D O I N E
ft t-i

Province de 100 lieues de long, fur C6

de large *, elle eft bornée au levant , par

l'Archipel \ au midi , par la Livadie \ au

couchant , par l'Albanie j au nord par la

Servie & la Bulgarie. A%^^^tk..\.:§f>-fe*i>^*î

( De Paris SzyL) Salo N I c Kl ^

grande ville , capitale de la Macédoine 5

iîtuée en partie fur une hauteur & en par-

tie fur une pente affez près de la rivière de
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Vardar , (ur le golfe de même nom, à-

III 1. de Conftantinopic. Elle a un boa'

port qui la rend très-commerçante fur-tout*

en foie. Cette ville bien peuplée cft très- "

connue par fes premiers Chrétiens à qui-

S. Paul écrivit deux épîtres. Elle a un ar-

chevêché Grec , plufîeurs fynagogues pour
'

les Juifs, & un grand nombre de mofquécs. •

Long. 40-45 , lati. 40-42.

Athos ou Montefancio j haute monta-

gne dans une prcfqu île 5 elle eft habitée

par un grand nombre de folitaires Grecs, '

qui ont 7 couvens faits en cfpèces de forts,
" -î' - ••rr- -•,- , -•, ", ,

• -, . .
' .

'*

Les autres Fïllèsfont : - -

Conteffûy ( fur le polfe de même nom),
Emboli y ( archevêché^. EriJJo , ( port , cv. ).

Guifiandil ou Ochrida^ ( forte arch. Grec )•

Jenix:(ar. - Lita, ( évêCé ). Sarvit^a, Serres ,

( arch. ). Siderocapfa , ( mines d'or dans
iQS environs). Singo;

A L B A N I E '

Province divifée en haute ôc baffe , fur

le golfe de Vénife , dont la plus grande
partie appartient aux Turcs & le rcfte aux
Vénitiens : fes bornes font au levant la

Macédoine j au midi , la Livadie j au cou:
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chant , le golfe de Venife ; au nord , la

Daltnatie & la Bofnie. La partie haute pro-

duit d'excellent vin : fcs habitans font

,
grands & forts ; ils defcendent des Scythes

& fuivent la religion des Grecs ; ceux de

la dépendance des Vénitiens fuivent la

Romaine. C*cft la patrie du fameux Scan-

derberg qui s*y maintint contre les Turcs

& leur gagna 2 1 batailles j mais après fa

mort en 14^7 , fcs enfans en furent chat

îis par Mahomet IL ;r U > n

{De Paris 68S L ) ScuTARl y grande

& forte ville capitale de l'Albanie -, (îtuéc

' entre le lac de Zenta & la petite rivière de

Boiana , à 8 L nord-eft d'Antivari & 2

1

fud-eft de Ragufe. Elle a un évêché fufFra-

gant d'Antivari & une bonne citadelle;

les Turcs en font les maîtres depuis 1478.
Long. 57-10, latL 45-5- . ,

Les autres Villes font :

- *--• i» \t

.;^':V'4Vyv,

Alhanopoli. AUffio , ( forte évéché }.

'Antivari
, ( forte , archevêché ). Croia ,

( très - forte évêché ;. Dulcine ^ ( forte ,

port, évêché, Corfaires ), Duraiio,( port,

archevêché ). Falone , (
port , arche^

vcché )• ^îv..:4^,. - "^^^ ^,

:'f- J Ll
'M

-^ ,f*

EPIRE.
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- E P I R E.

Province environnée de montagnes près

de Tendroit où le golfe de Venife eft le

plus étroit. Elle a 48 L de long , fur 24,
de large. Il y a des Cartes géographiques

où on trouve l'Epire , fous le nom d'Al-

banie-fupérieurc.

Delfino^ c eft la ville de TEpireoùle Bâcha
fait fa réfidence ,345 1. de Duftizzo.

Chimbre^ petite ville fur un rocher. Elle a ua
très-bon port^, fes habitans font en partie Cor-

faircs. Larta ou Arta , ( tomm. archev. ).

T H E S S A L I E.

Province environnée de montagnes , fa

iongucur eft de 60 1. fur 40 ; on en tire

des grenades , oranges, citrons, olives,pom-
mes & autres fruits excellens.

( De Paris Joz l.) Larissjs ^ ville

capitale de la province de Janna ou Thef-
falie dans le Grèce *, elle eft (îtuée dans ua
lieu agréable fur la Penée, à 20 l.au midi
de Salonique & 5 2 nord-oueft d'Athènes.

Il y a un palais, un archevêché Grec, de
belles places , quelques églifes & des mol-
quées ; fon plus grand commerce confîfte eti

cuirs da Rouflî. Long. 40-40 , lati. 35-54.
Licofiomo , ( év. ). Janna , ( dans une île).

Armiro , ( fur le golfe de ce nom ). Torncva ,

( confidérable évêché ). PharfaU,

Tome 11 C
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ACHAIE ou LIVADIE.
Province dcfigncc fous les noms de Hel-

las, Achaïc, Atrique & Cjrccc-propre; ft
longueur eft de 120 lieues depuis la mer
d'Ionie, jufqu'à l'Archipel & fa largeur d'cniç

viron 28 lieues.

Setines ou Athènes , ancienne

ville capitule de la Livadie j fituce fur le

golfe d'Engia , à 3 8 lieues nord - eft de
"Mifîtra, 52 fud-eft de Lariffc & j3ofud-
oueft de CoTiftçintinople. Cette ville , autre-

ibis la capitale de rAttique , & C\ célèbre

par la fagcflc de fcs loix , par les fçavans

;& les grands capitaines qu'elle a produits,

eft bien déchue de fa grandeur , fur-*out

depuii ,que les Turcs en font les maîtres

,

j)arce que leur domination arbitraire a fait

décheoir de leur ancienne fplendejnr tous

ies peuples de leur dépendance ', les Athé-

riens font poiirtant encore ceux de tou$

les Grecs qui ont le plus de génie j ils fça-

vent faire révoquer les Gouverneurs qui

Jcs inaltraitent. On compte dans leur ville

1 a mille habitans , dont la plus grande

partie font Grecs ; il y a plufieurs beaux

ïciles de fes anciens édifices , un grand

nombre d'églifes & un archevêché fous le

patriarche de Conftantinople, 1-png. 41-

'5 5 > .-
lati. -T-AO

A-"^'

\\
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tepante , confi<iérable & très-fonc ville

fur le golfe de même nom, à 45 lieues

nord - oueft d'Athènes ôc 1 40 f \ - oueft

<lc C.onftantmople. Cette forte place fut

autrefois aux Vénitiens ; mais elle appar-

tient aujourd'hui aux Turcs qui y tiennent

un Vayvode. Elle eft remarquable par 1*

.célèbre victoire de 15 71 3 remportée fut

la flotte -des Turcs , qui fut entièrement

jdcfaite par Dom-Juan d'Autriche fils na-

turel de Charles-K^^uint. Long. 3^-48 #

lati. 38-34. .
*' ':

.
^

M O R É E.

Prefqu*île ainfi nommée à caufe de le

.quantité de mûriers que l'on y trouve i

t\ïc cft iîtuée au midi de la Grèce à qui

elle tient par un Iftme entre Ip golfe de

Lepante de celui d'Engia. Ce pays que les

Turcs reprirent aux Vénitiens en 171 5:,

cft divifé en trois provinces qui font la Saca-

jiie , le Belvédère & le Brazzo-di-Maina ;

le terroir çn eft affez fertile , excepté le

milieu où il y a beaucoup de montagnes.

MlsiTRAy autrefois LACÈDÈMqNE aie

Sparte ^ confidérable & ancienne ville ,

capitale de la Mor^ée dans la Sacanie : elle

«ft fîtuée fur la rivière de Bafilipotamo , à.

^8 J. fud oucû d'Athènes 3 ^ 1 54 auflS fud-

C i
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oucft de Conftantinople : elle a un cliâtcail

^iii paflc pour imprenable , un archevêché

(jrcc qui relevé du patriarche de Conftan-

tinople , un bel hôpital où l'on reçoit les

malades déroutes les religions, une belle

mofquée pour les Turcs, trois fynagogucs

pour les Juifs , & une très-belle étrille pour

les Chrétiens : cette ville eft (^ivifée en

quatre parties fcpirées Tune de l'autre pat

la rivière que Ton paffe fur un beau pont ;

,clle appartcnoit aux Vénitiens avant que

les Turcs en euffent fait la conquête. Long.

40-21 , lati. 37-12.

Arcadia, Belvédère , ( confî. ). Calamau,

Çlaren^a, Colochine, Corony ( Çoïxé),Modon^

f bel. forte , port, év. ), Napoli , ( très- forte

,

port , archev. Grec ). Navarin , (
grande

&c très - forte }. Patras ,
' ( forte , comm.

archevêché Grt-c ). Malvajie ^ (r^ïiommkt

pour Ç^s vins ). Bra^:{o-dï-Maina^ eft une

contrée habitée par les Mainotes, qui for-

ment une ffpèce de République.

ILES DE L'ARCHIPEL.

Aniros , ( ville & île ). VArgmûhe ,

( fertile ). Ipfira , ( petite ). Metelin ,

( conhdérable 5 fertilo»). Afi/o, (ville ^^île

5000 habitans l Mycone 3 ( 12 lieues de

circuit , fertile , excellents vins ). Naxas ^

:ë^-
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( ville & île de 3 5 1. de circuit , cxcellcns

vins ). Nicaria , ( lo 1. de circuit). Nio ,

(20 1. de circuit, bons ports). Nifaros ,

( fertile ). Paros ,( 4 1. fur 3 , fertile ;. Pat-

mos , ( 8 1. de circuit ). Policandro , ( elle

n a qu*un bourg ). Santorin , ( 1 8 1. de

circuit I o mille habitans ). Scarpanto , ( 9

1. fur 3 , bons ports, mines de fer & car-

rières de marbres ). Scïatï , ( 8 1. fur 3 ).

Scio , ( ville & île de 3 o lieues de circuit

,

10 mille habitans ). Sciro , (ville & île de

€ 1. fur 3 , fertile ). Scopolo , ( ville & île

de 4 1. fur 2 de large , 10 mille habitans )*

Sd'îles ou Delos , ( 3 1. de circuit ). Serfo ,

( 1 2 1. de circuit , mines d'aimant & de fer).

Stalimhney ( 24 1. de circuit, fertile, 75
villages ). Tenedos , (5 fur 4 , fertile ,

cxceflens vins mufcats ). Thafo , ( 5 1. fur

3 , fertile , vins & fruits délicieux ); 7%er-

mie , ( 5 lieues fur 1 com. & fertile ).

Zia , ^ lieues fur 3 , fertile en foie. Le
bourg de même nom , bâti en amphi^

théâtre a 3000 maifons, bâties. par étages

de façon que les toits fervent de rues.

ILE DE CANDIE.

( De Pans (Ta3 lieues ). //« ^e Candie >

île dans la Méditerranée , au midi de l'Ar-

chipel , ( autrefois nommée île de Crète )*

C lij



'5fè Turque J'Ëuropt,

clic a environ 80 1. de long, fîir 20 cfo

large \ clic cû fituée cnrrc rEuropc , TAfic

le l'Afrique -, l'air y cft bon . les eaux ex-

cellentes ; fon terroir , malgré la parcfTc de
les habitans , produit des grains , de très-

bons vins , des huiles dclicicufes , de la foie

& de la laine. Cette île , anciennement gou--

crnéc par fes Rois , fut vendue par Boni-

face duc de Montfcrat en 1154 aux Vé-
nitiens, qui l'ont gardée jufquen i66^y
fi\\ rîlc fut prifc , avec fa capitale , par les

Turcs , après un fiège de plus de i o ans ;

Jes Vénitiens ont achevé de perdre ce

qu'ils avoient dans cette île en X'JT:^» Les^

Turcs l'ont divifée en trois départemens ,.

le principal cft celui de la capitale, où le

Bcglierbei fait fa réfidence*, les dcu3^ autres

font ceux de la Canée & de Rcftimo qui

ont chacun un Bâcha. On n'y ibu£S?e ni

Toleurs, ni mandians.

Candie , bâtie fur Tancicnnc Héraclée r
Vkns une plaine , fur la côte fcptentriôn

nalc de cette île , eft une ville médiocrc-f

ment grande, & très-connue par la longue

icfîftancc qu'elle a fait aux Turcs , pen-

dant un nègc de 10 ans, où de l'aveu

des Turcs, il périt 7 Bâchas & 200 mille

de leurs foldats \ ils étoient commandés
par Ciiprogli un des meilleure Généraux &
des p*us grands Miniflrcs de TEurope , k-.
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quel y acquit une gloire immortelle ; la ca-

pitulation &c la paix cîc Candie a été la

plus honorable & Ja mieux obfervée de

toutes celles que les •Chrétiens ont fait

avec les Mahomctans.

Cette ville , où les François ont un Vicc-

conful , eft habitée par les naturels du pays

,

paf des Arméniens & des Juifs i elle eft

moins forte qu'au temps où elle appar-

tenoit aux Vénitiens v fon porc ne peut fer-

vir que pour des barques. Elle a un arche-

vêque,, qui eft métropolitain de toute l'île.

Longitude 42-58 , latitude 35-20. J.e fo-

leil s'y levé aux plus longs jours à -4 heur.

è5 min. &c s'y couche à 7 heur. 1 5 min.

iffércnce d'heure aV«c Paris ^i minutes

52 fécondes.

Route de Paris à tîle de Candie, On
prend la route de Paris à Malte 9 Tome L
page n8 , de Malte 42^8 1. à l'île de Can-
die 61,1 1. ^

ILES DE LA GREGE. /

Engia , île de 5 1. de long , fur 3 de'Iarge;-

dans le golfe d'Engia, à 10 1. fud-oueft

d'Athènes: elle a une ville de même nom ^

fes habitans font bons marins.

Negrepont , île longue & étroite d'envi-

ron 1 2 1, de circuit j le terroir en eft fertile

Civ
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en bled , vin & coton. Cette île n*eft fcpaC-,

rée de la Livadie que par un petit-bras de

mer que Ton nomme le détroit de Negre^

pont -, elle appartençit aux Vénitiens , mais

Mahomet II la prit en 14 ^"9.

Negrepont y grande , très-peuplée ,

marchande & forte ville , capitale de l'île

de même nom -, fituée fur la côte occiden-

tale qui communique à la terre-ferme^ par

un pont de pierre, joint au ponï-levis qu ort

lève pour lai(Ter paffer les vaiffeaux , elle eft

à 12 1. nord-eft d*Athènes', & 102 fud-

©ucft de Conftantinople. Cette ville eft le-

lieu de la réfidcnce d'un Bey , qui comman-
de à toute l'île -, des Turcs & des Juifs

rhabitert , mais les fauxbourgs plus grands

que la ville font occupés par les Chrétiens *,

les Jéfuites y ont une maifon •,. Ton y tient

des marchés coniîdérables tous les Diman-
ches , où on trouve à très-bas prix toutes

fortes de denrées. Long. 42-3 ,Jiati. 38-30.

Les îles Cefalonie , Zante , &c. font aux

Vénitiens, iroye:^ Tome I. page C(.

->•"
>

•:!

*i

. <-

\\



'.O'X'*

y /
Xv:^%
—An-

»»

~/^T":

>a7
!.1



T..•;,»..



T<^JI. Pa^'33.

y





\mE L'ASIE. j

'ASIE cft la partie de Tunivers,

la plus célèbre derancien mon-

de , (8c ia deuxième en rang;

des quatre parties du monde».

Elle fut la première habitée
|

que font iortics après le de-

toutes les colonies qui ont peuplé

la'terre. Elle § été le ifiègë des puiflantes^

monarchies des Âflyriens , des Mèdes, det

Perles & des Parthesj?^fc berceau des^

^rts , des fciences & des quatre principales

religions , qui font la Payennc , là Chré-

tienne^ la Juive& la Mâhométane*, ces deuic

dernières y font les plus fuivies 5 les priufi

cipàux Souverains qui rhabitentaujourahul,

font les Empereurs de la Chine ^ dû Japon ^

le Grand-Turc , le Grand-Mogol> le Czar de

Mofcoyie & le roi de Perfe -, tous ces Prin-

ces ont une quantité de Vaflaux : il y a un
grand nombre de Rois qui font indépen-

dans , 5c pluficurs,Souverains de l'Europe,
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y occupent utte partie des îles , lefquelfes

font en grand nombre ,- comme on le verra'

à leur article. v::i?/^>\^'n /'
^^U UAfie a environ 1 3 6ô lieues de long,'

fur 1 500 de large ; elle cft fcparée de TEu-
ïope par la mer Méditerranée , TArchipel-,

la mer Noire & les PaUis- Méotides ; de

l'Afrique par la mer rouge, & llfthme de

Suez i fes autres côtés font environnés

de rOcéan : elle s'étend cti longitude

depuis le 58 degré, jufqu'au loi ; St

en latitude feptentrionale , depuis Ik ri

jufquau 77. Le Mont - Taurus la féparc

en deux du couchant au levant, depuis la

Natolie jufqu aux extrémités delaTarraric

ic de la Chine j dans la Mingrelie ,11
jprend le nom de Caucafé. Qn la dtvifè en

5 partics^, qui font la Turquie d*Aflc , 1^

Grande - Tartarie , TÀrabic , la Géorgie,

le Mogol, la Chine, Tlndc , la Pérfc ^
les Iles. Les principaux fleuves qui 1 arrofent

font dans la Turquie d'Afie , l'Euphratc

6 le Tigre v dans la? Tartatte , le Jenif-

ea, rOby de le Lena -, dans l'Inde , le

Gange ôi Tlndè y dans la Chine , le Kiam'

eu la rivière-bleue , le FToan ou la rivicrc-

jaunc. Ses golfes les plus remarquables,

îbnt celui d'Arabie ou la mer Rouge , en-

tie TAfxique Se l'Arabie \ celui de Perfe ,

centre le royaume de Perfe 6c l'Arabie y

V
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celui de Bengale , entre les dieux pres-

qu'îles des Indes \ celui ^e Si?m , dans

Royaume de même nom -, celui de la Chi-

ne ou de Pecheii , entre la Chine & la

la Corée. Ses détroits les plus remarquar

blés , font celui de W^atz , entre Nova-
Zembla & la Grande-Tartarie ;. celui de

la Sonde , entre les îles Sumatra & Java -,

celui de Macaflar , entre l'île Botneo &
celle des Célebes -, celui de Sungar , entre

le Japon & laîpre^ulle d'Yefo. "i

Dan» i'Afie ,• Tair eflr différent fuivant

les pays*, la terre y produit du bled, du
ris y du vin , du cafte , du thé ,. quantité

d'épiceries , qui lui font particulières \
on y trouve des: pierreries y des perles

,

dtt For, de fargent, de l'ivoire, des étof-

jfesdefoie &d'éeorcc d*arBres, dèstoilis-

peintes , dbs paccelaines & des vernis^

Ea général les Afîatiques excepté lei

Montagnards & les Tartares, font eficmi*

lïés^,, voluptueux , oifils ; mai^-fi fournis que
toute cette vafle partie du' monde, nfeflî

gouvernée <juc par des Souverains» dcfpo*^

tiqu€^.Unecoutumetrès-ancienne chez euxv

c'eft que les arts ne fortent prcfquc jamais

des familles où ils font cultivés \ les filles

èit% artifàns , prennent toujours des maris

du même métier que leur père. Quoique
les loix y permettent d'avoir, plufièurs

r
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femmes , le peuple , trop pauvre pour ufle

telle dépcnfe , h'yfc guères de la permidîon*

Les riches feuls qui ont des Eunuques pout

les garder , prennent autant de femmes
qu ils en peuvent entretenir. Leurs langues

principales , font : la Grecque , l'Arabe , la

Chinbife , la Tartare , la Japonoife , la Per-

fanne & l'Arménienne. - ,

La defcriprion des dépendances de cha-

due Souverain de l'Afic eft fuivie des po£-

(eflîons que les Européens o«it dans ccttc^

partie du monde. « ^^ * '^^ i
_

ud^V /•"

PROVINCES, ILES ET VILLES
DE LA TURQUIB D*AsiE, OU

Echelles du Levant.
,*i.

La Turquie d*Afic eft compofée Je teat^-^

coup de provinces , autrefois très-fertiles 5

aujourd'hui fes villes font en grande par-

tic ruinées , mai-peaplées & les terres mal-

cultivées \ Ton y remarque cependant plu-

ficurs villes très-commerçaritcs , fur les cô-

tes de la Méditerranée , que Ton nomme
les Echelles du levant, du vieux mot Efcala^

qui fignifîe port de mer ; chaque nation y
tient un ConfuLpour juger les difcudîons

des négocians s ceux des Européens qui y
font le plus de commerce , font les An-
glois^ les HoUandois & les Français ^ ^

M
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C*eft fur-tour en étoffes de foie, de coton,

tapis , maroquins , cuirs, caffc , encens j

canellc, &c. . , ;^ ;
>

N A T O L I E.

Grande prefqu île , que Ton appclloîc

autrefois Ane mineure \ elle s'avance entre

la mer Méditerranée & la mer Noire ,

jufqu à l'Archipel & la mer de Maritiora y
'

on la divife en quatre parties qui font

Ja N^tolie-propre , la Caramanie au fud ,

TAmafie au nord eft, & TAladulie au fud-ef^*

Chïeutay , confidérable ville , capî-

, taie de la Natolie , fituée fur h rivière

d'Ayala , à 2 8 1. au midi de Burfe.

( De Paris Giy l,^ P^usE ou Bvrse^
grande & belle ville , capitale de Tempirc
des Turcs avant la prile de Conftantino-

ple y elle eft fituée au pied du Mont-Olym-
pe , à l'entrée d'une belle plaine couver-

te de mûriers , à 3 o 1. au midi de Gon£^
taptincple , 3 5 au midi de la mer Noire
^6^ fud-eft d'Andrinople. Cette ville

très-commerçante fur tout en belles étoffes

de foie*, eft le lieu de la réfidence d'un
Bâcha, d'un Aga & d'un Grand-Cadi. Elle

a de belles rues bien pavées & propres

,

quantité de très-bejles mofquées dont une
partie font couvertea de plomb , un beau
icrail , une Çi grande quantité àé bcll«;s

;•:'*-'•
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fontaines que l'on en voit à toutes les nnaî-

fons , pluficurs carayanferais *, les faux-

bourgs font plus peuplés & plus grapds

que la ville •, des Juifs , dos Arméniens &
des Grecs \z% habitent ; les premiers y ont

quatre fynagogues ; les Arméniens une égli-

fe, & les Grecs trois. Long. 4^-40 , 1 itl,

35-5.3-
.

v- . .. .
- .

( De Taris GSi L ) Smyrnt , ancienne ^

î>clle , grande &: riche ville \ fituée dans

un lieu admirable fur TAîchipcl , au fond

d*unc grande baie capable de contenir la

plus grande armée navale : elle eft à ^6 1.

par mer de Conftantinople & ^o par mer
de Salonicki. Cette; ville, où les Turcs tien-^

nent un Cadi poUr adminiftrer la juftiçe

,

feroit un des plus agréables féjoUrs , {\ elle

n étoit fujettc aux tremblemens de terre ôc

à la peftc. Elle a de belles rues bien pcr^

^ées & bien pavées , de belles maifons

,

oiviron 28 mille habitans, 2 églifes Grec-

ques j 3 Latines , une Arménienne, 1 5 mo(^

quées , 7 fynagogucs , & un très-bon port

qui attire des n^^rchands de toutes les patr

ries du monde , pour y faire le commerce
le plus eonfidéraole de tout le levant. Les

Turcs 5 les Grecs, les 'Juifs , les Hollanr

dois 5 les François & les Anglois y ont

à^^ Comptoirs & cîes Confuls, les droits

4c la Douane y font fuivani: les nations,

f
'
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parce qu'elles ne font pas traitées égale-

ment j les Angiois y font les plus favori-

£ks. Long. 44-5 9 , lati. 3 8-2 8 , Le foleil s'y

lève aux plus longs jours à 4 heur. 3 6 miQ«

te s'y couche à 7 heur. 24 min. DifFcrencç

dheure avec Paris i heur. 3 9 min. 5 6 hç^

Route.de Paris a Smyrne, On prctidl^

route de Conftantinople , page /j , jufqu à

rîle de Chio , de l'île de Chio, ^59 lieues

au Cap Bernus, é6y Smyrne , ^81 1.

Commerce de Smyrne

Cette ville cft {1 commerçante que chaque

jdiation y apporte des marchandifes de ion

[produit & en rapporte des foies de Perfe

,

<les poils fle chèvres & de chuîncaux filés

ou non ^\ks , des toiles de coton blanchos

ou peintes , des mouffclines brodées en co-

ton , en foie , en or & argent , des maro-
quins , des cuirs palTés & d'autres en poil

,

delà cire, du rainn deCorinthe, des gom-
mes de diverfes fortes , de l'alun , des noix

de galle -, toutes fortes de drogues , des

diamans , àt% iméraudes , des rubis , des

perles s parmi ces marchandifes j il n'y 3
guèrcs que l'opium , la fcamonée bc les

noix de galle qui fbient du produit àit^

.environs de Smyrne.

( Pe Paris (Toi /. ) Nicomidiç ^ îjncie%

.'- '«.i
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ne , commerçante , très-pcupWc & grande

ville ; fitucc avantageuicment fur Ir i^olfe

clc mcme nom , à 1 5 1. nord-oueft d'Ifnich

,

de 10 fud-eft de Conftantinople. Elle a

un archevêché fufFragant du patriarche de

Conllantinople , environ 30 mille habifanf,

mêlés de Turcs , d'Arméniens , de Grecs

^ de Juifs , qui font un grand commerce

de foies > de toiles , de laines &c de coton.

Long. 47-28 , lati. 40-4^.

Adana ou Adtna , ( belle , forte , ter-

roir fertile ). Angouri^ ( com. confi. archcv.

Grec ). Amphiom , ( où vient Topium ),

Bphïjï , ( ruinée ). Pergamc-^ ( ruin. évêc. ).

Scalanova y (
jolie , forte , port , com. ).

Ifnich y autrefois Nicée , ( ruinée , arche-

vêché ). Magnifie , (conlidér.-^. NieJarOy

( archevêché Grec). Philadelphie
y
(ruinée,

archev.Grec , S mille habitans). Scutariy ( à

roppodçe de Conftantinople ). Chalcédoiney

(auprès de Scutari). Sinopty (ruinée, 1 ports,

forte ). Troie 9 ( ruinée )i

C A R A M A N I E. •-

Province la partie méridionale de la

Natolie 5 fur la côte de k Méditerranée :

Ton y trouve à prefque toutes les maifons,

des tours à vent-pour ràfraichir les cham-

bres en été \ elles font compofées de tuyaux

% • oni

w
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qui fortent hors du toit & que Ton ti^nt

fermes ep hiver.

COGN I , grande ville très-peuplée &
capitale de la Caramanie : elle eft muée à

58 1. eft-nord de Satalie , dans une belle

campagne, fertile en bled, légumes, fruits &
pâturages où Ton nourrit des moutons fi

gros qu'ils ont des queues qui péfent prèà

d« 30 livres*, cette ville eft habitée pai

des Turcs , c'eft le lieu "de la réfidence d'un

Beiglicrbey. Longitude 5 1 - 3 o , latitude

7-5 <^-

.

" .'
Antîocheta , ( évcché ). Laia{:(0', Satalie,^

( grande , très-forte , port , ( Tarfe , ( ruinée

,

archevêché ) ' ).

^ .; A M A s I E '

Province entre la mer Noire & TAladuliel

( Dt Paris 686 lieues ) Tocat , grande y

' commerçante te belle ville •, fîtuée au pied

d'une haute monragne près la rivière de

Tofanla, dans un terroir fertile, à 10 1.

fud-eft d'Amafie , 9 2 au nord d'Alep Ôç

100 de Conftantinople. Cette ville eft bâtie

en forme d'amphithéâtre , elle a de belles

maifons à deux étages , qui ont chacunç

leur fo'ntaine & des rues bien payées
-, c'eft

une des plus marchandes en maroquin^ *

ctofFes de foie , toiles peintes ôç vaificllc

Tome IL D

.«'k
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cîe cuivre. Un Vayvodc ^ un Cadi , un Aga,

y font leur, rclîdencc , parce qu| c cft le

palTage de. pLufieurs- èaravannes \ l'oa y
compte au moins 25 mille lîabitans», con>

pofcs de Turcs , de Grecs &• d'Arméniens,

,

Long;.53r3avlati; 35-35/ ^' ' '

Amajîéy
(
grande& belle ,. réfidence dû

Beiglerbci). Trehifonda., (grande , forte,,

port, archrvêché Grec ).

A L A b U L TE. -r
* Province cjui s'étend vers TEuphrare y

entre TAmafie Se la Sourie j c*cft un
pays rude , raboteux, extrêmement fortpar

fes montagncîTj Tes habitans grands -vo-

leurs 3 nourrifTent beaucoup de chevaux de

de chameaux. ^ , ^
^

Marafck^ virile principale ih l'Aladùlie s

fituée fur l'Euphrate, ceîl k lieu de laié-

jfidence d'un Beglierbci,^ ^>^ ,u..a .,^ .,

GEORGIE ou GURGISTAN.
Province bornée au levant, par le Schir-

Yiin •, au midi , par rArméhie; a« couchant,

par la^ mer Noire -, & au nord , par la

Circaflîe: on là diyife en (Quatre parties j

ies' aois premières que l'on nomme la

Mingrelie, l'Imerette & le Guriel , font

gouvernées par des Princes^ qui payent tri-

juit aux Turcs , & qui fc (ont révoltés en

1-7^^5 j pour ne pas payer le tribut de filles
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& de'garçrtns qu'ils donnoicnt;la quatrième

qui cft le Carduel appartient aux Perfes: Ton

y trouve en abondance des vins excellens &
\ tout ce qui eft ncceffaire à la vi^ : on en

tire des peaux de martres & de caftors , de la

foie & du miel.

Les Géorgiens pafTcnt pour avoir de Tef-

prit *, mais ils font fiers, voJeUrs & cruels.

-

. En général le fang des deux fexes eft chez

eux le plus beau du monde -, leurs filles font

en grand nombre & très-bien élevées ; elles* ^

e vendent pour les férails du Grand-Turc

,

\u roi de Perfe, des Baclias, &C. ce qui fait la

incipale richefle du pays. Les Géorgiens

ofeflent une efpèce de Chriftianifme

corrompu, les évéques & lés prêtres qui

|les gouvernent font fans piété , ignorans

,

fuperftirieux & font un commerce des fa-

cremens.
•3- -W''.->.*' f^'^ ï <âi^ ,

|.i
"' CoTATî^ > fôrfé' pîàce , capitale dû pays

1^ d'Imerette ; fîtuée fur le Phafe qui fe rend
dans la mer Noire. : ^v •

ARMÉNIE ou TURCOMANIE.
Ce pays a 2 (To lieues de long, fur pref-

que autant de large: c eft un des beaux
& des plus fertiles de TAfie, aufîi dit-on

que Dieu* y avoit placé le Paradis-tcrref

trc ; il eft aujourd'hui pofTcdé partie par

les Turcs y partie par les Perfans & quel-

D ij
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ques Princes indépendans , qui fe mafn^

tiennent dans leurs Etats à caufe des mon-
tagnes qui en rendent l'accès difficile: fes

boraes au levant , font le Schirvant s au
midi , le* Diarbeck , le Curdiftan & TA-
derbijan*, au couchant , TEuphrate^ & aa
nord , la Géorgie :. Tait en eft fain & tem-

péré i.le terroir , qui n'cft pas des pkis ferti-

les en grains y produit une quantité de'

vin & des fruits v on y trouwe de la foie

& quelques mines d*argent. Les Arméniens-

font Chrétiens , mais ils fuivent Théréfie*

de Diofcore qui fut condamne au Conci*

le -général de Calcédoine en 451: leur

clergé eft compofé de patriarches , d'ar-

chevêques , cPévêques , de dodcurs», de prê-

tres & de moines. Ils font fîmples , de bon*

nt-foLa propres au comnierce, adifs ,in*-el-

ligens & vigoureux ; ils parlent plufieurs»

langues , mais la plus en ufage: entre les

négocians eft TArabefque.

\ De Paris 665 L ) Er:^er&n , grande 5c

forte ville , iîtuée dans une plaine fertile ^

à J3 lieues de la mer Noire , St ^"o de la*

frontière de la Perfc. Elle a un évêché

Grec & un Arménien, environ i€ mille-

habitans. , & un Bcglierbei. Cette ville oùy

-Ton ne brûle que de labouze , eft comme
le dépôt àts marchandifes dés Indes ; l'on

y fVtk un commerce confîdécable de fouir

Jà
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'

rurcs S( ic vailTelle de cuivre. Longitude

^7-50 , latitude 40. Le folcil s'y lève aux:

plus longs jours , à 4 heur. 3 o min. 6c s'y

couche, à 7 heur, jo min. ^ ^ >
;^

Jrarai , montagne où fe repofa TArchc-

•

après le déluge,

Jflamary (forte). Avançait ^ (fbrtCy

bains chauds ). Afiahat , ( belle ). Cars y

( confidérable > très - forte ). Malathîa y.

( archevêc. Grec ). Nacfivan , ( confidérab-

archevêe. ). Paludt.^ ( très-forte }.

-^ DI A R B E C K.

Province connue autrefois fous le noniP

de Méfopotamiej fituéc entre le Tigre &r

TEuphrate. "
* *

( De Paris y88 lieues ) DiARSECK ,,

ancienne & grande ville y capitale de \sl

province de ce nom : elle eft fituce fur le^

Tigre dans une belle plaine très-fertile , à

o 1. nord-oueft de Moful , & ^4 nord-

^ft d*Alepi Cette ville eft gouvernée par

un Bâcha, un des Vifirsde rempire,qui

peut mettre fur pied 20 mille hommes de

cavalerie *, ^^s Mahométans qui l'habitent

font très-affables aux Chrétiens lefquels y
ontune maifon de Capucins -, le commerce
que 1 on y fait en toile de coton, 3c en maro^*

quin rouge eft des plus confidcrables. Long..

|7.3'5,.lati. 37-45... .
'

" ;

,i^

•*^#^;
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Ajfanchif, Bir , ( mal-bâtie ). jGeilra'y>

( dans* une île formée par le Tigre ). Har-

Un , ( deu5c archevêchés ). Merdin , ( forte

,

( archeV. ). Moful , (
granae , mai-bâtie ).

NiJibCi (ruinée ).- . n...^ . ^^ , - >.

Jl* i R A C:
!•»? - . i

,>

f '-

r.

Grand .pays dîvifé en deux parties , qui -

font rirac-Arabique, ou Babylonienne qui

eft arroféc par le Tigre bc l'Euphiate , &
appartient prefque toute aux Turcs. L'autre

partie eft fous la dépendance àzs Perfcs & fe

nomme Agcmi. Ce pays eft borné au midi j

par l'Arabie; a^ nord , pat le Diarbeck.

•
( De Paris ^C)y /. ) Bagdad , grande ,

marchande Ce forte ville appartenante aux

Turcs depuis 1^38 , qu'ils la prirent aux

Perfes , après y avoir perdu 40 mille hom-
mes ; elle eft fituée fur lé bord oriental du
Tigre. Dans cette ville où il y a un Bâcha

& un Aga j l'on ae coinpte que 15 mille

habitans, ce qui n'eft pas proportionné à

fa grandeur: elle fut bâtie en 762 à la pla-

ce de l'ancienne Seleucie , vis-à-vis des rui-

nes de Babylone qui étoit fur TEuphrate :

elle a des murailles garnies de groflcs tours

de brique: fes maifons font mal -bâties.

Long. 6 3
- 1 5 , lati. 3 3

- 1 4.

{De Paris 10 ()y l, ) Bajfora y grande
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ville, fîruéc au dcflôus du confluent du Tigre

& de l'Euphrate , dans un lieu abondant ea

dattes , fautercMcs & alofts eue Ton fait fé-

cher 5 pour en manger tpute Tannée : cette

ville eft très-commerçante *, elle donne fon^

itom au golfe voiHn,& appartient aux Turcs

depuis 1^8 8^ Long, é^^^^iati. 3 o-zp. V. p. 5 7.

SYRIE ou S'OURISTAN.

Cette province , une des plu5 fertiles du
monde , le feroit beaucoup plus fi les ter-

res étoient bien cultivées -, elle comprend
là Sourie-pjopre^ la Phcnicie ; fes bor-

n^s font au levant, TArabie, déferre ; au

midi, la Paleftinc j au couchant , la Médi-
terranée*, au nord, la Natolie & le Diar-

beck : fbn terroir eft arroic par le Jour-

dain;, l'Euphrate , l'Oronte , 6ic. Il produit

du bled ,-jae Thuile, toutes fortes de fruits,

èit% herbes médicinales & «-îromatiques qui

viennent fans calture \ fes belles plaines

nt)urrifrent quantité de gibici,flir-tout àt%

cailles &: èits perdrix.

( De Paris ^^4 L) Alep'y vWlt de là

Sourie , autrefois -Syrie , la plus importante

après Confiantinople & le Caire , de tou-

tes celles de Tempire 0troman : elle fut

prife par les Arabes un ^37 aux Empe-
reurs de Conûancinople , fous le jègnc
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d'HéracIius. Elle a de bonnes murailles de
pierres de taille ^ de belles rues bien pa-

vées , des maifons bien-bâtics, 120 mof-
quces , beaucoup <J*églifes & environ 300
mille habitans ,. dans lefquels font com-

5

ris 16 mille Grecs-fchifmatiques, 10 mille

acobites , & les Maronites où Izs Catho-

liques-romains ,12 piille Arméniens &
quatre fortes de Chrétiens , qui ont cha-

cun leur évêque. Cette ville elt la rélîden-

ce d*un Bâcha gouverneur de toute la pro-

vince 3 laquelle s'étend depuis Alexandrettc

jufquà TEuphrate: Aiep cft très-marchande

,

fur-tout en foie, camelots , favons & noix

de gale ; les Hollandois , les Anglois , les

François & les Italiens y ont chacun un
Conful. Long. 55, lati. 3'5-fo. Le fo-

leil s*y lève aux plus longs jours , à 4 h,

45 min. & s*y couche à 7 heur. 15 min.

ks plus courts jours y font de 9 h. 42 m;

fans le crépufcule. DifféreiKe , d'heuïc avec

Paris 1 heur; 20 min; sj^-s

;M'

Route de Paris à Alep, On prend la

foute de Paris à Malte 3 T. I. p. 1 18 , de

Malte 428 I. à la hauteur de Candie ^23 1.

Cap-Albifania en Chypre 6^0 1. Alexan-

drette, port de Syrie 6"99 1. Alep 724 lieues.

Antioclie ou Antackia , ville de la Syrie ^^
autrefois fa. capitale^ & û célèbre. quelle a ^B^H

•
•

. . été

di

lei

ad
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ctc la réfidence de plufieurs Empereurs qui

Tavoient ornée de quantité de oeaux édi-

fices \ elle eft fîtuéc fur TOronte dans un

des plus beaux & des plus fertiles terroirs

,

à ^ 1 au levant de la Méditerranée. Elle

a un Patriarche , qui prétend avoir le rang

avant le Pape , à caufe que faint Pierre

fut fept ans patriarche d'.'ntioche avant

que d'aller à Rome : cette ville , quoique

déchue de fon ancienne fplendeur , eft en-

core très - peuplée de Turcs , de Juifs ,

d'Arméniens & de Grecs. Long. 55-10,,

ati. 3^-20.

( Dt ParisyGz L ) DAMAS^ célèbre ville

appartenante aux Turcs depuis 1 5 1 6 , de

capitale d^É|^ Syrie , autrefois celle d'un

royaume 3'^ même nom : elle eft fîtuéc

dans une pjaine très-fertile au pied du
mont Liban , fur la rivièio de Baradi , qui
la partage en deux , à 44 h au nord de
Jérufalem , & 45 au mid d'Antiochei
cette ville eft le lieu de la ré/îdence d'un Bâ-
cha : elle eft fî ancienne qu elle fubfîlloit

du tems d'Abraham : elle palTe pour la

plus riche & la plus commerçante de tou-
tes celles de l'empire Ottoman , non-feu-
lement par fes fabriques de fabres & autres

armes , fes étoffes de foie & de laines

,

dont le commerce fe fait prefque tout par
Tcntremife des Juifs , mai? encore oar fes

Tome II - E

• •?



,^

^9 Turquie ^AJit,

ïaifins, prunes , vins cxcclkns, & fes eaux

de fenteur. Elle a un grand nombre de

belles mofquées , de belles fontaines , de

beaux jardins , un archevêché Grec •, fes ha-

birans font des Juifs , des Grecs , des Maho-
métans & des Chrétiens. Longitu. 54-53 ,

lati. 33.
•

( Dt Paris Sxo lieues) Tripoli de Syrie;

confidérable ville , où le Grand-Turc tient

un Sangiac : elle eft fituée fur la côte de

la Méditerranée , & divifée en haute &
bafTc-ville. Elle a un port où Ton fait un

grand commerce de foie j environ 60 mille

habirans , Chrétiens , Mahométans & Juifs i

une très-belle mofquée , un ^lége de Je-

fuites , une maifon de Carffis & une de

Capucins : cette ville eft arrofée d'une ri-

vière que Ton pafle fur un pont , qui four-

nit des fontaines & des jets-d*eau dans tou-

tes les maifons 5 beaucoup en ont jufques

dans les chambres. Long. 5^-34, latitude

34-14. ^

^

^'[
'

Mont'Lîhan , chame de montagnes qui

commence vers la ville de Tripoli de Sy-

rie , & s*étend jufqu au lac de Damas ;

elle eft habitée par les Drufes & les Maro<i

nites qui y ont 400 villages occupés par

16^0 mille habitans , dont 20 mille por-

tent les armes pour leur défênfe. Ces

peuples font réunis à TEglife- romaine^
..^: ., „
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te ont un Patriache qui rélîde au monaf-

tère des Canobins j ce monaftère eft fitué

au pied du mont Liban, à 10 l. de Tri-

poli *, les perfécutions qu'ils ont efTuyées

de la part des Turcs en ont diperfés plu-

iîeurs , dont les uns fe font retiré en Chy-

pre & d'autres à Akp,à Jérufalem ôc autres

tilles.

Balbec f { beaux reftes d'antiquité). Ba^
rutk , ( autrefois confidérablc ). Chotig^

(
grande ). Laodicée , (

grande, port , com.

cv. latin ). Seide , ( autrefois coniîdérabie ).

Sour ou Tyry ( ruinée , port ). Tadmor ^

(autrefois confidérable ).
• >

JUDÉE ou PALESTINE.

province fituée entre la Syrie & l'A-

rabie : elle a porté autrefois les noms
de royaume de Judi. , de Terre • d'Ifraël

& Terre-Sainte : c'ctbit un pays abon-
dant & fertile j les Juifs y tiroient partie

de leurs montagnes , comme Ton fait

dans la Chine j mais les Turcs l'ont réduit

dans un état raiférable. La Judée com-
prend les pays de Gaze, d'Hébron, de Jé-

rufalem , de Naploufe , de Hareté , de Na-
zareth , de Saph & de la Terre Sainte : de
toutes les rivières qui Tarrofent , la plus re-

marquable eft le Jourda*n,

..... M'
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( De Paris yoo lieues ) JÉRUSALEM ;

iHicicnnc ville de TAfic , fous la dépendance

des 1 urcs , capitale de la Palcftinc , Se au-

trefois celle du royaume des Juifs : clic

cft célèbre par fon temple magnifique &
pur le fuperbe palais de Salomon : cette

ville avoit déjà foufFert plufieurs fièges

,

lorfqu'elle en foutint un des plus mémo-
xables*, l'an 70 fous l'empereur Vcfpafien 5 il

finit par fa dcftruction èc celle de fon tem-

ple fameux -, il y périt onze cent mille

âmes , tant par le fer , que par la famine

]ôc le pefte *, tout le refte au nombre de py
mille fut emmené captif.

En ^6^ i l'empereu» Julien - l'Apoftat

pour démentir la prophétie de Jéfus-Chrift

,

permit aux Juifs de rebâtir le temple 5 mais

Jcs bâtimens que l'on faifoit le jour tom-

boient en ruines pendant la nuit , puis il

foitit un feu de la terre qui confuma tous

vies matériaux préparés pour ce nouveau tem-

ple. La ville fut prife par les Perfes en

' 61^3 & pçir les Sarrafins en ^3^": Jes La-

tins l'ayant reprife en 1099 , y fondèrent

un royaume qui a duré jufquen 11 87,
où elle fut prife fous Gui de Lufîgnan , le

dernier de fes Rois, par Saladin Soudan

d'Egypte. Depuis ce temps Jérufalem n'a

plus rien de fon ancienne fplendeurj ce

n'eft prefque quup tas de inâfures bâties
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autour du Calvaire Se de la montagne de

Sien 5
qui autrefois étoicnt au dehors de

la ville. Les Catholiques-romains , Se les

Grecs ont long-temps difputé , qui des

deux dévoient polTéder le faint-Sépu^prc y

la garde en eft rcftée aux Cordeliers qui

ont fait bâtir auprès un hofpice où ils re-

çoivent gratis le grand nombre de pclerinsr

qui viennent pour villter le faint-Scpulcre, en

payant un droit aux Turcs i les Grecs ont un

Patriarche à Jérufalem j les RulTes autrefois

regardés comme des Infidèles chez les

Turcs 5 n'ont Ia permiflion de vifiter le

faint-Scpulcre , que depuis la paix conclue

entre eux 3 en 1735;. Long. 57, lati. 3 1-50.

Le foleil s'y lève aux plus longs jours h

4 heur. 54 m. & s*y couche à 7 heur. C m,
les plus courts jours y font de 10 heur,

fans le crépufcule. Différence d heure avec

Paris 2 heur. 28 minutes

Première route de Paris à Jérufalem. On
prend la route de Paris à Marferlle , T. L
p. 344. De Marfeillc 1^6 lieues ,' on s'em-

barque pour l'île de Saint-Pierre en Sar-

daigne ^06 , la Lampidoza 5 fur la côte de
Tunis 42 1 a Cap-Razat , côte d'Afrique au
defcrt de Barca 4S1, Saint-Jean-d'Acre C-jiy

Nazareth 6'j^ y Jérufalem 700 lieues.

Deuxième route. Du Cap-Razat 481,
à Jaffa ^48 j Jérufalem 660 lieues.

L Uj

^^'
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Calvaire ou Golgotha^'ciïk-di rc , Crâne,

petite montagne de la raledine , au nord

de Sion , ainii nommée à caufe de fa figure

lèmblable à celle d'un crâne humain : cette

montagne e(l célèbre parce que c'ed le lieu

•ù Téms-Chrift fut crucifié ^ elle fait par-

tie de la montagne Moria où Abraham eut

•rdrc de (acrificr Ifaac. ? , , ; r

Saint' Jean - ttAcrt , ( autrefois cclèbrc

port ). Bethléem , ( minée ). Ga:^ , ( ruinée ).

Jaffa ou Joppéy ( ruinée;. Jeneen , ( chat. ).

Jéricho y ( ruinée ). Naploufe^ (
peu chofe).

i^/72tf> (com. ). m

A R A B I E.

' Il

Vafle pays fitué en partie dans la Zone*

torridc : on la divife en Arabie - pétréc

,

Arabic-déferte, & Arabic-heureufe*, les bor-

nes font au levant , l'Océan j au midi , le

détroit de Babel-Mandei \ au couchant , la

mer Rouge , Tlfthme-de-Suez , la Terre-

fainte & la Syrie •, au nord , TEuphratî

& le golfe Perlîque. L'Arabie - dcferte eft

fort peu habitée & prefque entièrement

ilérile 5 la Pétrée du nom de Pétra fpn an-

cienne capitale , n'a de remarquable que le

Mont de Sinaï , fur lequel Dieu donna

la Loi à Moïfe ; fa partie méridionale eft

aifez fertile ^ mais la feptentrionale pleine

m: t.
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de montagnes ftériles n*cft prcfouc pas ha-

bitée : rArabicheurcufe cft ainli nommée

\ caufe de fa fertilité & de fa verdure con-

tinuelle •, ce feroit le pays le plus abon-

dant du monde s'il ètoit bien cultivé \

l'on en tire une quantité d'excellent cafR ,

de pierreries , de baume , d'encens , de

gomme-arabique, d'ambre-gris, de myrrhe,

d'aloès , de corail , de dattes & de dro-

gues. Les Arabes font fort bazanés, (.^f-

que tous voleurs , non-feulement en Arabie,

mais fort-loin dans Tenipire Ottoman &
dans la Perfc •, c'ell contr'eux que les voya-

geurs prennent leurs prérautions en s'unif-

lant enfemble pour taire ce que l'c t ap-

pelle caravanes. Les Arabes vagabo.ias &
Mahométans vivent les uns f i *: la dépen-

dance du Grand - Turc , Icj autres fous

celle du Chérif de la Mecque Ôc de plu-

(îeurs Emirs qui paient tribut au Grand-
Seigneur , d'autref font indcpendans ;

ces peuples fe vantent d'ctre les plus no-,

blcs du monde, parce qu'ils font, difent-ils,

defccndus d'Ifmaê'l qu'ils regardent comme
l'aîné des enfans d'A braham , ,ils fe croi-

roient déshonorés s'ii' s'allioient avec d*au-

tres nations : ceux qui habitent les villes ,

cultivent avec fitccès l'Aftronomie & la

Médecine ,& s'appliquent au commerce v

leurs ancêtres , fous le nom de Sarrafins ou»

E iv
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i^e Mores, aguerris

hîrent les côtes de

plufîcurs autres pays.

par Mahomet, cnva-

Afrique , l'Egypte &
Vil

L'Arabie-Pétré E.
m}

Sinal y célèbre montagne en grande vc-

hération chez les Mufulmans , parce que

Dieu y donna lia Loi à Moïfe *, elle eft (î-

tuée dans une prefqu île , entre les golfes

d'Aila & de Suez , à Teft d'Oreb : on

trouve fur fon fommet un très beau mo-
naftère bien fortifié , où il y a des moines

Grecs & une églife. ' '
'

Tor 5 ville fur la mer Rouge où elle a

un bon port défendu par un château ;

c'eft le lieu où les Ifraélites pafsèrent la

mer Rouge •, il y a auprès de cette ville

un beau couvent de Grecs \ Ton voit dans

leur jardin 1 1 fontaines d'eau amère , que

Moïfe rendit douces en y jettant un mor-

ceau de bois. ' • 'i ^.-z

.

"

-^ ^v .> ^
'

^^
, .2 .a^ ,::f

LtA RÀ B lE-DÉS ER TE.
91.'

:^:il:

'^ Ana , ville fur TEuphrate , à 44 1. fud-

oueft de Moful & 60 au couchant de

Bagdad \ fes habitaiis prcfque tous voleurs

,

font gouvernés par un Emir tributaire du
Grand-Turc. r ^.v

î».
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Balfora ou Bal/ay v'iliç de Tlrac-Arabique,

qui appartient au Grand-Seigneur ; elle eft

«tuée dans le défert, au dcflbus du confluent

du Tigre & de l'Euphrate ,33 lieues du
golfe Perfîque, 100 de Bagdad & environ

300 d*Alep: ceft de ce lieu que partent

I
tous les ans pour fe rendre à Alep , deux

caravannes , dont la première eft nommée
la caravanne légère, &*.la féconde la ca-

ravanne des marchands ; celle-ci part , lors-

qu'il n'y a point d'^obftacle, après Tarri-

^ vée des vailïeaux des Indes à Balfbra >

c'eft-à-dire , vers le milieu du mois du Juil-

let; mais fon départ eft moins certain,

& fa route bien moins fûre -, elle n'eft ja-

mais efcorrée , les marcjiands quelquefois

au nombre de 3 ou 400 , parfent par le

défert
, parce qu ils y épargnent beaucoup

fur la taxe , & fur d'autres frais ; ils pren-

nent à Balfora un condudleur , qui les ga-
rantit , dit-on , de bien des dangers : cette

route eft de 12 jours moins longue que
celle du petit défert -, on ne féjourne point:
on fait feulement des haltes pour fe repo-
fer & fe rafraichir; mais elle eft hien plus
fatigante & plus incommode que l'autre.

Les marchands font toujours pourvus de
tentes & de lunettes dont les verres d'une
couleur ' verte un peu foncée, les garantit
fent des rayons du folcil , qui en ces dé-;

v'V->-:.'- -.A
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ferts font très-ardens *, ils ont auj(& dei

morceaux de mouiTelines pour s'envélop*

per la bouche & le nez , lorfqu*un vent

d'oueft foufle au vifagc & brûle comme fi

l'on étoit expofé à la bouche d'un four

ardent , leurs provifions de bouche con-

fiftent en pain, vin, bonne eau dans des

outres , ghi , forte de beurre bouilli , fro-

mages , fel> oignons , quelques légumes

Cecs, les lièvres font la feule viande fraî-

che que Ton pùiflc cfpérer ; les chemins

ijar
où l'on paffe , font des campagnes pe-

écs , déferres , fans terre ni buiflbns ; il y
a beaucoup de fables 6c de cailloux 9 5c

le tcrreiti eft extrêmement inégal *, fi Ton

y trouve quclquefois|de l'eau s il arrive ra-

lemcnt qu'après Tavoir bien filtrée , elle

puiffe être utile , foit aux hommes , foit

aux animaux. La caravanne légère qui part

vers le mois de Juin & paliè orainaire*

ment par le petit défert , eft compoféc

de deux mille chameaux , deftinés au fer-

vice de l'empire Turc •, ils font la plupart

fans aucune charge, un grand Caravannier

les conduit , accompagné de 1 5 o foldats

Arabes , & pourtant les voleurs Arabes ,

montés fur d*excellcns chevaux , tâchent

de furprendre la caravanne , & font fou-

vent fur ceux qui l'accompagnent quelque
' butin. Il n'y a point d'animal plus com»

m
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fnode que le chameau ou le dromadaiïc

,

pour faire la route du défert , il vit à très

peu de firais , même de buiffon & d'ar-

briflfcaux fccs , & iifaffc fans boire juf-

qu à quatre jours : cette faculté particulière

a fon\fpécc vient d'une large veiBe cjuil

remplit en buvant; Teau qui y eft arrêtée

entretient fa fraicheur ^ & humei^e fes ali-

, , mensi il dort très-peu de temps ; mais fa

j marche eft lente, il ne fait que io|ieues

pat jour \ celui qui eft élevé dans \i dé-

fert, eft moins fort que celui oue Toii

trouve entre Conftantinople & la Pcrfej il

ne porte que fix cent , lorfque les autres

portent un mille: la manière la plus com-

mode de monter ces animaux , n'eft pas

fl de (è mettre fiir le dos , cette attitude eft

non-feulement fatigante 5 mais encore fur

|ette à beaucoup a inconvéniens , il faut

fe mettre dans des cajavas , on nomme
ainfi des paniers qui tombent aux cotés du
chameau, chacun peut contenir un hom-
me afllîs ; 1 on y eft peu fecoué , & à l'abri

du fbleil. • •

:
'

:.
-

\. V: ^ ;

'

?^t- • '
'. :,

' ^ .'V
" 'y^

.

' ^
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On emploie 20 jours pour aller de Balfora

à Bagdad , 8 de Bagdad à Kerkut , 4 de

Kcrkut à Moful , 8 de Moful à Merdin

,

7 de Merdin à Orfa , & 4 JOrfa à Alep :

les frais ordinaires de cette route mon*
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tent à I200 livres pdur la faire commt-
démenc.

*^f '-^

i^\>
>•

L*Arabie-HEUREUSE.

Sanaa y belle & grande ville très-peu-

plée & commerçante , capitale de l'Yc-

men , fituéc agréablement fur des mon-
tagnes , à 3 5 1. au levant d'Aden \ Tair y
cft tempéré & les jours prefque égaux. Elle

a des murailles Ç\ larges que Toit peut y
paffer huit chevaux de front-, fes environs

ont de très-beaux vergers avec de belles

eaux. Long. 6^ , lati. 14-58.

Giodda ou Zieden , ville fur le bord orien-

tal de la mer Rouge , à 10 1. de la Mec-
que : elle cft très-commerçante 5 on la re-

garde comme le port de la Mecque & le

rendez-vous de fes pélérms: c'eft le lieu où

.
, les galères Turques déchargent les mar-

chandifes quelles amènent de l'Egypte &
chargent celles du crû du pays. Long. 58,
lati. 22. tt'-^-

. ( De Paris 1000 lieues ) La Mecque ^

ancienne , grande & belle ville , capitale des

Etats du Chérif de la Mecque : elle eft fîtuée

'
.: dans une vallée entre Aqs montagnes ftéri-

les 5 à 10 1. de la mer Rouge , où elle a un

port nommé Giodda , & 92 fud-cft de Me-
dinc : cette ville eft célèbre par la naiflance

*'
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cju elle a donnée au prétendu prophète Ma-
homet: l'on y voit une magnifique mos-

quée qui attire quantité de pèlerins de tou-

tes les fc(^es Mtthométancs : les plus célè-

bres caravannes de ces pèlerins , font celles

de Damas , d'Alep & du Caire , qui partent

tous les ans au mois de Juillet ;^quelques

jours avant leur départ, les pèlerins font une

proceflîon générale des plus magnifiques ,

pour obtenir de Dieu par l'interceffion de

leur prophète un heureux voyage : cette

ville eft fous la domination d'un Prince

très-refpedé de tous les Mufulmans , parce

qu*il eft defcendant de Mahomet -, c'eft aux

environs de la Mecque que l'on recueille

le meilleur cafFé ; fon arbre , qui n'excède

pas 30 ou 40 pieds de hauteur, porte du
fruit jufqu'à deux ou trois fois p^r an. Long.
58-30, lati. 21-45.

( Pc Paris lo^zL) Médine , ville fituée

dans une belle plaine abondante en pal-

miers, à 92 1. nord-oueft de la Mecque,
240 de Damas & 4^2 de Conftanrinople:

cette ville, quoique la moitié plus pedtc
que la Mecque , eft auflî célèbre chez les

Mufulmans , parce qu'elle fut le fièt^e de
Mahomet \ Ton y voit fon tombeau en
marbre blanc dans une fuperbe mofquèe :

ce tombeau eft renfermé dans une petite

tour parée de lames «[argent & tapifféç.

,./..£
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dç draps d*or •, il eft foutenu par 400 co-

lonnes de marbre noir rrès-délices , & en-

touré d'une baluftradc d'argent , chargée

d'environ trois mille lampes du même mé-

tal •, tous les pèlerins de la Mecque ne

manquent pas à Icu;' retour de l'aller vifî-

ter , par dévotion , fan:' y rtre ( >^igés com-

me à la Mecque. Long. 57-30, latitude

(D& Paris t / 9 o L) Moka eu Mocha ,

grande, belle , conimcr(;antc & forte ville,

fituée au pied d un rocî ..
• à l'entrée de la

nier Rouge , à 1 5 1. du détroit de Babcl-

Mandel. Elle a un bon port , plufieurs

tours, 4 portes & environ 10 mille habi-

tans : cette ville la plus commerçante de

toutes celles de l'Arabie , non-feulement

Î>ar fon port j mais encore parce que c'eft

e lieu où arrivent toutes les précieufes

marchandifes que trsuifportent par terre les

caravanncs 5 c'eft pourquoi l'on y voit des

navires de toutes nations , qui viennent

enlever une partie des produdions de cette

riche contrée*, elles confiftent en excel-

lent cafFé , en corail , en gomme - a'^abir

que , en encens , canelle , ambre-gris ;

mynhe , baume & aloès , fang de dra«

gon , quantité de plantes .odoriférantes ;

ou médecinales , & plufieurs fortes de pier-

%tim \ fes marchaùdifes apportées par les.

'-çî

•
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Turquie ^Àjîe, i^

caravannes qui viennent de Suez & d'Alep ,

font des étoffes d*or du levant , des fatins

,

des velours , des draps , des camelots , des

arrnoifins , du mercure , du fatran , des

merceries & du Vermillon. Longit. 6i ,

latit. 14. ^ • :
"

'

Adm , ( forte , bon port ). Alhinali^

(
grande ). Beteljfagui , ( oelles mofquées ).

Caxenti (
port). Chichirij

( gran.bon port,

com. ). Dafar^ (
port ). Elcadfy

( port ).

Fartaquc , Hadramut , Hogr , Mouab ,

Reamc , (forte, 2000 maifons ). Saadah^

f ( forte , manufad. de maroquin ). Tage ,

( grande, belles mofquées ). Taify Yamho,

Iles de la Turquie d*Asie;
•- -, . - •• •_ ". ..

• f .

,

Chypre y île de la Méditerranée fur I«

cote d'A(îe : elle renfermoit autrefois neuf
royaumes; on lui donne 6j 1. de long,
fur 20 de large & 140 de circuit ; les

Turcs lenlevèrent aux Vénitiens en 1570:
elle a quantité de villes Ôc de bourgs ; le

terroir en eft fertile en tout ce qui eft nc-
cefTaire à la vie.

( De Paris CSS L ) Nicojîe , grancté

belle & forte ville , capitale de Tîle de
Chypre , fituée à 10 1. ae la mer. Elle a
de belles maifons , de belles mofquées

^

V ;
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quantité d eglifes , un Archevêque tc uh

Bâcha. Long. 5i-i9,lati. 35-1.

Rhodes , île de TAfie dans la Méditerranée

de 45 lieues de circuit-, elle eft fîtuéc fur la

côte méridionale de la Natolie : cette île

où l'air eft afTez bon , & le ciel fi ferain

que le foleil y paroît tous les jours , n*ell:

pas des plus fertilife en grains \ mais elle a

de belles prairies : on tire de ce pays du

miel , du favon, de la cire, desraifins,

des olives , des citrons & plufieurs autres

fruits. Les chevaliers de Saint-Jean de Jé-

rufalem , aujourd'hui de Malte , prirent

l'île de Rhodes aux Sarrafins en 1305? , &
l'ont gardée jufqu en 1 5 2 z , qu'elle leur

fut enlevée car les Turcs s l'on y compte

fix bourgs (ans y comprendre k ville ca-

pitale.

.;r Rhodes , belle & très-forte ville avec

un bon port, capitale de Tîle de même
nom, autrefois plus confidérablc & très-

^ célèbre par fbn colofle de 70 coudées de

\ haut , ou 105 pieds , qui éteit pofé à l'en-

trée du port , fur deux rochers affez écartes

{pour que les vaiflcaux pafïaflènt entre les

; jambes 5 il étoit' d'une grofTeur fi confidé-

rable, qu'à peine un homme pouvoit-il em-

^brafler jin de fes pouces : un tremblement
' de terre l'ayant renverfé , on en chargea ^00

chameaux : la ville eft défendue par plufieurs
""

- ^ ^ châteaux.
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cliâtcaiix, & 4<ro pièces de canons \ elle cft

habitée par des Turcs ôc des Grecs-, ces der-

niers y ont un évêque. Long. 4^3 lati. ^6-1^,

Marmara , îles au nombre de 4 : elles

font lituccs fur la mer de même nom ,

la plus grande de cts îles leur donne fon

nom *, elle a 1 2 1. de circuit s
le terroir en

eft fertile en bled , vins & fruits \ l'on y
trouve plufieurs couvens de moines Grecs :

la mer de Marmara ou la mer Blanche , que

les anciens appelloient Propontide , eft un
grand golfe entre la mer Noire & l'Hellef-

pont.

Calamo ou Calamine , île de l'Archipel

près la côte d'Afie \ elle a un bourg de
même nom.
Samos y île de l'Archipel de 1 2 1. fur i o j

le terroir en eft très-fertile.

.

Camarana , i[q de la mer Rouge , 3e
10 1. fur 8j les habitans noirs & petits

font Mahomctans & foumis aux Turcs.,^^

Dalaca y île très-peuplée de la mer Rou-
ge ; ^)\t a 25 1. de long , fur 12 de large

,

le terroir çft eft fertile ^ l'air tempéré.

î&^WSjf'
'

'
^'^^^'^

Tome II,
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ROYAUME
DE PERSE.

A Perfe efl: traverfce par le mont
Taurus dans toute fa longueur j

c*cft un royaume de l'Afie d'en-

viron 500 lieues de long, fur

280 de large: il eft borne au levant, pat

le Mogol -, au midi , par le golfe Perfique

& par rOcéan j au couchant , par la Tur-

quie Afiatique j au nord , par la Circaflîe-

Rufïîenne , la mer Cafpienne & le pays

des Usbecks : on la partage en 1 1 grandes

provinces , /îx au levant , trois au midi &c

trois aux nord ; toutes font fituécs dans

des lieux très-fainsi en général la terre par

le défaut de rivières y eft féche , fablo-

neufc , ftérile j il n y a point de forêts

,

ce qui n*empêche pas qu elle»»ne foit fer-

tile dans bien des endroits par le travail

de fes habitans qui font laborieux j Ton

y recueille des grains de toute efpéce ,

excepté le feigle & l'avoine , d'excellent

vin , du ris , des fruits délicieux fur-tout

des melons^rès-gros j on y élev^ quantité

r't
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it vers à foie -, fcs montagnes font rem-

plies de gi^ :r -, outre les animaux qui

nous font connus , il y en a d'autres de

plufieurs cfpcccs fingulières j on y trouve

des mines d'or , d'argent & de fel minéral.

Les Perfes font gouvernes par un Sophi

& fix Miniftres d'Etat , qui ont chacun

leurs dcpartemcns pour faire exécuter fcs

ordres ^ c eft un Roi dont la maifon efl

de 14 mille hommes, de les troupes de

150 mille de cavalerie , fans y compren-

dre les garnifons de fes places ^ fa couronne

cft héréditaire aux encans légitimes 6>c à

leur défaut aux Hls des concubines &: après

ceux-ci aux plus proches parens , qui fonc

ordinairement des Princes très-pauvres. Le
roi de Perfe difpofe abfolument de la vie

& du bien de (es fujets qui n'en jouiffenc

que fous fon bon plaiiir : il eft le chef de
la religion du pays qui eft la Mahomé-
tane de la feâ:e d'Ali > cette fcdc a beau-

coup de cérémonies fuper|^itieufes toutes

différentes de celles des Turcs. '

• Le royaume de Perfe , commencé fous

Cyrus 5 60 ans avant Jéfus-Chrift, fut cnfuite

EJoiTédé fuccellîvcment par Alexandre , par

es Grecs , les Parthes & le?. Surrafîns : les

Tartares s'en emparèrent ious Tamerlan ,

ils en furent chalfés par UfumcafTen j fes

defceiîdans s'y font maintenus jufqu'au tems

• Fij -
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oii ils ont 6tc détruirs par Thamas Koiili-

Kan , fimplc Officiel ;.in s'éleva jufqu'au

trône par une guerre Je 20 ans*, ce der-

nier, lous prétexte de tiranie fut aflafîinc

à la tcte cte fon armée en 1747» dans le

tems qu'il rctablifloit dans fa fplendcur

,

ce grand royaume. Depuis ce tems tout y

cft dans la confufion , par la multitude de

prétendans au trône , qui ne font point

affcz L uiflans pour çcraler leurs Compéti-

teurs. '
'' ^^'^ '

--^'^'^^^
'
v*v.,r*t?

Les Perfes font olivâtres , forts & robuf^

tes j quoique de moyenne taille , maigres

ôc fecs j ils font aulTî judicieux, fpirituels,

civils , complimenteurs , défintcreffés juf-

qu'à donner de l'argent pour les filles qu'ils

cpoufent afin de dédommager les parens

des foins qu'ils ont pris de leur éducation ,

bons foldats fur-tout pour la cavalerie , &
amateurs des fciences *, ils ont des coUéîçes

où ils étudient la Philofophie , la Méde-
cine , la Jurifprudence , la Phyfique , l'Af-

tronomie, la Géométrie , la Poéfie 6c l'Af-

trologie : leur langue afTez facile à appren-

dre , mais difficile à prononcer , tient beau-

coup de l'Arabe & nullement de la langue

Turquej ils ont pour vêtement ordinaire une

tunique de foie ou de coton qui leur àcf-

cend jufqu'au gras de la jambe , une échar-

pc en ceinture àc un turban s leurs femmes

/
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font jolies, rpiriruellcs, habillccs richement ;

elles portent leurs cheveux trefTcs par der-

rière , avec un bandeau large de trois doigts

qui leur couvre le front : l'on voit encore

dans ce royaume , mais en petit nombre ,

des Gucbres, rcftcs des anciens Pcrfcs qui

adoroient le feu , ils prétendent que leur

religion a 6tc révélée à Abraham, & que

Dieu envoya du ciel à ce patriarche le

livre où elle ctoit contenue ; les Guébrcs

d'aujourd'hui confcrvcnt le feu facré dans

plufieurs temples avec un roip extraordi-

naire & des cérémonies fuperftiricufes \ ce-

pendant ce n'cft pas ce feu matériel qu'ils

adorent , mais ils regardent cet élément

comme le vrai fymbolc de la Divinité , &
la plus pure de toutes les créatures de Dieu.

Ils ont un patriarche , des prêtres , plu-

fieurs fctcs & çjLiantité d'obfervarions rcli-t

gieufcs à pratiquer \ le livre de leur loi

,

défend l'adultère, la calomnie , le larcin,

le menfonge , la fornication , & leur per-

met de racheter leurs péchés par des fscri-

ficcs de.propitiation félon le rit Judaïque;

c'eft une gloire chez les Guébres , d'avoir

un grand nombre d'enfans par un mariage

légitime ; ils ne peuvent avoir qu'une fem-
me qui doit être de la même religion

qu'eux 5 \cs féconds ne font point permis

aux prêtres , fur-tout à ceux qui font élc-
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vés en dignité \ les noces y font faites

avec les bornes de la modération, fans

ivrognerie , vice qu'ils puniiTent rigoureu-

femtnt ; ils ont une efpéce de baptême &
tle confirmation pour les enfans , qu'ils n'ad-

mettent au corps de leur églife qu'à l'âge

de 7 ans; le lieu où on les enterre , eft en

Î>ierre*, ce font deux fépulcres > l'un pour

es perfonnes ve^tueufes > ôc l'autre pour les

yicicufcs.

»

Commerce de la Perfe,

Dans la Perfe , le commerce eft unç

profefïîon honorable ; on n'y donne le nom
de marchands qu'à ceux qui l'étendcnt au-

dehors du royaume & qui ont des com-
fnis dans les pays étrangers , ce qui leur

donne un gçand relief; il^ ont le privi-

lège de pafïèr fans nul péril dans lc5? armées

amies (& ennemies : la Cour choifit fou-

vent dans les marchands les Ambafladeurs

qu'elle envoie dans les Cours étrangères.

l.e plus grand commerce de la Perfe con-

fifte dans une quantité de foirie prefque

incroyable , puifqu elle fe monte jufqu'à

20 mille baies par an , chacune du poids

de 1 1 ^ livres , & qui font compofées de

toutes fortes d'étoffes mêlées de foie, de

coton , de poil de chèvre , & de celui dg
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ehamcau, ôc déroutes fortes d'étoffes de foie

pure, comme fatins, taffetas, mouchoirs,

turbans , ceintures , gros-de-tours , tapis ,

étoffes mêlées d'or ; on y fait auflî des

feutres qui fervent à des manteaux de pluie

ôc à d'autres ufagcs : les autres marchan-

difes que l'on tire de la Perfe , font du co-

ton filé ou non filé , du maroquin , du
chagrin de toutes couleurs fur-tout du verd

,

des plumes , des porcelaines , des paniers-

d'ofîers & de jonc , des nattes très-fines

,

des noix de gale , du tabac , du filet , des

otivrages de bui , du fer , de l'acier de Caf^

bin & du Korafan , des chevaux , des cha-

meaux 5 des mules , des vins de Schiras

& d'Yerd très-excellens , diverfes eaux dif-

tillées, des piftaches, des amandes , diver-

fes peaux d'animaux qui font préparées ,

diverfes drogues & gommes médicinales >

du verre , des criflaux , plufieurs parfums

,

fur-tout du mufc & de Tambre-gris : ces

deux dernières productions font étrangè-

res , mais la Perfe en eft comme le maga-
fîn •, à l'égard des arts & métiers , comme
il n'y a point de maîtrife , chacun peut exer-

cer la profeflîon dont il eft capable , en

oblbrvant feulement certaines règles qui

font prefcritcs. •>»,./'ir
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DES IX PROVINCES DE LA PERSE.

I. b E L* I R A C - A G E M I.

Cette province , la plus grande de toutes,

eft fituée prefqu au centre du royaume-, elle

comprend environ 240 1. de long, fur 80

de large-, le terroir en efl aflez fertile: elle

eft bornée au midi , par le Farfiftan \ au

nord 5 par i'Herat : on y remarque. »

. ( De Paris 1 772 lieues ) ÎSPAHAN , ville

capitale de la Perfe , la plus belle & celle

de l'Orient où les fciences font le plus cul-

tivées : cette ville très-commerçante où l'on

trouve les plus belles marchandifcs en foie

€crue , en étoffes d'or , en foie , en coton

de en tapis les mieux travaillés du monde

,

eft fituée le long du fleuve Zcnderouh ,

qu'on y pafle fur trois beaux ponts , dans

un climat Ci falutaire que l'on n'y voitgucres

de malades ; il n'y pleut Ôc n'y nege pref-

que jamais., Elle a , en y comprenant fes

fauxbourgs , dix lieues de circuit, iioo

mille habitans de toutes religions Ôc de

toutes nations, 1800 caravanferais , kTo

belles mofquées , 2 é'o bains , un couvent

de Capucins François , un de Carmes Ita-

liens Se un d'Auguftins Efpagnols , un grand

nombre de caffés , des rues remplies ds

canaux , dont les côtés font couverts de

platanes ,
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platanes , & quoiqu'elles ne foient pas pa-

vées , elles font toujours propres a caufc

de la féchereffe de Tair : on y voit 3 3 mai-

fons où le Roi entretient un grand nom-
bre de maîtres de toutes fortes de métiers j

quantité de jardins & de places publiques ;

celle que Ton appelle Meiden , ou le

grand marché , pafTe pour une des plus

belles du monde \ les maifons qui l'entou-

rent ainfi qu'une partie de celles de la ville J

font tort riantes j elles ont leurs toits ea
terraffe où Ton fe promène & même ony-
couche quelquefois en été. Dans le grand

nombre de fes palais , l'on remarque celut

du Roi qui cft très-élevé , très-vafte , tout

bâti en brique \ la citadelle où l'on entre-

tient une nombreufe garnifon eft très-forte;

Long; 70-30 , lati. 32-25. Le foleil s'y lève

aux plus longs jours à 4 heur. 5 2 min. &:

s'y couche à 7 heur. 8 min. les plus courts

jours y font de $ htm. 5 8 min. fans 1&

crépufcule. Différence d'heure avec Paris

3 heur. 2 2 min.

Première route de Paris à Jfpahan, De
Conftantinople , pa^e 10 , on palfe du le-

vant au fud 5
par Nicomédie, Ifnich^ Pcf^

fin , Angouri , Muchiur, Targinin , Abiack,

Arazar , Nifi , Norceperi , Axamier , Ma-
lathiah , Argana, ce qui fait 250 1. & de

Paris 837a Diarbekir , & 3 3 5 d'» Diarbo-

Tome IL G
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kir à Ifpahan , en pafTant par Affan-Chif

,

Moful i Chirozour , Cherazoïir , Chara-

vendi , Ghulpaignan , Onifcion , Bas-Aga-

kenicl 5 Screhan , Dombi , Rie , Ifpahan

,

de Paris 1 172 lieues.

Diuxïïme route ^Ifpahan, On prend la

précédente jufqu à Diarbckir , de Diarbekir

1^0 1. à Bagdad , en paflant par Mcter-

res, Aflan-Chif, Moful, Deche , RulTe-

Içe , Muflaw-Cofçi , Aœnat , Bagdad , de

Bagdad à Ifpahan 180 1. en paflant par

Buldat , Sabercan , Nezzereth , Corbeth

,

Lackari , Corrin , Coronda , Ifpahan y de

Paris 1

1

77 lieues.

Troijîeme route d^Ifpahan, On prend la

route de Paris à Malte , page 221 , de

Maire eft-fud à Alexandrette 35^8 1. Alep

25 1. Ana 3 ville de TArabie - déferte -, fes

habitans prefque tous voleurs , font fous

la domination d'un Emir , qui paie tribut

aux Turcs po 1. Bagdad 50 1. de Bagdad
à 'Ifpahan comme la précédente.

Les autres Villes remarquables font :

Ziilpha y (
grande & belle ). Cachait ,

fgran.com. manuf. Casbin , ( ico mille

hai/itans ). Kom , (
grande ). SultanU ,

(3000 maifons ). Yefd ^ ( manufaélure ).

Hamadan, •

'"
'i

« »,

I. Af%i L À>1%£4V^''^jË^^i-imjlK>a= li^
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; 1 1. D\J C H U s I s T A N.

Province près de rembouchure de TEu-
phratc dans le golfe Perfique ; c'eft un-

pays où il y a quantité de chameaux ÔC

de chevaux. î'-^'-v t.' 'i^^^u ^ ^^.'î^v ;^v*-:.^

5'i75£ OU SousTERy ville très-peuplée ;

capitale du Chufiftan ; (îtuée fur la rivière

de Caron , à 3 1 1. fud-oueft. d'Iipahan.

III. .De l'Aderbijan.

Grande province bornée au levant, par le

Gj^ilan -, au midi , par Flrac - Agemi \ ail

couchant par le Curdiftan & au nord , pac

rArménie.

( De Paris i2C)o L) TAURIs , ville de;

10 1. de circuit 5 capitale de l'Aderbijan,

iîtuée fur une petite rivière que l'on pafle

fur trois ponts , au bout d'une plaine en-;

vircxinée de montagnes , aux confins de la

Turquie , de la Ruffie & de la Perfe , à

35 1. fud-eft de Nacfivan & 125 nord-

oueft d'Ifpahan. Cette ville où l'argent efl

très-commun , renferme jufqu'à 250 mille

habitans , qui font le commerce avec les

Tartares 3 les Mofcovites , les Indiens , Jcs

Arabes & les Turcs j on y voit un grand

nombre, de belles mofquées , une place qui

peut contenir jufqu'à 3 o mille hommes

,

* Gij

^^



»7? "^Afii, Royaume de Perfe,

pliifienrs autres belles places , quantité de

fabriques pour de belles étoffes & des

peaux de chagrin très-eftimées.Long. ^4-25»

lati. 38-2.

( De Paris 1280 l. ) ArdebiL , célèbre;

commerçante & grande ville , fituéc à i o

1. au levant de Tauris , & ^2 nord-oueft

de Casbin : cette ville autrefois la fépul-

ture des Rois , eft un lieu de dévotion

pour les pèlerins de toutes les parties de la

Perfe , à caufe que SchifSefi y eft enterré,

Ilong. ^5 , lati. 35-55.

f

IV. Du S C H I R V A N. *

Province la plus reculée furies côtes de la

mer Cafpienne.

( De Paris 8yo L ) Derhent , forte &
grande ville , bâtie par le Grand Alexan-

dre -, fituée au pied du Mont-Caucafe près

de la mer Cafpienne : cette ville eft un
des grands paflages pour la Géorgie &: îa

Mckovie -, fcs murailles font compofées

de coquilles de moules broyées & de grais

maftiqués , qui les rendent plus dures que le

marbre , on y voir un grand nombre de

tombeaux ; Pierre le Grand Empereur de

Ru(ïîe,s*eft emparé deDerbent. Long. 4 2- J,

lati 6^7-3 5. Bakou , il y a des fources depc-

troi ou huile de pierre. ^

«

fl

' M
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V. Du Ghilam & Tabristan,

Province environnée de hautes monta-

gnes , le long de la mer Cafpieune -, fon

terroir produit d*excellens vins , du ris

,

du miel ^ de Thuile , des figues , de la belle

foie , du tabac , des grenades , citrons ôc

pommes : on y remarque, •' '
ïi^î * '

«*

Ajlerhat ou Afirahat , ville fur la rivière

de même nom , près la mer Cafpiennc.

Ferhabad 3 grande ville près de la mer

Cafoicnne , où l'on voit un palais-royal ma-

gnifique.

VI. Du Ch OR AS AN.

Province à l'embouchure de la rivière

Oxus dans la mer Cafpienne •, le terroir en

cft fertile en grains : • on y trouve de la

foie , & des turquoifes : on y remarque

,

.^Mefcked ou Thus y cette ville forte 8c

confidérable eft un lieu de dévotion pour
les Perfes , à caufe que l'on y voit le ma-
gnifique fcpulchre d'Iman-Rifa , de la fa-

mille d'Ali j il y a auprès de Mefched une
montagne où l'on trouve les plus belles tur-

quoifes.

Nichehourg , (
grande ). Herat , (

grande
tnîinufacture de beaux tapis ). .

.

G 11)
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VII. Du Sablestan^*^

Province , où il y a quantité de monta-
gnes -, elle eft fituée au-delà du Chorafan >

fur les frontières des Indes orientales.

BuST ou BosT y très-forte ville •, capi-

tale du Sableftàn , fituée fur la rivière

dTIindmend. ,

' IX. Du C A N D A H À R. '
' *'

.

Province la plus reculée du coté des

Indes orientales : elle a t.r
'

Candakar
i ( forte ville , commerçante*,

fituée fur une montagne ). Ifapha , ( riche

& grande ville ). -- ' - -^
-

^ V X*. Çu Me CRAN. '^
^

^ . ^ U M «rt A'4 »§'.' fi. r

Province près des frontières du R^ogol

,

ôc de la mer d'Arabie: elle a Mecra/iy grande

ville commerçante. T '^<

XI. Dv Kerman.
^ '( î.

Q'i

Province près de la mer d'Arabie , une

grande partie de fes habitans adorent le feu

& le foleil.

( De Paris i2C}y L^ Bander-Aba£i ou
Gomrom , ville fur -le golfe d'Ormus •, il y
a un port qui eft le plus célèbre abord de

la mer Perfique , ce qui lui occafionne un

grand conimerce 5 Tair y eft pourtant très-

Î-: .^V
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mal-fain , fur-tout depuis le commcncc-

nient de Mai ,• jufqu'à la fin de Septembre ,

à caufe que les vents y changent prefque

en tous tems , afTez régulièrement quatre

fois par jour : cette ville compoféc d'en-

viron 1500 maifons , étoit autrefois aux

Portugais-, ils en furent chaflcs en \6\\i
par Abas le grand , roi de Perfe , aidé par

les Anglois \ ces derniers ont ruinés tout

le commerce que les premiers faifoient à

Ormus. Long. 75 , lati. 27.

Kerman^ ville très-marchande en vaif-

fellg de terre , qui reflcmblc à la porcelaine.

* MI. Du Far SIS TAN. ''

Province près le golfe Pcrfiquc ; elle

paflc pour la plus fertile de la Perfe.

( De Paris 12G2L ) Schiras , belle

& grande ville , capitale du Farfîftan ;

fituée fur le Bendemir , dans une vafte Se

belle plaine , entrecoupée d'une quantité de
canaux de très-bonne eau , qui la rendent

fertile , fur-tout en opium , rofes & câpres ;

elle eft à*88 1. 4|)l--ft d'Ifpahan. Elle -a

un palais où les rois de Perfe ont fait

autrefois leur réfidcnce , de beaux jardins ,

de belles maifons , une quantité de fon-

taines & de belles mofquées : dans cette

yille les habitans ont le fecret de confk
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le raifîn à demi-mûr dans le vinaigre , de

faire les plus beaux verres de l'Orieiii & un

vin crès-eflimc ; elle eft gouvernée rdinai-

lemcnt par le Seigneur le plus pi iffant de la

Perfe. Long. 73-3 5, V ri. 25^-38.

Ijlcs de U Perfe dans le golfe Perfîque,

Colfe Perfîque, Ce golfe, que Ton peut tra-

verfer en un jour , mais qu'on ne peut par-

courir qu en (vu , eft très-poiflbnneux .;
les

tempêtes y font fréquentes \ fon flux & reflux

fe fait régulièrement deux fois par jour-, fà

fituation eft entre la Perfe au levant,& l'Ara-

bie-heurcufe au couchant; il conimtnce près

du royaume de Sindi , où le fleuve Indus fc

décharge dans la mer , ôc finit à l'embou-

chure de TEuphrate & du Tigre -, les Per-

fcs poffédent quatre îles dans ce golfe , qui

ibnt celles d*Ormus, Kifchmifch, Bahreim

& Carca : cette dernière qui eft là plus

grande n*a que 24 1. de long , fur 4 de

large \ le climat en eft très-chau<l : les Per-

les ont encore,

Bahreim , province d^oyaume de Perfe

'4ans TArabie-heureuferlStuée fur le golfe

Pcriîque; le terroir en eft fertile, fur-tout

en excellent vin & dattes-, on y trouve une

petite île de mên^e nom ^ connue par la

jêchc des perles, ;>':., , . V; v ,
*

;
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Arménie Persienne.
Les Pcrfes poflcdcnt une partie de cette

province , voye^ page 2 1 : on y trouve

,

( De Paris y^5 L ) Erivan , grande

& vilaine ville, remplie de jardins & de

vignes , & capitale de l'Armcnie-Pcrfienne \

elle eft fituce fur la rivière de Zangui , près

d'un grand lac , à 40 1. nord-oucft d'Ardc-

bil & 80 au levant d'Erzcron. Elle a uir

Patriarche Armé \ fcs environs produi-

fent de très-boi ^.ong. 6'3-i4 , lati.

40-21.

Trois-Eglifes , célèbre couvent, fituc à

3 1. au couchant. d'Erivan , dans un ter-

roir fertile &: des plus agréables du mon-
de , où 3 à ce que ion croît étoit (le Para-

dis-terreftrc ; c*eft le lieu de la rcfidencc

du Patriarche d'Arménie, qui jouit d'un

revenu* d'environ foc mille livres & l'em-

ploie au foulagement des pauvres ^ l'églifc

patriarchale eft grande , mais obfcure : elle

a de très-beaux ornemens.

C A R D U E L.

Partie-orientale de la Géorgie appartc-

jiante aux Perfes , voye^^ la Géorgie, page

Teflis , grande , forte , commerçante

ic belle ville , capitale de la Géorgie ôC

::-i'
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de la province de Carduel : elle eft de la

dépendance du roi de Perfe , & fituée au

pied d'une montagne fur la rivière de Kur,

a 40 lieues nord-oueft*dc Gangea, 50 au

couchant de Terki , & 78 noxd-eft d'Eri-

Van ; il y a un magnifique château où le

prince de Géorgie tait fa réfidcnce , une

Donne fortereffe , de beaux caravanferais

,

des bazars ou marches , des bains d*cau-
* chaude , un Patriarche pour les Gqprgiens

,

un pour les Grecs , & une maifon de Capu-

cins pouc les Catholiques \ fes habitans au

nombre de 20 mille « font compofés de

Géorgiens , d'Arméniens , de Catholicjues-

romams , de Grecs 5c de Jùi& *, ces derniers

y font un grand comtnerce de foieries U de
' foururcs. Long. ^3-50, lati. 43, % •;' f.j»

,.- >j, i t',«.,

- v>

•oii. ^^.^
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«vî

^fSejfS né CnlJ T ^"^ « ^°«-
jord au fud dans faT'-^*

''*^"^« A»^

jagne du Caucafe ° '^::,.^'r"'"«'non.
Jnd«

> à l'orient KÎlr'^V « "« <J«

& à l'occidenr Su 'ffi Petf
^^^^'"^ '

vife en ^ois partiesM^^^^^^Grand Mo?oJ «^\j / ^,^ ^ ^"^P^re du

rf^u'ÎIe o&nrare':;^,""^"'*'" '

^"

& la prefqu'île oSLjTauIV^ ^'T'
fleuve

: Ja ptefau'il. "j ' ''" ">ême

côredeMaJabar&céÏÏe'df
r'*'"^'^'"^

^*

1 autre comprend' U ^«romandel
;

Tunquin, %Tu. 7'"'"** '^^^a'"'
«ations que Ton J " ""." P«y* «l'ux

«laHs des Tarmres 1°'' '^"^ '« ^«fi:en.
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Tamerlan *, ils font tous Mahomérans. Les

Indiens leur font afTujettis j mais ils con*

fervent leur religion , qui eft Tidolâtrie,

L'empereur du Mogol eft le maître de

rinde à Texception de la prefqu'îlc orien-

tale s mais la grande étendue de fon empi-

re > affoiblit fon pouvoir : obligé de le con-

fier à des Soubas ou Vice-rois , ceux-ci

en abufenc fouvent pour s y fouflraire^Sc

par leur trahifon , dans les occaHons les

plus importantes , l'Empereur manque
d'hommes & d'argent. Dans cet Empire

,

on perçoit les revenus du Prince ^ main

armée , & les Vaifaux ayant à cet «fFet

des troupes toujours à leur folde , fe font

la guerre fans ceife » afFoibliifent TEtac &
y caufent une anarchie , qui rend depuis

le commencement de ce fiècle le trône du

Mogol fort chancelant. .\;?iv..':

EMPIRE DU MO<'TgLj

: kl- 1:^/1^ OU InDOUST AiN.-'*j,i'^ v^

> ; f
•

fr-.
*^i4ï*>>vV..,. >'wi Z^'. ^ ;ù,

L'Indouflan , à 5 é'c lieues de long , iîir

^.30 de larges il eO: borné au levante par

le royaume d'Aracan ^ au midi ^ par la

mer ; au couchant , pa^ la Perfe & le

Candahar *, & au nord ^ par llmaiis : Lair

j eft affez tempéré 6c fain une partie de

¥'!



grenades
, des orangers le ~* ' '^''*

«ries
;
iW

y tr^tVdi^n'^r, ^^.«^^^ ^P'^-
de pierreries, dW &J' ''^ '^''"'«'«.'

de/dromaddresrdï pS' ^".%«
'

Phans. des tigres TIT^^'^'J'" ^^é-

fc Mogol en !r„ j ^"'"*- ^n divifc

font comme dwlloi, fi ?P^'' -^"«A^'.

y«« fournir î^ grand ;^Jk? ^"^ ''oi-

^i'EmperearlS^'ï'^^^t^upe.^
garder alternativement ""^ P°"' ^«

Vifapour &de r!?^ j' ^!? royaumes de
*

i"
^rand'y4^^^'?,t,;t^ tributaiS

^onne à l'Empereur YleftTr?"' ^'°n

,g&ats,il4;:^i^t^da„,
fo fu,ets

, & fl-^ pour le plî^ f
' '?•«

riehe du monde annl. i>c "" ^« P^us
Chine, onM^e 'Sfr '* ^'

montent à pL Ae ^c ^^"^^nus ft

q"ïatouio£t"^LT'"''''''"^>
P«ed. tant infanterie p„e„Ler'^" ^"^

:a peut mettre jufciu^à i fn m1
*" '3"''^

'
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Indes,

immenfc ,
pillés par Thamas - Koulikan

ufurpateur de la Perfc , auquel il oppofa

I200 mille hommes , lo mille pièces de

canons & deux mille cléphans armes en

guerre \ car quoique fon ennemi n'eût pas

Co mille combattans, cette petite armée

en adîégeant la grande & lui coupant les

vivres , obligea le Mogol à s*humilier de-

vant le vainqueur de laPerfe, celui-ci Tayant

enfermé dans une tour , fe fit lui - même
Empereur des Indes : en partant pour rcr

tourner en Perfe il rétablit TEmpcrcur , lui

impofa un tribut confîdérable , & détacha

trois royaumes de ce vafte Empire , pour

les incorporer à la Perfe \ mais tout eft

rentré dans Tordre, quand Thamas-Kou-

likan a été aflaflîné. L'Empereur régnant

eft Mahométan de la fede d'Ofman: on

rencontre par-tout au Mogol , des Juifs

tç des Chrétiens \ les Mogols ainfi nom-

mes parce qu'ils font bazanés , font d'af-

, fez belle taille , affables aux étrangers &
ne manquent pas d'efprit \ mais ils font vo-

luptueux j fainéans , intéreifés & mauvais

fotdats *, leur langue eft l'Arabe , pour \t%

' fciences & la religion \ la Guzarate eft en-

tendue de prefque tous ceux qui s'appli-

quent au commerce, ^j^î^^n.

. > Datis ce pays > les femmes diftinguées ne

4pivent point paroître en public, & fi



., ,
^A Indes.

elles ont Ja permi/Tîr.n a c .
*7'

des carofl-cs^ù on ne /""f' '>^^^^^
ftr des chameaux éranfT

^« ^«'^ ou
grande cape, & VJJ?*^'

^°"verres d'une
& des cavaliers aSés F/f ^%^"""ques
de ncfaes tapis

, St„S"^''''<=«^«
fe grands cL^aÏS^ &'5"' --
couffins fur ]« côtés hT/„

'^^ P«i«
délies de jeunes efcJa^rc J

°"^ «"^OM
con/îfte à

'les évS&'>^ Je fervicc^

cotation; ce qui eft oSin "fP""" J«
J'n^onade, des^ât^" °î"?"^^?«t de la
ou confits. ^ ^ ^ '^^ ftuits cruds

P ie corps, porCuS^r 'f'"^"^ "«
««tre fur le cœur & "'e^u

j'-J' ^«e.
Ç'gnent à cela beauco^'i

"'^'"^
' ^J^w

d^-nitiés & de co"S„f P-%ftations
de cet Empire ont jfS ^" ^^'^mes

i«\faafux ; mai eS ffr^^Seufe & ,

greablement avec de ïll„A ^r'i"^ défa.
^a?<^. ^ui leur rend i tl ?'?«'-f«»-'
noir qu'elles fe metrenr

o^'vâtre, du.
& du rouée au l ^^"^°"' des yeux
habits fonf4^ j'-//^^ onglesfi ,

des hommes
, c'eft ^ne rS *?'""î' ""^ "

croifêe fur Je côté & ftL
°

v ,

'"^ longue
des rubans

5 une cein». j^
^^ ^^'^^e afec

'r fert
à porter u„Ta7,e!n"T^ ^°^^

vêtues & armées, Xt^f"J^»iain/î

.-',: \ '^ .
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des hommes que par la coîfFure : leufiJ

cheveux font arrangés en mille manières ^

& ornés de petites plaques d or & de pier-

reries : mais elles couvrent cette parure

d'une gaze légère *, c*oft le voile qu elles ne

doivent lever qu en préfence de leurs pa-

ïens , & de leurs maris \ ceux-ci ont une

toque de même étoffe que leur habit: Tun

& lautre fexe porte de grands caleçons ;

qui defcendent jufqu aux talons : leurs vê-

temens les plus élégans font d'un taffe-

tas de couleur , couverts d*un^ gaze bro«

dée d or & d'ailes de mouches cantarides :

leurs meubles confident en de beaux tapis ,

de belles glaces , des canapés & des vafes

d'or , d'argent & de cryftal arrangés dans

des niches : les enfans de la première fem-

me ont au Mogol , une portion d'hérita-

ge plus confidérable que ceux des autres :

^éducation des fîUes » efl de favoir leurs

Erières par cœur en langue Arabe , de faire

eaucoup de complimens, de fe bien te-

nir , de coudre , de broder & de iè pa-

rer : on ne leur apprend point à écrire ;

mais feulement à lire. Les belles toiles de

coton qui nous viennent de ce paj^ , ainfi

que de toute l'Inde , m'engagent à placer

ici la dcfcription de l'arbriucau qui le pro-

duit: fa hauteur eft d'environ trois pieds,

fon fruit efl verd £c de la groffeur d'une

- . noix

>.'
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i hoix verte; lorfan'il ^ . '^
il s'entrouvre en T^^^^ ^ «"ûrir ,
ton commence à Zf,*^'

"°'^ & i« co!
eft parvenu à une Ef' "''^ ^«^qu'ii
*vife en quatre "IrS ? T"""-'^ ' °" ^«

q""* a reçu quelo„«^ - * "?''' ap^s

gommes, ou des ftmme/ " ^'^ *^«
fuite en échevaux & „ '

°"
i*

•"« «-
toieJeTiirera„Vie*J^^^^^^^ ^^^
de le mettre dans la n?^ ^"~«> «vant

•Les Indiens fe ferv^„,
*

. " '

t«res de leur toiJes &T ,P°", ^« P«n-
jy«<l^ *fférenrft„£\Y"^?ff«>d«
"es ingrédiens. VoS 'jeî

^^ P^'"'''"" ««-

q«s-unes de ces coul urs "lî'
'''.^"'^^-

du varagou, du kevwon .1* .

" "*^''"'
«avarei

, du vinaigre de /
^' ^ /'«'"e d«

«J^e d-indigo. duïie deT^^'
'^^ ^« P°"-

terre n«mméê^^>^' & * Ja ,

^fendue '3?!fc''l^?'P'«<J une vai
&oàle terroiTE^r^^Mes,
^écefTaire à Ja vie „" '°"':." 9"i eft
,d<= tout commence' aCî::^'^''^^« ^«=

•

fes habitans
n'étoient natuï,,"^^"^^" ' «

7'<'«e // ^""'^^^««nent portés
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au négoce. Dans le grand nombre des

villes marchandes qui font fur ks côtes

jufqu'à Agra
, qui en cft la capitale , la

plus renommée cft Surate -, les Européens

y ont des loges & occupent des quartiers

entiers , où ils tiennent des magafins fie des

ouvriers qui fervent à la fabrique de leurs

marchanclifes \ celles que Ton tranfportc

en Europe , font des cotons filés ou en

^bor iC, des tapis de laines 6c de foie,

te u autres de foie travaillée avec de for ou

de Targent , des foies écrucs , du cafFé, de

l'ambre-gris, de la cire d'Efpagne route pré-

parée , du falpêtre, de l'indigo de trois for-

tes, du bois de fapan , de la myrrhe*, de

Tencens , des perles , des diamans & plu-

sieurs pierres précieufes , du mufc , te une

infinité d'autres marchandifes.

V'dlts ks plus remarquables de tlndouj^an,

( Dii Paris par terre 7722 /. ) AgrA ,

ville du Mogoleftan , capitale de la pro-

vince au royaume de même nom •, fituée

fur la rivière de Gemini ou Gemma: cette

. ;ç ville en forme de demi-lune , eft environ-

née d*un mur de pierres rouges & d'un foflé

de cent pieds de large : elle pafle pour la plus

grande des Indes \ fon circuit eft d'environ

12 lieues :^le Grand Mogol y fait faré/i*
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A^^^^''\: ''^"' "" P«'^» J'uneXaeur extrême & trpç.rirK«
^"""^gran-

<^« galeries pci„r^'t/,er ï r^quelques-unes des plaques d'or- \\ f.
j""'

ie ferail près de ,,„i <
"""^>" y a dans .

eft bâti à'^^exrl rdeTa";^lj; V"'?'^bords de la rivière • Uo u» . l^^ ' ^""^ ^«
de fa Cour font ai^n'''",^"S"*"«
des édifices oubl esTa T '' '"""bre

800 bains *To
' '^Ç'" ' '^ y a plus de

de mofquVes .•oT"' '"" ^ '''«"~"P
JéedeTTdJemear/ '""'X^ ^^ "'aufo"

conL eS bel "r'"^''^ ^" ^'^'''"^

en ind..o le 01^^'? 'i''^'" Peint>&

«V lève ai nif''f
' ^'": ^^-4°.Lefoleil

dVu^re avec Paris'':"';
^^ '^n. difFérence

prend la ^o.; 7e Par^Tïf ^^" °"

Multa„,;,,,A^7^,^;'«|aYeftx.j.,

l'on s'embarque ^our 1 l
'^•'•^•^^ «ù

de Finiftèreîc. ^Ti ^''^ï^^ur du Cap '

nie deF? Vo \l !.
'^^ ^*^'^^'e 507°«^^«^,7, ilcsduCap-VerdS;»;, '
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île de rAfccndon 1421 lieues, Tîle de Sainte-

Helene 1^54 , Cap-de-Bonne-Efpérancc

j « 3 4 , nie-dc-Bourbon 1994, Goa 3839,
de Goa par terre ï Agra 4089 1.

( Paris lySx L & (TAgra 40 L ) Dehli
eu Gehannabod , grande ville-, capi-

tale de rindouftan , où k Mogol fait fou-

yenc fa rifidence s Ton férail & Ton palais

font niagnific]4ies & renferment de grandes

xichelTes : cette ville bâtie dans fc commen*
cernent du feizième fiècle *, eft (ituée près du
fleuve Gemini : elle fut prife en 173^3
par Thamas-Kouli-kan , il y fît un butin

des plus confidérables. Long. 94 , lati. 18*

20, ;
. i. ;

Benares , fur le Gange , eft la ville où
ïè tient Técole-gcnéralc de tous les Paycns

des Indes.

( De Paris 1^40 lieues ) Surate , riche ,

grande & forte ville , la plus commer-
çante de toutes les Indes ; fîcuée dans le

royaume de Guzarate , fur la rivière de

Tapti , vers le golfe de Camboye, à 150
1. aAgra', fes environs font ornés de très-

beaux jardins y il y a un bon château oà

le Mogol tient toujours forte garnifon

,

des maifons bâties en briques , éc -d'autres

conftruites en bambous couvertes de feuilles

de palmiers \ (es habitans font mêlés de Per-

fesj des Turcs , d*Arabcs ^ de Juifs 6c d'Ar-

V.

»... •. v.
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Inèniens \ le commerce que Ton y fait en

étoffes de foie , de coton , d'or , d argent

,

épiceries > rubis , perles , diamans 6c tou-

tes fortes de pierres précieufes eft fi confi-

dérable , que l'on y voit des Comptoirs

de toutes fortes de limitions , fur-tout des

Anglois , des Hollandois , des François ÔC

des Portugais , lefquels y ont établi le plus

fort de leur négoce en Afie *, le havre de
Surate e(l dans un village , à i 1. de la

ville , c*cftlà que Ton décharge les mar-

chandifes de tous les navires qui arrivent.

Long. 90 , lati. 2I-IO. ^ '^
•

Amadabad y grande » commerçante

& très-forte ville , capitale du Guzarate \

fituée à 1 7 1. nord-cft de Camboye > 6c

3 8 au nord de Surate. Elle a de fortes mu-
railles avec de bonnes fortifications y un
vafte palais où le Gouverneur fait fa réfi-

dence y quantité de mofquées^des hôpitaux

f»our les oifeaux & autres bêtes malades ;

es Anglois & les Hollandois y ont chacun

un comptoir , & y font un grand commer-

ce d'étoffes de foie , de fatin y de velours ,

de coton & autres marchandifès. Long. 50-

15 i lati. 23.

( De Paris 1840 /. ) Lahor $ grande;

belle , commerçante & confidérablc viUe ,

capitale de la province de même nom ;

fcuée iu£ la xivière de Ravi» à 81 lieues
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hôrd-oueft de Dehli, & m nord-oueft

d'Agra :, fon terroir cft fertile en ris & en

fucre. Elle a un palais magnifique où les

Mogols faiioient autrefois leur réfidcnce,

pluiieurs belles mofouées & pagodes , des

caravanferais , des bains publics , des fa-

briques de toutes fortes de belles étoffes

de foie , des beaux tapis & des toiles pein-

tes de toutes couleurs. Long. 102-30 , lati.

Les autres Filles font : '1

Camboye , (
gran. \ille du Guzarate ).

Bdroche , ( les Anglois y ont un fort ). Pat-

na y {
gran. com. forte ). Cubul , ( corn. }.

Daca
, ( com, les Anglois & les Hollan-

dois y ont des loges ) , Soumelpour; ( mai-

fons couvertes de cocos ).

.' '[:[\.': GANGE. ;

Fleuve qui prend fa fource au grand

Tibet , & traverle du nord au midi les

Etats du Mogol -, il partage l'Inde en orien-

tale & occidentale, & fc rend par deux em-

bouchures dans le golfe de Bengale : ce

fleuve afiez lemblable au Nil par fes dc-

bordemcns 5 cft en fi grande vénération ,

chez ks Indiens qu'ils croyent fes eaux de(-

cendues du ciel , & regardent comme un

très-grand bonheur d'y finir leur vie^*
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PRESQU'ILE DE DEÇA LE GANGE

\^ E T T E prefqu île a 290 1. de long , dtt

midi au nord, & 240 du levant au cou-

chant*, les montagnes de Gâte qui régnent

tout le long du pays , la divifent en orien-

tale & occidentale *, fcs bornes font au

nord , la rivière du Guenga & le golfe de

Camboye \ au levant , au midi & au cou-

chant , rOcéan Indien. Le ris eft la prin-

cipale nourriture de fes habitans •, on y
trouve peu de chevaux , mais beaucoup

d'éléphans , des chameaux , des bufles , des

lions , des tigres & autres animaux : on y
diftingue cinq côtes , celles de Cuncan &
Malabar , à Toccident \ de Maduré , Co-
romandel, & Golconde à Torient.

Il y a deux peuples indépendans , les Ra-
tants Se les Maratus , qui vivent féparé-

ment y ce font les m.ejlleiirs guerriers de -

rinde , l'Empereur du Moçol abandonne

aux Marattcs un quart de fon revenu.

Malgré cela , ils marchent fouvcnt comme
les Patanes à la voix du premier ambitieux

qui peut payer leurs fcrvices, & contribuent

aux révoltes qui fe font dans cet empire.

\
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COSTES DE CUNCAN.
Ces cotes de zoo 1. de long , fituées au

'couchant \ comprennent les royaumes de

Pecan , de Vifapour & de Canara.

Decan , royaume aflez confidérable de-

J>uis que leurs Rois en ont réuni plufieurs

autres fous leur obéiiTance : le terroir en

cft fertile en poivre , mais le commerce
que Ton en fait avec les Européens n'ap-

proche pas de celui de dianians , rubis

,

turquoifes , éméraudes & topafes que Ton

y trouve. Amedanager eft la principale ville

de ce pays , & le lieu où le Roi fait fa

réfidcnce ; il y a dans fes environs une

xnontagnc où Ton trouve de très-beaux dia-

mans.

( De Purîs 1840 l, ) ViSAPOUR , forte

&^grande ville , capitale du royaume de

même nom , tributaire du Mogol. Elle eft

fur le fleuve Mandova s elle a cinq lieues

de circuit \ fes murailles font fortes &
très-hautes : le Roi'y fait fa réfidence dans

un très-vafte palais environné d'un profond

foffé. Longitude ^2-303 latitude 17-28.

Bacanor , ( port }. Le reftc, voye^ Aficr

Européenne, , ,

cbsTES
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COSTES OE MALABAR.

Ces côtes de 180 1. de long, fur 80 de
large, font compofécs de campagnes ver-

doyantes toute l'année j le terroir en eft

fertile en ris & poivre : il y règne pendant

l'hiver un certain vent qui remplit de fa-

ble tous les ports s mais un autre vent

les rend pratiquables le printems fuivant \

les neuf Royaumes , ïîtués fur ces côtes

font ceux de Cananor , de Calicut , de

Tamor , de Cranganor , de Cochin , de

Porca, de Calicoulang , deCoulang^dc
Travankor. On y remarque les villes de

Cananor , confidèrable ville i capitale

du royaume de même nom : elle eft iîtuéc

entre Mangalor , au nDrd'& Calicut, au

midi î il y a un bon port qui la rend com-
merçante , fur-tout en gingembre^ poivre

,

tamarins & cardamome , du produit de

fes environs : ce petit royaume eft gou-

verné par un Roi puiffant : fes fujets font

en grand nombre & prefquc tous Maho-
métans -, les Hollandois y ont quelques

forts.

Calicut y royaume qui n'a que 2 5 1. de

long , fur autant de large \ il eft cependant

fi puiffant qu'un de les Rois en 1519,

Tomi IL l

m
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mit jufqii^à loo mille hommes fur pied

contre les Portugais. On dit que lorlque

le Roi 4^ ce pays fe marie « les Pryêtre$

les plus diftingtiés couchent les premiers

aycc fa femme & en reçoivent des pré-

fens ^ mais cène font point fes emfans <^ul

lui fuccédent^ce font ceux de la lœur.;

il prend le nom de Samorin > équivalent à

celui d^Empereur ; quant à fes fujets, ils

vont prefqùe nuds , crciy^t wi U|i Diei»

3^i a chargé le Diable du gouvernement

il monde \ pour entretenir, •l'ammè , îis

troquent, fouvent de femmes , i& les fem-

mes ont le droit d*avoîr jufqii'à fept mar

ris à la fois , èc de donner ' leurs enfâns

à . celui 4}u'eUes veulent *, mais il eft bon
d'obferver que ces peuples font toujours en

voyage , & que fi leurs femmes ojnt plu-

fieurs maris , elles ne les ont point éiiip

fembie \ les hommes réciproquement ont

des femmes en différens endroits 6c par-

tout où ils vont , ils arrivent toujours chez

eux; le terroir du Calicut eft abondant en

ris , gingembre 9 poivre & aloès..

ÇALXCUTy en eft la capitale^

TdifpB, y ville capitale de ce royauqie

^qui Vii que lo lieues d'étcndup pp carré ;
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• COSTES DE MADURÉ.

Ces cotes entre le Coromandel , au le-

vant^ de le Malabar^ au couchant^ ont lo»
lieiies de long^ les royaumes qu'elle ren-

ferme fon peu comius : on y remarque:

Maduré , toyanmc d environ 125 lieues

de long, fur 50 , au midi deMaîâur*, les

habitans font grands voleurs& idolâtres s ils

immolent au Démon des vi<Slimes humai-

nes, 6c regardent comme un crime digne

de mort, d'y tuer un bœuf ouunbime^
à caufe de la rareté des chevaux ^ les fem-

mes y font comme efclaves *, lé terroitcft

fertile en ris ^ de on y trouva quan-

tité Jéléphans , & autres animaux aiSk-^

rens de ceux que Ton voit en Europe j on

f remarque des poules d une peau-noire ,

qui font des- œu6*noirs bons à manger ;

ii y a une grande & forte ville de même *

nom: le refte vijye^ Afic-Européennc,

COSTES DE COROMANDEL.

Ces cotes dans la partie orientale de
l'Inde , dont Negapatan 6c Mafulipatan

forment les deux extrémités , ont environ

200 lieues de long , fur ipo de large;

c'eft un pays où ii pleut prefque conti-
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nuellemcnt fix mois de Tannée \ à ces lon-

gues pluies fuccéden» le beau tems & les

grandes chaleurs •, le terroir ne rapporte

point de bled , mais on y trouve dii ris

en abondance , du coton , du fel , des, lé-

gumes 3 des fruits, quantité de beftiaux &
peu de chevaux 5 les habitans idolâtres &
iùperflitieux , regardent tous les animaux
comme facrés. ,

Commerce de la côte de Coromandel,

Le commerce de cette cote , eft un des

plus confidérables , par la bonté de fès

ports qui font en grapd nombre , joinç

à ce que les vaifTeaux qui font fur les

côtes de Guzarate & de Malabar n*y peu-

vent refter en fureté pendant Thiver ,. ce

qui les oblige de fe retirer fur cette cô-

te, où pluficurs nations de l'Europe , fuir,

tout - les HoUandois ont de grands éta-

•bliffemens , des forts & des comptoirs}

Ton en tire une quîjntité exrrgiordinaire de

ris & plufîeurs rafraîchiffemens pour la

provifion des vaifléaux , toutes fortes de

toiles , de cotons filés , de la boure , des

mouchoirs de coton & d'autres de foie

,

plufieurs étoffes de foie , des ferges de

Mafulipatan , des diamant & autres pier^

rcries des mines dp GpicQnde , dç l'apief
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Cette contrée comprend trois royaumes,

qui font Bifnagard, Narfinga & Tangeory
Ton y remarque.

BisNAGAR au CaAnâté y grande ville

capitale du royaume de même nônii , fîtuéc

a 44 1. au midi fle Golconde , & 72 nord-

oueft de Pondicheri.

(7/JVG/, forte ville j capitale du royau-

me de même nom , tributaire de celui de

Carnate, à 1 5 ï. au couchant de Pondicheri.

N'arsin'GA y ville de. fix 1. de circuit

,

capitale du royaume dé même nom: elle

a u% magnifique château Se des maifons

bieps bâties : le refte voye^ Afic-Euro-

péenne.

COSTES DE GOLCONDE.

^ Ces cotes de 400 lieues de long

,

s'étendent depuis le royaume de Car-

nate , jufqu à lembouchure du Gange , &
font divifées en deux royaumes , qui font

celui de Golconde & d'Orixaj c'eft un
pays riche en pierreries *, le terroir eft fer-

tile en ris & millet \ on y trouve beaucoup

de fcl & de bétail : Ton y remarque

Bagnagar ou Golconde , grande

& belle ville , capitale du royaume de

Golconde : elle eft fituéc fur la rivière de
w. T • • •
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Ncrva^ à 28 L fud-eft deSèttielpour^ ^
jCo^ 1. 911 couchant de Mafulipatan \ la vilk

qui a une lieue de long 3 n'eft habitée que
Î)ar les nobles, les marchands &. le peuple

ogept dans les fauxbburgs : le palais du
Roi qui eft très-erand , oft dans une fitua-

tion charmante 9 il y a 3 à quelque diftance

des appartemens du Roi de de ceux de fts

Officiers, des logemens pour tous les bons

çuvriers qui travaillent en pierreries \ ces

ouvriers taillent les fâphirs avec un archet

de fil d*archal ^ un homme le fait aller

,

& un autre verfè continuellement fiir la

pierre de Temmeri-blanc en poudre , dé-

trempé avec beaucoup d'eau 8c réduit en

boue fort liquide^ cet emmeri qui (è trou-

ve en pierre dans un lieu particulier du
pays y leur procure une grande facilité

pour la taille des diamans \, à ceux dont
ils veulent oter quelques grains de fablçs »

ils le fcient un peu à Tendioit où ils veur

lent le couper , puis ils pofent le diamant
fur un trou fait à un morceau de bois >

& ils appliquent un coin de fer fur l'en-

droit fcie , il fuffit d^un petit coup donné

fur le coin pour qu'il coupe le diamafit

jufqu'au bas. Long. 5^,lati. 15-30.

A deux lieues de cette ville , au pied

d'une montagne ; on voit une &mea&
mine de diamans , qui paife pouria plus
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tiche du monde, plus de 30 mille perlbn-

nes font employées à y travailler , les uns

en fotiiUenc la terre te les autres en rem-^

plifTent des paniers pour la porter dans

un lieu uni te quarré ^ où des femmes
Fécondent à la hauteur de 4 ou 5 pouces

te la font (écher en foleily enfuite ils en

brifent \ss mottes pour en ramaflèr les

cailloux V ils caflènt ces cailloux pour cher-

cher les diamans ^ autfes pierres de hioin-

dre prix \ la terre de cette mine eft rouge

,

il y a des veirres femblables à la chaux

,

quel(}Uefois blanches te quelquefois jaunes-,

elle eft nîêlée de cailloux qui fe lèvent

en fe tenant plufieurs enfembie \ pour tiicer

Feàu de ces mines 3 les Indiens creufent la

terre perpendiculairement en forhie de

puits Carré ; quantité d^hommes placés les

Uns au^defliiis des autres > fe donnent Teati

de main en main jùfqu'à ce que la terre

^it à fec, la diligence avec laquelle ik

y travaillent , leur eft fi riéceflaire que
l'endroit qu Us ont laiflc un jour à fec

,

fe trouvé le lendemain rempli d'eSiu de la

hauteur d'une braïlè » le Roi afFernie cette

minç^ 300 mille pagodes , monnoie d*or

dès Indes 9 âui vaut prèâ de cinq de nos

livréis , te il fe réfervfe tous les diamant au-

delTus de dix karats.

MafuUpatàHy cûnâHérable ville dès Etats

l. li^
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du Mogbl j elle eft fituée à l'embouchuie

de la Oishna : cette ville où les chaleurs

du mois de Mai font tnfupporrablcs , eft

très-renommce par fon grand commerce
de toiles peintes , les plus eftimces de tou-

tes celles des Indes , ce qui fait qu elle a

des comptoirs de toutes les nsftions \ le

terroir en eft fertile & les vivres y font à

rrès-grand marché , à caufe que les natu-

rels 4u pays n*y mangent rien de ce qui a

vie. Long. ^9, lat. 1^-30.

Orixa , royaume fur le golfe dé Bengale

,

à l'extrémité de la cote de Coromandel j

il comprend environ 3© 1. de cotes s fes

villes principales font Ramana , où le Roi
fait fà réfîdence , & Ganga où les Anglois

ont un comptoir. •

Culor ou Coulour , eft une des plus riches

mines de diamant de toutes les Indes j elle

eft fîtuée à 14 lieues' de Golconde -, on y
compte jufqu à ^o mille perfonnes qui s'oc-

cupent ordinairement de ce travail.

PRÊSQiriLE DE DELALE GANGE.

\^ E pays de 400 lieues du midi au nord

,

& 240 du levant au couchant j (îtuce en-

tre rindouftan , la Tartarie y la Chine ^
rOcéan-Indien , comprend treize royaumes

qui font : # v
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A^tm , royaume près TeraboucHurc du
Gange où les habirans font idolâtres y &
inangcnc de la chair de chien \ le terroir

en eft fertile , ôc on y trouve quantité de

mines d*or, d'argent > de fer, de plomb,
de la lacque & de la foie , avec lefquels

ces peuples font un grand commerce.
Tipra , royaume des Etats du roi d'Ava ,

fituc fous le Tropique du Cancer , & tra-

vcrfc par la rivière d'Aracan.

Aracan , royaume maritime & très-peu-

plé *, fitué fur le golfe de Éengale , en-

tre les royaumes de Siam , au levant \ de

Pegu , au midi ; d'Azcm , au couchant

& d'Ava y au nord : le terroir en eft fertile

en ris & en toutes fortes de fruits \ on y
trouve beaucoup d'éléphans , quantité de

buflcs dont on fe fert en place de che-

vaux qui y font rares , les arbres y font

toujours verds \ Ton n'y^liftingue que deur
fàifons , rèté & l'hiver. Les peuples de ce

pays , tou$ idolâtres , font gouvernés par

un Roi qui prend la Qualité (te roi de

TEléphant-blanc : le nombre de fes con-

cubines eft *très-confîdérable : les femmes ,

aifez blanches , font confifter leur beauté

en de grandes oreilles auxquelles elles met-

tent quantité d'anneaux 5 après feur mort
on brûle les corps des riches , & tomme
le bois y eft très-cher a ceux des pauvres.

X'
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font jettes dans la* rivière •, c eft pourquoi

l'on y voit quantité île corbeaux & autres

bcftes cartîâciètes.

< AvA y grande ville très-peuipf& ^ c&pihde

du royaume de même nom y de lituèe (tir

la rivière d*Âva. Elle a un très-grand pa-

kis > riche , par fes peintures & (es dorures

en dehors fie en dedans, tes murailles qui

Tcnvironncnt font en briques ^ lcs^mai(bns

de la ville ne font bâties que de bois *, les

rues y^ fonct tirées au cordeau & plancéeS'

d'arbres des deux cotés. Longitucft 114,
latitude 11. Le royaume eft (là le goUe de

Bengale.- •
'

Pegu y ville capitale du royaume de

même nom ; fituée fur la rivière de Pegu

qui la partage en deux. Elle a des maifotis

bâties de catinés & de rofeaux *, Ton y fait

un commercis de porcelaine y de kcquè

,

de ris , de mufc &c de pierreries. Le Fegù
3ui fait aujourd'hui partie du royaume

'Ava s eft (îtué fbr la côte orientale dii

golfe de Behgalt -, le terroir en eft fer-

tile tn ris.-

Martahtm , royatrrtte Gir It gùlfe de Ben-

gale \ Toricnt du P'^gu i. l'air en : *l ^xm Se

k rerroiifi fertile en ris & touns foii; Je

fruits que l'on y fait jufqu'à trois récoltes par

an j on y trouve des minei dejlufîcurs fortes^

^ïit-taut d& xubis ^ la ville capitale portip
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le mcmc nom. Elle a ua port <jui k fend

commerçante.

Siam , royaume <îc ^to 1. dt îong,

fiir 1^0 > dans fa plus grande largeur ^ il

eft borné au levant » par ceux de Lani»

boye \ au midi » par le goltê de

Siam \ au couchant > par la prefqu île de

Malaca » 'Ôr au nord , par le royaume de

Laos ! ( pays , fuivant les mémoires de

M. lie C.ho.ù, eft d'une richeflè immenfe»
^ f.iii'aat ceux de M. de Forbin , il eft

ucs-pauvre \ ce que Ton rient pour certain

c'eft qu il abonde en coton , ris , fruits dl

mines de difiirens métaux: on y trouve

quantité d'éléphans , & autres animaux
prefque tous diffétens de ceux que Ion
voit en Europe , ainfi oue ks arbres s l'on

en. tire de Tor , mais de très-bas aloi y des

f>ierreries ^ de la lacque , de l'ivoire êc de

a foie. Le coi die Siam , deiporique dans

(ts Etats , mais vafTal de TEmpereur de

la Chine > peut mettre à ce que Ton pr^
tend 2S0 mille hommes fur pied^fesfu*

jets le regardent comme un Dieu v "ils font

idolâtres & font confifter leur morale sk ne

point vrder » ni tuer perfonne> à ne point

.iwntir , & à ne faire aucun ufage des

boiiTons qui ennivrent , ce qui n*eft pas

des mieux obfcrvé \ car pluficurs boivent

du via & mime de$ liqueurs.. Les Siamois
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ont urt nez court & de grandes oreille^ i

font aflez fpirituels , très-fobrcs ^ mais fort

parefleHX \ la pluralité des femmes leu*r cft

permifè , & le mari quand il veut peut

vendre fes femmes & lès enfans.

( De Fans 23 4J Jkues ) S I AM ou

Ju ST H lA y belle & grande ville de 2

1. de circuit \ capitale du royaume de mê-
me nom \ fîtuce dans une île formée par

la rivière de Menan , qui fe déborde &
qui cngraifTe les terres, comme le Nil;

elle eft remplie de gros crocodiles très-

dangereux : cette ville ^ oùToti compte ^00

mille habitans , eft ornée de quantité ae

Î>agodes , avec des clochers dorés : le pa-

ais du Roi a une demi-lieu€ de circuit,

il eft bâti dans la partie feptentrionak

,

les appartemens' en font beaux , on nourrit

dans fes écuries une quantité d'éléphans,

entre lefqtjels on remarque celui du Roi

,

qui mange dans de la vaifielle d*or , & loge

près de Ion appartement ; les rues de Siam

font larges , longues & prefquc toutes bor-

dées de grands arbres \ Fon y voit des

marchands de toutes les nations qui vien-

nent y faire un commerce confidérable
;

les Hollandois y ont un comptoir : Ton

trouve dans les fauxbourgs plufieurs mai-

fons habitées par^ des Jéfuites , des Auguf-

tins & des Jacobins. Long. 1 18-30, lati;
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14-15. Le folcil s*y lève aux plus longs

jours à 5 h. 32 m. & s'y couche à 6 heur.

18 minutes. Différence d'heure avec Paris

6 heures.

Tenacerim y ancienne ville, capitale

du royaume de même nom*, fituée fur le

golfe de Bengale , dans un terroir fertile en

tout ce qui eft néceflàire à la vie -, le Roi
de ce pays eft vaflal de celui de SiamI

Malaca , pour ce royaume , yoye:^ Afic-

Europcenne,

Camboyc , royaume près du golfe de

Siam s il eft occupé par ^t petits fouve-

rains qui font tous vafiaux du roi de Siam ',

on y trouve des pierreries , de l'ivoire , de
la lacque % le terroir en eft fertile en ris ,

les habitans font Païens & très-experts dans

la marine.

CochinehinCy royaume de no lieues de

long , fiir 2 5 de large -, borné au levant , par

la meri au midi, par le royaume de Chiampa;

au couchant , par le royaume de Camboye ,

ôc au nord , par le Tunquin \ le terroir en

eft fertile en ris, fucre, thé, toutes for-

tes de fruits délicieux : on y trouve beau-

coup de foie, des mines d'or , des diamans,

des perles &: de l'ivoire. Le Roi de Co-
chinchine eft trèspuiflant*, f^s forces ne

confîftent pas feulement dans cellf^ de plu-

jfcurs Princes cjui font fes tributaires; mais
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un gtancl

^glois 8c

,toit dans

au-defTous *> i'Evêque miflionnaire 5^ fon

petit Clcreé , ne peuvent cmrcr chez eux

ppui: faire des Chrétiens , <ju a titre de Ma-
thématiciens» d'Horlogers^ ou de Géomè-
tres.

Ces peuples ti^n proporticwatics d^
leur taiÛe , ont Je vifage aflcz régulier &
alTez blanc > du moios ceux qui habitent

les villes $ car ceux de 'la campagne font

de couleur olivâtre , les uns & les auprès

ajme^t la guerre à çaufe des hoimeurs

qui y ont attachés ; ils t>nt Teiprit bon ,

propre aux fcienccs , & comme ils font

fenlibles a,ux injures , ils font audî trèsr

vindicatifs -, leur dépenfe en habits xie con-

fiée que dans une longue robe 5 les fem-

mes y font auffi habillées fimplemcnt , leurs

loix font très-févcres , Ton y punit rigou-

reufement les vices fur-tout le larcin j dans

leurs mariages, le mari non-feulement «c
rpçoir point de dot de fa femme , mais il

cft obligé de lui en donner une -, les noces

font ordinairement très-fomptueufes 5 ce-

pendant e'eft peu de chofe en comparaifbn

des obféques qu'ils font pour les morts ,

chacun fuivant fon état j celles des Rois

font d'une magnificence prcfque incroya-

ble 5 l'on ne peut rapporter avec apparence

de vérité , toutes les cérémonies ridicules

qu'ils font pour éloigner du cercueil les
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TARTARIE.
^asSà^ssSff^ A grande Tariarie y qui cotr«

IJ "S^ ^^ prend une grande partie de

«ftg L Qj)> l'Afie, s'étend jufqu aux Etats

jj ^iïfe 4^ ff
du Turc , de la Perfe , de la

':^,=:^j=j^ Chine , &: à la met Glaciale

die eft divifée en trois parties , que Ton
nomme Tartarie indépendante , Tartarie

Chinoife & Tartarie Mofcovite.

Les Tartares font en général , forts , ro-

buftes , propres à foutenir la fatigue ; mais

ce font des brigans , oui vivent de ce qu ils

enlèvent à leurs voinns j ils n*ont prefquc

point de demeure fixe , ils campent où ils

trouvent de bons pâturages & s^ tranfpor-

tent aifément avec ce qui leur eft néceflaire ,

par le moyen de leurs chariots , fur Icf-

quels ils bâtiflent des cabanes •, les grands

aentr*eux fe diftingucnt par le nombre de

ces mêmes chariots.

Tartarie indépendante.

La Tartarie indépendante , eft compofée

de plufieurs royaumes qui ont leurs limites

fixées.

Tome IL • # K



*a
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i'^ fïneopks Mahômétans
& vagabonds

,

Sir ; les peuples i"»
j Kalmouks

font toujours en guene avec K
^

& les Ruffes -, ils ont « ^'« g, i^,
taUle haute . font bons cavaUeis oc

^^n.S' ^'iS'de 80 1. de long, fut

^AxJl eft pattagé entre plu-

r%rtc le 'lamêL famille ,
fou««s

fieurs PtincK ae la
j^ Gitans defcen-

fut 'la même tiviere.
j^ ^^^ç-^f.

.''^^ntue;fronriSdelaPerfe,fe
picnne , vers les i

Boucharie -, la

We en eiandc & P5^^^^^
; degrés -,

^*îfP eft fituée entre les 3^ ^^5 ^^Jpetite > eu i»»^"^
, Cham , pal-

xcne & Balk»
* *
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ÊOUCHARA OU BocARA , grande ville

fur la rivière de Bochar, capitale du royau-

me , & la réfidence du Cham *, Tes mof^
quées > fes bain»& quelques maifbns font

bâties en pierres; les environs font fertiles

en beaux fruits que les habitans font (e-

cher pour les vendre en Perfe & ailleurs.

SamarcaNDE y ancienne. Bien peu-

plée , grande , belle & forte ville , capitale

du royaume de même nom , dans laBou-

charie s elle eft fituée dans une belle plaine

fur la rivière de Sogde , près des frontières

de la Perfe , à 24 1. de Bouchara : cette

ville autrefois capitale de l'empire de Ta-
merlan , a de belles rues bien pavées , une

célèbre académie des fciences , les Maho-
métans y viennent de toutes parts faire

leurs études : on fabrique à Samarcande^

le meilleur papier de toute TA fie •, lé ter-

roir de fes environs fournit des fruits dé-

licieux qui lui procurent un très - grand

commerce. Long. 8^-30, lati. 39- 20.

BaBASChAN , ville bien bâtie , capi-

tale de la province de Baik ; fituée fur là

rivière d*Amur , entre des montagnes , fc

Cham y met les prifonniers d'Etat,

La Boucharie - Mineure , (cpàrée dé la

gtande Boucharie , par la haute montagne
Parapomifus , eft fituée entre le 3 ^ & 41
dégre: ce pays de 200 1. de long, confiné

K ij
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vers le nord , à la Calmouchie & au Mon-
gale \ au levant , au Thibct & au Defert-

Go6i s au couchant ^ à la grande Boucha^

rie : les peuples qui l'habitent font gou-
vernés par un Cham , qui peut mettre 2 a

mille hommes en armes j les hommes &
les femmes y portent de longues robes avec

une ceinture , les femmes ont des pendans

d'oreilles qui ont près d'un quart - d'aune

de long 5 & elles fe peignent les ongles

avec du rouge \ les filles y.font payées par

ceux qui les époufent , & font une des ri-

chefles des pères de familles \ les peuples

de ce pays commercent avec lés Indiens y

les Perfans & les RuiTes , ils parlent une

langue qui a beaucoup de rapport avec la

Turque & la Perfanne \ leur religion eft

celle de l'ancien Teftament extrêmement

tronquée & falfîfiée : leurs villes les plus re-

marquables font:,

Tercken y grande ville bien peuplée ^

capitale du royaume de la Boucharie-mi-

neure & la réfîdence du Cham : on y fa-

brique toutes fortes d'étoffes de foie ôc de

coton.

Cafcar, grande ville au pied de la mon-
tagne Parapomifus.

Le Royaume de Kalmakie , confi^ne à

la Sibérie du côté du nord ; au levant , à

la Mongalic v au midi , au Tangut ôc au
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couchant à Kirgitzen > Tes habirans que Ton
nomme Kalmouks , font gouvernés par un
Cham , qui peut mettre lur pied ^o mille

honunes ^ ils ont la taille médiocre ^ le teinc

brun , la tête, groflè , la bouche petite : ils

ont pour armes, le fabre, ks armes à:

feu , la lance & Tare y ils ne fe marient

point avec des femmes étrangères , mais ils

en prennent chez eux , autant qu'ils en
veulent, à tout degré de parenté excepté-

leur mère: ils font tous les ans des cara-

vanes à Patola , vers le grand Sacrificateur

Dalai-lama , auquel ils adreflent leurs priè-

res & lui demandent pardon de leurs cri-,

mes , fur-tout du vol auxquels ils font

très-enclins : leur commerce confifte en
chevaux , chameaux , bœufs , vaches Se

moutons j ils les échangent avec Içs RuiTes >
contre d'autres marchandifes..

Tihet ou Thihct j Tangut ôc Boutan ,

ces provinces qui forment aujourd'hui un
grand royaume , fous la domination du.

Cham ^ts Kalmouks , font iîtuées près

des frontières des Indes orientales ôc delà

Chine -, c'eft particulièrement le patrimoi-

ne du Dalai-lama , qui eft le Râpe des Kal-

mouks & des Mongales \ ils croient cpie

ce grand Sacrificateur eft un Dieu qui ne

meurt point , mais que fon ame paflc

dans le corps de celui qu'il en juge digne ,
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3u*ir fairtour & connioit le fond dès cœUrt

c ceux de fon culte , fans leur faire au-

cune <pie(lidfi*, ils viennent à lui de toutes

tes pâmes des itiicf, pout lui rendre des

adorations & dts ht)mmag6Svil$r<;croyent

abfous de tous Ibur;^ pèches lorfqu'il leur a

ms la main fur la tètt : ce I!)alai'lama , n'a>

Âen^ à faire pour le civil dans (bs^ Etiats , le

Cham des Kalmoidcs les fait régir pâtr deux

Commandans qui lui fournirent tout ce qu'il

feut pour fa lubiîftiance , 6c même pour

fes rrêtres au nombre de 20 mille, lef-

qucls portent de longues robes jaunes avec

de grandes manches^ils ont un chapelet à la

main , Se habitent au pied de là monta-

gne où eft bâtie la magnifique Pagode du
grand Sacrificateur : les lieux principaux du^

pays font*

ESKERDONy ville capitale du Tibet 5

la réfidence des deux Commandans du
royaume, & Patola y château & temple

magnifique fur une haute montagne , Ija

réfideiice du Dalai-làma.

Tartabie CtîtKOtSX

tes Tartares Mantchour , en faifant la

Conquête de la Chine , ont confervé tout

le pays qu'ils poflîdoient : on divife la

Tartarie Cbinoifc de 506 1. d'étendue en
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orientale & occidentale > lerqiielles cotn^'

pofent trois grandes provinces , la première

& la plus grande appellée Chantchoux a^

trois gouvememens > qui font celui dé .

L Quanton ou Leanrong s il' a

MouGDEN^-f^ïXt capitale où Ton voir

le magnifique maufolée du roi des Tarta*

tares^^ empereur de la Chine > mort en v66u
Indcn y ville afTez grande.

Tong-Hodng^fehing , ville très-pcnplée

&jgrand paflage pour la Corée.

Il, Celui de Khim ; ce gouvcrnemcnr

féparé du premier, nar des paliflades a

Khin-Ouia y c'cff de cette vi!lcqueles:

Empereurs qui régnent aujonrdlim à la.

Chine, tirent leur nom^

m. Celui de Tagouri: habité pat de*

Tartares de mcmc nom , a

Tetikar, ville entourée dé palHTadès 8t

nouvellement bâtie j on y tient jarnifon

impériale.

SaghaHen-Ottlà y ville fur la rivière de

même nom , où l'on pêche de belles perles;

Marghen ,«ville nouvellement bâtie.

La fccohde province que Ton nomme
MongahSy confine à la Chine tlu côté du

nord ; fà plus belle contrée eft celle de

Cartfchinj^ , dans laquelle on voit pluficurs

beaux châteaux où les Empereurs de la

Chine vont palTer une partie de Tété. La

- *:
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troifième province que Ton appelle le pays

des Kalkas de 200 1. d étendue cft cond-
gue au couchant à la Tartarie Ruflîenne y

elle n'appartient qu'en partie à TEmpereur.

de la Chine : on y trouve quelques petits

Souverains qui font fes vaflaux : le refte de

cette contrée eft la Tartarie Mofcovite.

' Ites de la Tartarie Chinoife,

Vile de Bouche y iituée près Tembouchure
du fleuve d*Amur.

La Corée y prefmule d'environ 100 1. de

large , que Ton divifé en huit provinces ,

qui contiennent à Ce que Ton précend

plus de 300 villes ; elle cft iîtuéc entre la

Chine & le Japon , & féparce du conti-

nent par une rivière de 3 lieues de large y

que Ton appelle Yalo , & le golfe de

Pecheli \ elle tient au nord , au pays des

Tartares Nieuchés : le Roi qui la gou-

verne eft valTal de l'Empereur de la Chi-

ne , & reçoit de lui fa Couronne. Lor(^

qu'il paiTe dans ks rues ^ les peuples font

obliges de iè cacher & de fermer leurs fe-

nêtres fans oièr le regarder s on fufpend

aux murailles les requêtes que l'on veut lui

préfenter , lefquelles font ramaffées par fes

Gardes : le terroir en eft fertile en froment,

lis & herbes médecnialesr: on trouve dans fes

montagnes des mines c!'or & d'argent.

^ Tartarie
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Tartarie Moscovite.

Ce pays n*a point de bornes fixes , mais

à ce que Ton peut juger , il s'étend à 800
lieues du levant au couchant , &: 400 du
midi au feptentrion : on le divife en qua-,

tre provinces qui font , la vSibcrie Afiati-

que 5 fituée aux environs du fleuve Obi,'

habitée par les Oftiacs de mcmc mœurs
que les Cofaques en Europe , on y remar-;

que Bafiligorord & Bulgar fur le Volga ,'

Narim , î"omskoi fur l'Obi , Kufmade-
mianski : celle de Jcniskca vers l'endroit

où ce fleuve reçoit le Tunguska , les princi-!

paux endroits font Jeniskoi , Krafnojarcki

celle d'Irkukaia ou Jacutie près le Lena
ëc l'Angara , on y trouve Jakutskoi , Selin-:

ginskoi , Nerzinskoi ou Nipcheu fronticrd

de la Tartarie Chinoife : l'Ochotie vers

l'embouchure de l'Ochota dans la met
orientale nommée d'Amuric , du fleuve

Amur qui s'y décharge. Au-delà eft le

Kamfchatka découvert ÔC habité par Icit

Rufïïens depuis 1720.

^^

Tomt lit E
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DE LA CHINE.

K^K3^^A Chine a 750 lieues de long;

w ^ i ^^^ 5 °° ^^ hrgc -y elle eft bor-

I ^ 1 née au levant , par la mer

ïi;.^ "^ î orientale j au midi, par les

î^^^^é?3 royaumes de Lao & cle Tun-
xjuin •, au couchant , par de hautes mon-
tagnes & des déferts & au nord , par cette

célèbre muraille de brique , de nx toifes

de haut, 20 pieds de large & 500 1. de

long , en y comprenant les montagnes

qu'elle joint : elle fut bâtie 200 ans avant

JéfuS'Chrift •, ce monument eft par fa gran-

deur & fon utilité très-fupérieur aux pyra-

mides d'Egypte j mais il n*a pas empêché

les Tartares Mantchoux d'entrer à la Chi-

ne en 1^18, ôc d'en faire la conquête;

le pays des conquérans eft devenu une

partie de l'Etat conquis , & les Tar-

rares maîtres aujourd'hui de la Chine,
n'ont fait autre chofe que fe foumettrc

ks armes à la main aux loix du pays, où

.M^
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ils régnent paifiblenienr depuis 1^44. Ccc
empire, Tuivant M. de Voitaire , coniicnc

60 millions d'hommes en état de portée

les armes, depuis 20 ans julcjua 60, fans

y comprendre ic grand nombre- de lectrés

,

de Bonzes & de Mandarins \ à'oii l'on

conclut , que la Chine nj doit pas avoïc

moins de 130 miliions d'habiransi il ne

fcfut donc point erre lurpris (i la cap raie

eft peuplée d'environ quatre millions d'à-

mes &: les autres villes à proportion Les

forces de cet Etat y fuivant \<:^ meilleures

relations, confiftent en 570 mille chevaux

pour monter les gens de guerre & 800
mille hommes de milice , defquels il f:auc

extraire ceux qui fervent jpour les voyages

de la Cour ôc les couriers publics j ces

mêmes relations font monter le i^-vxnu de

l'Empereur jufqu'à 1250 millions de no-

tre monnoie en 17^4. Dans ce valle lim-;

pire qui fubfîfte depuis plus de 4000 ans

fans interruption , l'agriculture eit ii fort

en honneur , que tous les ans , l'Eni^ . leur,

dans une fête folemnelle , laboure lui-mê-

me un champ , & y féme plufîeurs fortes

de grains , en préfence de fa Cour 6c d'une

quantité de payûms. Ce pays , favori fc par

la nature , l'emporte fur tous ceux de

l'Afie , non-feulement par le grand nom-
bre de fes habitons , de f;s belles vil!
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de Tes richefîes; mais encore par fa fertilité:

il cft cultive avec le plus grand foin \ les

plaines font mifes au niveau, les collines,

coupées par étages pour que les pluies s'éten-

dent également i l'on n'y voit ni haies , ni

foliés \ ces peuples ne laiflènt perdre au-

cun terrein , & cultivent jufqu aux mon-
tagnes les plus cfcarpées : le pays eft arrofé

d'un grand nombre de rivières j l'on y a

conftruit quantité de canaux pour le com-

merce 5 entre lefquels il y en a un où Ton
peut voyager par eau d'un bout -à l'autre

de l'Empire : les Chinois ont abondam-

ment de toutes fortes de grains , fur-tout du^

ris qui eft leur principale nourriture j ils ont

des vignes , mais ces peuples, fatisfaits d'une

liqueur affez forte qu'ils favent tirer du

ris , n'en font point de vin \ il ont auflî

des légumes de toute efpèce , un grand

nombre de fimples , des fruits de différentes

fortes , du fucre, du fel , du gingembre,

dit camphre , du mufc , du thé , du coton

& de la foie *, la Chine eft le lieu où cette

dernière a pris fon origine , delà elle

piiffa en Perfe , avec l'art d'en faire des

é ofFes , lefquelles, au neuvième fîécle,

é oient encore fî rares en Europe , qu elles

f vendoient au poids de Tor. On y trouve

cuantité de beftiaux , du "gibier, du poif

Ipp i dî ÏQi , de l'éirgenc & des arbreç

fs
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particuliers au pays , entre lefqucis on re-

marque celui qui porte le fuif , dont le

fruit eft femblable aux noifîtres, on l'é-

crafe pour en faire de la chandelle s
un

autre qui donne des pois dans leurs cofTcs

comme les nôtres j un troidème que l'on

nomme l'aloès de la Chine , dont l'odeur

admirable le rend propre à bien des ufa-

ges 5 & un quatrième dont la fève produit

ce beau vernis de la Chine.

On divife cet Empire en 15 grandes

provinces0l y fait affez froid vers le nord ,

bc très-chaud , au midi , mais tout le

pays du milieu jouit d'un air fort fain &:

tempéré ; en général ces provinces renfer-

ment 4402 villes murées , dans lefquelles

chaque propriétaire de maifons eft oblige

de mettre un écriteau fur fa porte , con-

tenant le nombre & la qualité de ceux

qui y logent •, Ton remarque qùp de tous

les pays du monde , il y en a peu qui ait

de fi belles loix & de mieux obfervées:

voici les principales :

L'Empereur fe regarde comme le père

du peuple , &: il permet à fes Mandarins

ou Seigneurs de l'avertir de fes défauts par

un placet •, il a le droit de défigner Ion

fucceffeur , & , comme chef de la religion

qui eft l'idolâtrie , de eanonifer ceux de fes

fujets qui ont excellé en vertus ^

L nj
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Les loix de ce pays , ne fe contentent

pas de punir les crimes ; elles récompcn-
lent les vertus par des marques d'honneur

que l'Empereur envoie à^ui les a mérité.

Un fils ne peut plaider contre fon père

,

fans le confentement de tous les parens &
des Magiftrats, parce que les entans font

obligés à un grand refped envers leurs pc-

ics & mères.

La noblelTe ne peut s^ acquérir que

par le mérite & les fciences , la famille

loyale feule a la noblefTe d'exi|^â:ion. ^

Les Juges adminiftrent gratuitement la

juftice , fans pouvoir faire mourir aucun

criminel que la fcntcncc n'ait été examinée

& confirmée par l'Empereur.

Le fuplice le plus honorable eft celui

d'ctre pendu j l'exécuteur de la juftiiCc eft

Tcsardé comme un homme de confidéra-

tion.

Les garçon* qui ont 25 ans , font obli-

gés de le marier ou de fe faire religieux y

fous peine d'être déshonorés & chalTés.

Les filles font mariées fans donner de

l'argent , fouvent même les parens en re-

çoivent de ceux qui les époufetit , pour les

dédommager des foins qu'ils ont pris de leur

éducation.

Un père qui a plufieurs filles, quand il

lui en furvient qu'il ne peut élever , peut
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noyer les plus jeunes , fi perfonne ne les

veut prendre.

Les foldats ne font jamai* d'injufticc

au peuple , parce qu'ils font perfuadés

que le premier de leur dévoir eft de les

défendre , &:c.

Les Chinois ont un teint olivâtre , les

yeux petits , le vifage large , le nez un
peu court , de grandes oreilles , les che-

veux noirs , la «tille médiocre , la démar-

che fière \ ils font très-induftrieux \ ils ne

connoifTent ni fermens , ni juremens , &
ne marquent jamais de colère , mais ils

font orgueilleux , grand joueurs y politi-

ques y avares , mal-propres dans leur man-
ger, & très -jaloux de leurs femmes*, ils

en prennent autant qu'ils en peuvent nour-

rir , & font confiftcr leur principale beauté

dans la petitefle àt^ pieds \ ce qui fait que

dans leur enfance , on les ferre Ç\ fort qu a

peine peuvent-elles marcher , ce préjuge

eft une politique pour les attacher à leur

ménage & pour les retenir à la maifon

,

d'où elles ne fortent jamais.

Les hommes portent de longues robes

fort légères , ^ prefque toutes blanches »

avec de grands caleçons •qui defcendent

jufqu aux talons, ils ont un grand foin de

leurs cheveux qui font fort longs , & qu'ils

laiflènc toujours croître \ ilsks treflTent, les

. Liv
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tortillent fur le derrière de la tcte te les

attachent avec des aiguilles \ ils ont peu de

barbe & ne la rafent jamais , ils portent

un grand éventail qui leur fert de parafol j

quand ils fe rencontrent , ils fe préfentent

le poing fermé pour marque d'amitié. Lorf-

qu un riche fe marie , après que le contrat

cft paflé, il fe fait porter dans une chaife

au logis de fa future , précédé d'un grand

cortège d'hommes \ les Prêtres viennent en-

fuite à cheval , vêtus de longues robes

violettes , & la tête couverte d'un bonnet

quarré ; ils font accompagnés de tous les

amis qui marchent devant & derrière en,

jettant à^s ftifécs qui repréfentent en Tair

toutes fortes d'animaux. Quand on fort

de la maifon pour la célébration du ma-
riage y la femme eft dans une chaife cou-

verre , d'où elle voit tout fans pou-

voir être vue : la cérémonie finie , les hom-
mes dinent enfemble en public , les fem-

mes dans une chambre où les hommes
n'entrent point \ mais les tables font dif-

pofées de manière que les nouveaux ma-
riés fe trouvent dos à dos la muraille entre

deux : le foir l'époux fait l'honneur à fon

époufe de l'adrnettre à fa table , ce qui ne

lui eft accordé que cette fois.

Les Chinois , pendant les fix premières

femaines de l'année , ont un cîirnaval qui
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dure jour & nuit, alors ils drefTent des

théâtres , fur lefquels ils reprcfentent Thif-

toire de leurs grands perfonnages^ ils plan-

tent des bambouches , qui font des pe-

tites figures en forme de marionette» , de-

vant les maifons des plus notables du pays

,

& ils y attachent une quantité de feux

d'artifices qui durent une grande partie de

la nuit y enfuite ils font une fête fur Teau,

Les cnterremens des Chinois , qui' ont

tous leurs fépultures hors des villes , fe

font avec de grandes cérémonies : lorf-

qu'un malade eft à l'article de la mort,

fes parens & fes amis s'affemblent au-

tour de lui , & lui demandent pourquoi

il veut les quitter , qu'il n*a qu'à leur de-

mander ce qui lui manque qu'ils font prêts

de lui tout accorder *, lorfqu'il a renda

Tame , on le porte en terre le vifagc dé-

couvert , un grande foule de peuple mar-

che devant & après , fuivis des Prêtres à

cheval vêtus de longues robes , & des pieu-

leufes de profeflîon , qui font habillées de

blanc , & demandent fans cefTe au mort

,

pourquoi il a abandonné le monde &:

pourquoi il n'a pas voulu dire ce qui lui

manquoit. -

Les Chinois font très- propres au com-
merce , aux fciences , 6c aux mathémati-

ques j ils connurent avant nous l'ufage de

V
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la poudre à canon > de l'Imprimerie avec des

planches graYces , des portes & des cloches \

ils en ont une qui pefe jufqu à i lo mille liv.

c eft 84 mille de plus que celle de George-

d'Amboife à Rouen , qui pafTc pour la plus

groffe de France & même de l'Europe.

Ces peuples , prefque tous payens font

divifés en deux fedes , parmi lefquelles il

y en a plufieurs qui reconnoifTent un Dieu

immortel fupcrieur à tous les autres j l'on

y voit des milliers de Bonzes qui confa-

crent leur vie à des exercices de pénitence

qui effraient la nature, leur fanatifnie fe

fubdivifc à l'infini : on y trouve des Ma-
hométans , des^ Juifs , & des Chrétiens. La
langue Chinoife très-difficile à apprendre

,

l'cft encore plus à prononcer , chaque let-

tre y fait un mot. Entre toutes les rivières

qui anofent ce vafte pays s Ton remarque le

Hoan ou la rivière Jaune , 6c le Kianc(]

ou la rivière Bleue.

Commerce de la Chine.

Le commerce de ce vafte Empire , fi

célèbre par fa fertilité , & par le génie de

fes habitans , n'étoit autrefois qu'un

commerce intérieur , dans la crainte que ,

fous prétexte de négocier , les étrangers

» cntrcpriflent fur leur liberté ou fur leurs

plaq
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loix j mais enfin leurs ports en 1^85,
ayant été ouverts à toutes les nations ,

chacun s'eft emprelTé d'en profiter &
nicme de former des Compagnies fous

le nom de Compagnies de ^c* Chine: le

commerce que l'on y fait, tant au-dedans

qu'au dehors , confifte en une quantité de

foie i elles y eft fi commune que la plup-

part des gens du petit peuple eft habillée

de damas' ou de latin \ l'on en fait toutes

fortes d'étoffes , les unes unies &: les au-

tres mêlées d'or ou d'argent , & même de

toutes les façons de celles que l'on fabri-

que en France *, leurs manutadures de lai-

neries où Ton ne fait point de draps com-
me en Europe , ne fabriquent que des Ca-

melots & des fcrges très-fines», les autres

marchandifes que Ton tire de la Chine

,

après les foies & les étoffes de laine ,

font des perles , des pierres prccicufes , de

très-beaux marbres , des cuivres jaunes en

plaque, du faumon, du tintenaque & au-

tre métail qui approche du cuivre , des

cotons en toiles & des cotons filés ou
en bourre , di lin , du thé , du fucre

,

du gingembre , du lapis , de l'encre de la

Chine, de Ja rhubarbe, des mirobolans ,

de Tefquine , du glangal , des bois de

Bréfil , d'aigle , d'ébène & de rofe , de

ior très-fin , du fer, de Tétain , de l acier

m
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te plufieurs inftrumens faits de ces mé-
taux , & fort bien travailles , de l'ambre

jaune & rougeàtre , du quinquina , du cam-

fre , du mufc , du chanvre & des toiles

de chanvre , des cheveux , des camelots

,

des porcelaines , des poteries propres pour

les Indes > des ouvrages de laque te de

vernis.

Provinces & Villes principales de la Chine,

L Pekeli
, province qui a la figure d'un

triangle reâ:angle , où Ton compte neuf

grandes villes , 135 petites : les habitans

y Tont moins polis , moins propres aux

îciences , mais plus guerriers que ceux

des autres provinces 5 Tair y eft fain , tem-

péré , le terroir ftérile & plein de fable v

cependant Ton y trouve en abondance

tout ce qui eft néceflairc , par les foins

Suc Ton a d y faire apporter toutes fortes

e denrées.

( De Paris iSyG L par mer 6144 l.)

PÉKIN y ville capitale de la Chine-, c'eft

le lieu de la rcfidencc ordinaire de l'Em-

pereur; elle eft firuée à 30 1. delà grande

muraille , & divifée en deux villes auflx

grandes Tune que l'autre, l'ancienne eft ha-

bitée par les Tartares , & la nouvelle par les

Chinois : Pékin , d'une figure fort-irrégu-

•
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licrc a fix 1. de circuit, fans y comprendre

les faiixbourgs \ on y compte environ qua-

tre millions d'habitans 5 il y a une gaini-

foa de 100 mille hommes > les rues en

font larges , très-longues & fort droites ;

mais n'étant point pavées , l'on eft con-

train dans l'été de porter un voile qui

pend jufqu'à la ceinture , pour fe garantir

de la pouflière , l'on a cependant foin de

balayer les principales rues , de les battre ÔC

de les arrofer pendant l'été , elles font

toutes bordées de maifons aflez mal-bâties j

mais les boutiques des marchands y font

une affcz belle perfpeâivc par les affiches

de différentes couleurs de tout ce qu'ils

vendent: le palais de l'Empereur qui eft

le plus bear de tous , a près de 2 lieues

de circuit j il renferme des bâtimens pour

l'Empereur y trois Reines & près de trois

mille concubines j il y a fept temples ,

parmi lefquels on diftigue celui du Ciel

où l'Empereur va facrificr tous les ans , &
celui de la Terre. Longitu. 134-1^, lari,

39-54. Le foleil s'y lève aux plus long$

jours à 4 h. 3 o m. & s'y couche à 7 h. 3 o

min. les plus courts jours y font de ^ h. 16
min. fans le crépufcule. Différence d'heure

avec Paris 7 heur. 40 min. 4 fec.

A l'occident de la ville de Pékin , il j
fi une chaine de montagnes ^ où l'on trouve
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quantité de Hiang-t-chang-tfc, cfpcce ék
chevreuil dont on tire le mufc i il fe for-

me dans rintérieur de la veflîe de cet ani-

mal, ô^ s'attache comme une efpùce de

fel •, fa nourriture Ordinaire condfte en

des ferpens d'une grandeur énorme , que

ce chevreuil tue facilement , parce que Ion

odeur endort le ferpcnt & TafFoiblit au

point qu'il ne peut plus fe mouvoir ; ce

qui fait que les payfans qui vont travailler

dans CCS montagnes portei t avec eux du

mufc , pour fe garantir de leurs morfures

qui eft trcs-dangereufe.

Route de Paris à Pékin, On prend la

route de Paris à Moskov , Tome I. page

392 , de Moskow 66% lieues , à Tobolsk

358 1. en palTant par Sufdal , Volodimer,

Moruma , Bafilogorod , Sabaczar , Cafan

,

(Ema, Bir, Ufinsko, Krafnopo , Rofnaf-

chow , New-Janski , Tumen , Tobolsk de

Pdiris 101^ 1. de Tobolsk à Pékin 850 1,

en palTant par Ifimsko , Tara , Bellouvo-

dai , Calbafin , Lankaraga , Boerke , Sen-

gioé , Kol , Keitou , Cokotan , Pékin de

raris 187^ 1.

Route par mer de Pékin, On prend la

route de Paris à Agra , Tome II. p. 5 1

,

jufqu à l'île de Bourbon , de l'île de Bour-

bon 2p^4l. au détroit de la Sonde 3pp4 U
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i\x dctroic de la Sonde , on rcpalfc la ligne

pour Quenton , cil-nord 800 1. de Quen-
ton à Nanquin 140 1. de Nanquin à Pé-

kin 120 1. de Paris 5054I.

//. Kiang-nan , province fituce du côté

du levant près de la mer , entre les embou-
chures des fleuves Jaune & Vevt *, on y
compte 14 grandes villes &: iio petites;

le terroir en cft fertile , les habitans y fonc

civils & propres aux fcienccs.

{De Paris zoySL) Nanquik , cette

ville de la Chine, capitale de J a province

de Kiang-nan , en a 7 autres fous fa dé-

pendance •, elle paffe encore pour la plus

grande du monde , quoiqu'elle foit bien

déchue de fa beauté depuis 13^8 , que les

Empereurs n y font plus leur réfidencc or-

dinaire : fa fituation eft dans un tcrroit

fertile à 200 1. de Pékin, Ceft une des

plus remarquables de Tunivcrs , par fort

grand commerce en marchandifes d'étof-

fes d'or , d'argent ôc de foie , de toile de
coton , de porcelaine , de perles , de dia-i

mans , par la richefle de (es habitans que
l'on fait monter à un million , fans y com-
prendre une garnifon de 40 mille hommes,'

par le grand nombre de fes beaux canaux ,

de fes beaux palais , de fes temples ma-
gnifiques , de fes tours , entre lefqaellec

il y en a une de neuf étages 6c ac 884
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dégrés dont le fommet eft en pointe de pin

d'or maffif & les dehors revêtus de vernis

de différentes couleurs \ Ton y voit un
globe de bronze ,

que trois hommes ne

peuvent embrafTer, porte fur un cube de

cuivre qui s'ouvre , & dans lequel on fait

entrer un homme pour tourner ce globe

fur lequel font tracés les méridiens & les

parallèles. Long. 137, lati. 34-4^.

///. Kiang^y province au nord de celle

de Quenton i le terroir y eft arrofé dun
grand nombre de rivières & de lacs rem-

pli3 de poiffons j elle eft très - fertile en

tout ce qui eft néceffaire à la vie -, fes

habitans au nombre d'environ fix mil-;

lions croyent prefque tous à la mctem-
pfycofe *, Ton y compte 1 3 grandes villes

6c 87 petites où Ton fabrique quantité de

très-belles porcelaines.

Nanchang , ville capitale de la pro-

vince de Kiangfi : les Jéluites y ont une

belle églife -, elle eft renommée par fon

grand nombre de Lettrés , & par fes belles

porcelaines.

Kim^tetchim 9 bourg de la province

de Kiangfi , dans la dépendance de Fou-

leau , fur le bord d'une belle rivière *, ce

bourg qui n'a point de murailles eft com-

parable aux plus grandes villes 5 non-feu-

lement par la beauté de fes rues tirées au

,
deau.
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iiordeau , & par le grand commerce que

lui procure la fabrique des plus belles por-

celaines de la Chine 5 mais encore par le

grand nombre de fes habitans que Ton
fait nionter à un million. La matière dont

on fait la porcelaine , eft compofée de

deux fortes de pierres, que Ton nomme
petunfe & kaolin \ cette dernière ell par-

fémée de corpufcules qui ont quelqu'éclat

,

la première eft Amplement blanche & très-

fine autad:*, on la tire des carrières, puis

on la réduit en forme de brique , celle

qui tire un peu fur le verd eft la meil-

leure : pour brifer ces pierres , on les met
dans des mortiers , & pour les réduire en

poudre très-fine , on fe fert de leviers que

ion fait aller comme ceux de nos mou-
lins à papier -, cette pouflîère eft mife avec

de Teau dans un vafe , on la remue for-

tement, après quelle a repofé quelques

inomçns , il fe forme delTus une forte de

crëme épaifle que Ton lève pour la mettre

dans un autre vafe , on recommence la

même opération jufqu à ce qu'il ne reftc

plus que le marc , que Ton pile de nou-

veau. Cette crème mife dans le fécond va-

fe y refte jufqu'a ce qu'il fe foit formé

une pâte au fond , alors on ôte douce-

ment l'eau qui eft deffus pour ne pa«

Tome IL M
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troubler le fcdimenf, cette pâte, dans laquelle
fur cent livres, on doit mettre une livre d uri

minéral afTcz femblable à l'alun , eft enfuitc

portée dans un apentis où il y a plufieurs

étages garnis de beaucoup d'urnes & de
moules y difFcrens ouvriers y travaillent à

former la porcelaine y il lui faut donner

tant de préparations qu'une feule pièce

paflè par les mains de plus de vingt per-

lonnes fans compter les difFérens peintres

,

avant que d'être portée au fourneau.

ly, fokien y province maritime , fîtuée

au nord de celle de Quenton , c'eft la

plus commerçante de ce vafte Empire*, le tér-

ïoir en eft fertile par l'induftrie de fes ha-

bitans. Elle a des montagnes où l'on trou-

ve des bois propres à 1» conftrudion des

VaifTeaux , des mines de fer de d'étain , 8

grandes villes & 48 petites.

FUCHEU , confidérable ville capitale du

Fokien , fîtuée fur la rivière de Mein ,

dans un terroir fertile. Elle a de riches

commerçans , de très-beaux ponts entre

lefquels il y en a un de 100 arcades, 6i

de beaux édifices.

K, Chekian
,
province maritirhc agréa-

blement fîtuée au nord de celle de Fokien *,

l'on y compte 1 1 métropoles 3 quantité

^'autres villes & près de cinq millions d'ha-
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bitans •, le terroir en eft rrès-fcrcile : elle a

des forêts de meuriers qui uourriflent quan-

tité de versa foie.

Hangcheu , grande ville qui renferme

dans ibn enceinte une haute montaj^ne où
il y a une tour ; c*eft la première métropole

de la province de Chekian s elle eft fituéc

dans un lieu marécageux , fur la rivière de
Cientang , que Toti pafle fur pluHeurs ponts

très-hauts *, la ville eft divifée par plufieurs

canaux tous navigables : on y compte un
million d'habitans.

VL Houquan , à l'occident de Kiang-fi
,'

province que l'on appelle le grenier de la

Chine , à caufe de fa grande fertilité j l'on

y comptt ' • métropoles , i o 8 cités & en-

viron cinq millions d'habitans.

Kincheu , conr.merçante & belle ville ;

la fixième métropole de la province de

Houquan j fituée fur le Kiang: elle a huit

villes dans fon territoire.

VIL Honan , province au nord de Hou-
quan , où l'on compte huit métropoles , &
plus de lo millions d'habitans j Içs Chi-

nois l'appellent la fleur ou le jardin de la

Chine , à caufe de fon féjour agréable & de

fa fertilité.

Honan , grande ville très-|>cupléc , où

l'on voit plufieurs temples magnifiques*

M ij
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FUI. Channton , province feptentrionale

prefque environnée de la mer & des fleuves
\

l'on y compte fix grandes villes , ^ 2 peti-

tes & fept millions d'habitans \ le terroir

en e(t très-fcrtik en ris , bled , orge , mil-

let ^ fruits \ le poiflbn , la volaille & le

gibier y^ font à très-grand marché ; Ton y
trouve une efpèce de foie fur les arbres

,

aui eft Élite par d'autres chenilles que celle

es vers à foie.

, Tengcheu , cinquième métropole de la

province de Channton s cette ville qui en

a huit, fous fa dépendance , efl: ornée de

3 temples \ elle eit fituée dans une île fér

parée du continent par un canal *, il y a

un port , où fe tient ordinairement la grai>

de notte des Chinois.

IX. Channji , à l'occident de Péchéli

,

province de la partie feptentrionale de la

Chine , au nord de la rivière Jaune \ où

l'on campre fept métropoles , 90 cirés &
MU million d'habitans i il y a des relations

qui affurent que Ton y trouve des puits

qui ont du feu au lieu d'eau , & dont on

fc- fert au lieu de fourneaux , pour cuire

le manger \ cette province peu fertile en

lis abonde en bled & beftiaux. '

Fuenchcu , ville commerçante fur la ri-

vière de Fuen , & la cinquième métropole

<îe la province de Channn. Elle ii plufieurs

tcm
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temples & un palais magnifique ; fes ha-

birans font une boifTon avec du ris , qui

eft aùffi agtéable que les vins de TEuropc.
'

JC, Chenji , à Toccident de Pecheli ,

province fertile en tout ce qui eft nccef-

faire à la vie , & où Ton trouve quantité

de plantes raédecinales & des mines d*or.

Elle comprend huit métropoles, 107 cités

& plusieurs fortcreiTes -, fes bornes font au

rord , la grande muraille •, au levant , le

fleive Jaune, & des montagnes des autres

cotes -, l'air en eft fain & le fcjour en fe-

roit agréable fî Ton n'y étoit incommode
d'une quantité de fauterelles , qui font Ibu-

vent de grands ravages •, les habitans ont

de bonnes mœurs & font, affables aux

étrangers.

Hantchou , troificme métropole de la

province de Chenlî \ elle a 1 ^ villes dans

fa dépendance.

XI, Sctchcvm y au midi de Chenfi , pro-

vince habitée en partie par des Chinois,

& en partie par des Barbares indépendans.

Ceft un pays ftériie, héri (Té de montagnes

inacceflîbles > où Ton trouve quantité de vif-

argent •> Ton y élevé des chevaux qui paf^

fent pour les meilleurs de la Chine : on y
compte 9 grandes villes & 124 petites en-

tre lefquelles , il y a des places frontières,

Sucheu , troificme métropole de la pro^

\
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vincc de Setcheven ; cette ville fituéc fur

le Kiang , efl riche parce que c'eft un grand
paflage.

XIL Quang'ton , province méridionale &
maritime , qui contient lo métropoles & 73
grande.' villes; elle jouit dun printems con-

tinuel, i eft (î fertile en tout ce qui eft nécef^

iaire à la vie, queFon y fait 2 moilfonspar an.

QUENTON 5 ville à 450 1. de Pékin,

c eft la capitale de la province de Quang-
ton & la réfidence d'un Viceroi \ elle pane

pour être auflî grande & auflî peuplée que

Paris -, fon port que l'on appelle Vanpou

,

y attire un grand nombre d'étrangers.pous

y faire un commerce confidérable , en loic,

en or, argent, diamans , pierres précieufes,

perles , acier , étain , cuivre & fer. Long.

130-43 , lati. 23-8. Le foleil s*y lève aux

plus longs jours à 5 heur. 1 5 min, & s'y

couche à 6 heur. 45 min,

XIII. Quangji y province en partie au

Tonquin *, elle renferme 1 1 métropoles &
99 cités -, fon terroir arrofé d'un j^rand

nombre de rivières eft très-fertile , fa fitua-

tion eft dans la partie méridionale de la

Chine ; on y trouve des mines d*argent

,

de cuivre , des perroquets, des rhinocéros

,

des porcs-épics & de la canelle excellente.

QuElLING , grande ville > capitale de la

province de Quangfi ; fituée fur la rivière
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3e Quel: elle a 9 villes dans fa dépendances

c eft le lieu de la réfidence d*iin Viceroi.

Xiy, Yunnan , cette province une des

meilleures de la Chine , eft fituéc dans fa

partie la plus occidentale , près des Etats

du roi d'Ava *, on y trouve de la foie , du
benjouin , du mufc , de ranibre , des élc-

phans 3 des chevaux, des rubis, des faphirs&
autres pierres précieufes; fes habitans que
Toa fait monter à plus de 14 millions , font

robuftes , doux , humains , plus courageux

que les autres de cet Empire , & donnent

affez de liberté à leurs femmes. La pro-

vince de Yunnan , comprend 12 métro-

poles , 8 militaires 5c au moins 8© cités.

Yunnan , riche & trcs-b'^"e ville , ca-

pitale de la province de même nom \ fituéc

dans un lieu charmant, fur le bord du lac

Tien : elle a de beaux édifices & des ma-
nufadures où Ton fait les plus beaux ta-

pis de la Chine. Long. 121- 15 , lati. 25.

XV, Koeitcheoii , province fort mon-
tueufe ; fituée au couchant : on y compte

S grandes villes & 10 petites. La capitale

porte le même nom.

Iles Chinotfes,

{De Paris 4y44 L ^ Ile Formofe , grande

île à iSo lieues de Manille-, elle eft fituée

dans la mer Chinoife \ Tair en eft pur &
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fain 5 le terroir fertile en ris & autres graînô ;

fruits , fucre &: tabac : elle eft partagée

par une chaine de montagne en orientale

& occidentale •, la partie occidentale ap-

partient aux Chinois , qui en chalTèrent les

Hollandois en i^6i i l'orientale eft habi-

tée par les naturels du pays , que Ton re-

garde comme des fauvages i
mais qui font

fort doux 5 grands ennemis des querelles,

fmcères , équitables , légers à la courfe , &
très-adroits à tirer de l'arc \ ils gravent fur

leurs corps toutes fortes de firrurcs , comme
^fts fleurs , des arbres & différentes fortes

d'animaux.

Tayovan y ville capitale de l'île For-

mofe -, elle a un bon havre , qui lui occa-

fionne un très-grand commerce , & une foc-

tereffe où les Chinois tiennent un Gouver-

neujç ôc 10 mille hommes de garnifon.

w JAPON.
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JAPON.
^'^l^^ E Japon n a jamais été fubjugué

L i P^^ aucune nation y c'eft un em-

^ 9^ I pire compofé de trois grandes
i^^?î lies & de 34 petites, entourées

d'une mer orageufe , fort agitée & remplie

d'écueils , le tonnerre & les éclairs y font

fréquens , & même les tremblemens de ter-

re j les trois grandes îles du Japon , font

celles de Niphon qui a 250 1. de long ,

fur iio de large j celle de Ximo , &
celle de Xicok plus petites : elles font

entourées de quantité d'autres, & fituées

dans la mer la plus orientale de TAfie i

à 30 1. de la Chine , en faifant le trajet

par les côtes de la Corée y elles s'étendent

en longitude depuis le 147 degré jufqu au

i6o,S)C en latitude depuis le 3 o jufqu au 4»
degré. ' '-', " - ^ ''- " ' •- v-' Ht^-'î

On divife ce pays en fept grands gou-

vernemens ou diftriébs ; ils fut découvert

en 1542 5 par des Portugais , qu'une tem-

pête avoit jettes fur les côtes ; le com-
merce qu'ils y firent dans le commence-
ment fut très-ce nfidérable , puifqu'ils en

tirèrent jufqu'à ^0 millions par an , fans

Tome IL N ^'^9«
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compter ce que les HoUandois y gagnèrent;

lorfquils s'y introduifirent peu de rems

après. En 1549 , les Jéfuites y portèrent

l'Evangile -, ils y firent un progrès fi con-

fîdérable , qu'en 1^29 on y comptoir plus

de 400 mille Chrétiens -, ce grand nombre
joint aux grandes richelTcs qu'ils y amaf-

ibient , les rendit très-cntrcprenans , & Ton
attribue la perte du Chriftianifine dans ce

vaftc Empire , à l'indifirrction d'un fimplc

prêtre Portugais , qui ne voulut point cé-

der le pas à un des premiers Officiers de

l'Empereur •, aux Jéuiites , qui foutinrent

trop leur droit pour ne pas rendre une

maifon qu'un Seigneur leur avoit donnée

,

& qui étoit redemandée par fon fils j & à

une lettre vraie ou fuppofée qui fijt ren-

due aux Japonois parles HoUandois, la-

que^lle marquoit que les Portugais dcman-

doient des troupes pour faire la conquête

du Japon 5 ce qui donna de l'inquiétude à

l'Empereur, qui en 1^37 défendit le Chrif^

tianifme dans fes Etats , & l'y perfécura

durant 40 ans: pour empêcher qu'il n'y

foit jamais profefle, on fait tous les ans dans

toutes les maifons fulpedes , la cérémonie

d'y fouler aux pieds le Crucifix. Depuis

Texpulfion des Portugais , il eft défendu à

tous les Chrétiens d'y aborder \ les Hollan-

iipi$ fculs font fouiFerts pour le cooimerce^'
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parce qu'ils croient que cette nation penfc

différemment des autres peugjes en matière

de religion ; ils font même à ces derniers

des avanies fi confidérablcs , qu'il faut que
l'appât du gain y foit bien grand pour

ne l'avoir pas abandonnnéj à leur arrivée

on les oblige de mettre pied à terre , on
leur enlevé tout ce qu'ils ont dans leurs

vaiffeaux , jufqu'aux voiles j- munitions ,

canons , que Ton ne rend qu'au moment de

leur départ. L'Empereur, lorfquii veut

donner un divertiffement à fon ferrail , les

fait paroître devant lui ; après qu'ils fc

font proftcrnés à fes pieds , & qu'ils ont

préfenté leurs préfens , on les oblige d'y

jouer tous les ufages de l'Europe , comme
de s'ennivrer , pleurer , fe battre , fe querel-

ler , fe faluer, danfer , chanter. Leurs ufages

font de faire confifter la beauté des dents

dans leur noirceur , de porter le noir en

marque de réjouiflance , & le blanc pour

deuil , de r.e jamais boire que chaud , d'être

toujours tête nue , de faluer en mettant le

pied hors de la chauflure , &c. L'échange

des matchandifes fe fait par les Japonois ,

fans que les Hollandois puiffent en avoir le

chcix. Ils rapportent du Japon , des por-

celaines , des cabinets vernilTés , du thé , de

l'ambre , des pierres précieufes, de l'or,

de l'argent, de i'éuin très-beau , des dents

N ijj
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d clcphant , ck-s agates , des perles rougcî<

très cilimces ^ de la foie , des peaux de

chameaux, ôcc. . - >: -•.

L'air du Japon eft aflez fain Se tempère y

le terroir tertilifc par l'indurtric de fcs ha-

bitans , produit, quoiqu'il foit montagneux

,

beaucoup de bled , de Forge , du ris , des

oranges , des citrons , des figues , du thé,

quantité de plantes fingulières , des mines

d'or & d'argent : on y trouve des chevaux,

des bœufs , des vaches Se des moutons

comme en Europe, des lièvres, renards,

diains , fangliers ^ ours , les côtes abon-

dent en baleines, poilîons Se coquillages, i

, Les Japonois parlent un langue particu-

lière à leur pays , mais beaucoup d'entr'eux

lavent celles des Indes , fur-tout la Chi-

noife Se la Malayoife : en général ils font

païens , de médiocre taille , bafanés ,

magnifiques dans leurs habits , fobres , ro-

buftes , îenfibles aux mépris , portés à la

vengeance , ennemis de toutes les autres

nations , patients dans les travaux , afTcz

bons guerriers Se fpirituels : ils cultivent

les arts Se les fciences. Ces peuples por-

tent la barbe alTez longue , les jeunes-gens

ont les cheveux coupés par - devant , les

jgrtifans Se les gens de la campagne ont

la moitié de la tcte rafée , les Nobles l 'onc

<;^çiè?:cmcnt nue l excepté un flocon de

/^ /
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clicvcux par-dcrricrc , qui cft chez eux une

marque d'honneur. Les îles du Japon onc

ctc gouvernées par un feul Empereur
qui a réuni l'empire avec le faceraoce ,

jufqu'cn 158)*, depuis ce teni^, un Lieik-

tenant-général de les armées , après avoir

ufurpc toute l'autorité , n'a laifîc à l'Em-

pereur détrôné fous le nom de Daïro , que

les honneurs du Souverain Pontificat , en

lui procurant tous les plaifirs imaginables :

ce Prince eft l'Oracle de la religion -, on
a tant de vénération pour lui , qu'on

n'oie le toucher \ on lui coupe les che-

veux , les ongles & la barbe , pendant

qu'il dort , comme à titre de vol : il pafTc

fa vie à Meaco , avec douze Impératrices

&: un grand nonibrc de concubines.

L'Empereur féculier que l'on appelle le

Kiiho 5 6c en qui réfide l'autorité defpoti-

que , fait fa réfidence à Jedo. Il jouit d'un

revenu que l'on fait monter à Soo mil-

lions \ fes armées font de 470 mille hom-
mes tant en infanterie qu'en cavalerie , en

y comprenant les troupes que les Pr ;>ce^

lui doivent fournir. . / .,. - .
j

Divijîon du Japon,

Toutes les îles font divifees en fept Oou-
vcrnemens ou Di(lri<fb , qui contiennent 6x

provinces, fjavoir: . ., ,

" '• N iij
''
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5. Dans les gouvememens des 5 villes

impériales de la grande île de Niphon.
• .15. Dans le gouvernement de Tookaido,

8. Dans le gouvernement de Toofando.

7, Dans te gouvernement de Foku-Rox-

kudo.

8. Dans le gouvernement de Sanindo.

8. Dans le gouvernement de Janjodo.

5^. Dans le gouvernement de Nankaido.

2. Dans les 2 petites iles qui appartcnoicnt

autrefois à la Corée.

Les petites îles Kurilskî , au nombre de

34 , fous la protection de TEmpereur du
Japon , font fituées du côté du nord au-def-

fous de la prefqu'îleRufîîenne Kamtfchatka.

Les villes les plus remarquables de cet

Empire font.

( Dt Fans 6x84. L ) Jedo ou Jendo ,

grande ville extrêmement peuplée , & capi-

tale du Japon : elle eft fituée au fond

d*une haU trcs - poifTonneufe , dans une

plaine de Tîle de Niphon , fur la rivière

de Tonkow , qui fe jette dans le port par

cinq embouchures ^ on la paffe fur un
pont magnifique, duquel on mefure toutes

les diftances du Japon. Cette ville eft la

réfidence de TEmpereur *, fon palais a 4 1.

de circuit j il eft compofé de plufieurs

châteaux , où Ton a raffemblé tout ce

l^u il y a de plus raie ^ de plus curieux

,
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les maifons des particuliers , font petites

,

baffes , bâties en bois -, ce qui ocçafîonne

de fircquens incendies -, l'on y voit un
grand nombre de temples & de palais bâ-

tis en pierre \ lorfqu un Seigneur en fait

bâtir un neuf, il donne un feftinàl'Eiîi-

pereur , & enfuite par rcfpeâ: la porte par

où il a paffé eft condamnée. Long. 157»
latitu. 35-32. Le folcil s'y levé aux plus

longs jours à 4 heur. & sV couche à 7 heur.

1 6 min. Différence d'heure avec Paris 5 h.

8 min.

Route de Paris à Jcdo, De l'Orient ou
de Breft, page 91 , de Breft, on prend à

Toueft-fud ûueil jufqu'à là hauteur du Cap
Finiftcre 125 lieues , fud-fudoueft pour

nie de Madère 2 5 5 1. fud-quart-fud-oueft

pour rîk d^ Fer des Canaries iio lieues,

îlid-oueft pour les îles du Cap Verd 27 c

lieues , fud-fud-eft pour paffer la Ligne à

l'île de l'Afcenfion 5 3 o 1. à l'île Sainte-Hé-

lène 232 1. au Cap de Bonne-Efpérancc

580 1. nord-eft à l'île de Bourbon 7^0 1.

n6rd-eft-quart-eft pour le détroit de la Son-

de 1000 1. pour repaffer Ja Ligne y à l'oueft

& à la hauteur de Manille 370 lieues,

de ladite hauteur, eft-quart-nord-cft à la

pointe de l'île Formofe 180 1. eft-nord-efV

a Jedo 540 1. de Paris 5284.

( De Paris âzz^ L ) Meaco , grande

Niv
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ôc con/îdérable ville , autrefois capitale du
Japon dans l'île de Niphon, où le Dairo

tait fa réfidence, dans un château bien for-

tifié : cette ville eft le centre du commerce
de l'empire du Japon , & le magafin gé-

néral de riches étoffes , de toutes fortes

de bijouteries en or , en argent & autres

nnarchandifes curieufes j on ait que le trem-

blement de terre de 1730 , y fit périr près

d'un million d'habitans. Long. 1 5 i ^ lati.

Ofaca , belle , très-confidérable &: gran-

de ville avec un port *, l'une des cinq im-

ê péri aies de l'île de Niphoft : elle eft ap
pellée par les Japonois , le théâtre des di-

vertiflemens &: des plaifirs. Eile eft fituéc

dans une plaine agréable &" fertile fur la

rivière de Jedogowa que l'on a coupée en

plufieurs canaux , & fur laquelle il y a plu-

lîeurs beaux ponts. L'ufage de cette ville

eft d'annoncer toutes les heures de la nuit

,

par le fon des inftrumens de mufique *,

pour les diftinguer , chaque heure en a un

qui lui eft particulier. Long. 152-30 ^ lati,

3^50.
Les autres Villes font :

Mewari , ( confid. ). Omura, Surunga^

l
château ). Sacal , ( confid. forte , port ),
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1~^<B^^ O LFE y Perjiquc , voyez page

G 80.

L$s Maldives ; ce grand nom-
^—2**—^ brc de petites îles , divifées en

treize principales parties , rangées à peu
près en ligne droite , eft féparée par un
canal de nier

,
plus ou moins étroit 5 qui

occupe environ 200 lieues de long , lur

3 5 de large -, elles font (îtuées fous la Li-

gne à 50 lieues du Cap Cornorin en deçà

du Gange. Ces îles furent découvertes par

les Portugais en 1507; ils les ont enfuitc

abandonnées j elles font préfentement gou-

vernées par un Roi Mahométan , qui

prend la qualité de Sultan ; }l a /j Pr<?-

vïnus & iz cens îles. Les habitans allez

Ipirituels s'appliquent à toutes fortes d'ou-

vrages , Ôc font leur principale étude de

i'Aftrologie. L*air de ce pays eft mal faiii

pour les étrangers j le terroir n'y ell fertile

qu'en cocos , oranges , grenades , ci-

trons : on y trouve de l'ambre - gris ,

du corail , Se de très-belles écailles de tor-

juesi les jours de les nuits v font égaux
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en rout temsi Thiver de Ç\\ mois , prêt
que toujours pluvieux ^ y commence en
Avril , & il q y pleut prefquc jamais en été.

MaU y île d'une lieue de demie de long

,

la principale & la plus fertile de toutes

les Maldives. Eli: eft fituée au milieu de

toutes les autres ,, le Roi y fait fa réfidence

dans un palais fort vafte , bâti en pierre,

& environné de jardins ; Ton n'y trouve

point de villes 5 les maifons y font bâties

de côté & d'autre par rues & par quar-

tiers.

Divandurou , ces îles très-commerçan-

tes font au nombre de cinc^ *, elles ont en-

viron chacune 7 lieues de circuit , & ap-

partiennent au roi de Cananor •, elles font

îîtuées vis-à-vis le royaume de Cananor.
' Malicut y île de 4 1. de circuit , appar-

tenante au roi de Cananor : elle eft fituée

fur la côte de Malabar , à 3 5 1. au nord

des Maldives ^ l'air en eft fain & le terroir

fertile en toutes fortes de fruits.

Ccilan , grande île de la forme d'une

poire, qui a environ 100 lieues de longj

fur plus de 5 o de large : elle eft fituée près

du Cap Comorin \ les Hollandois font

prefque les maîtres de toutes les côtes ;

l'intérieur du pays , qui eft le plus habité

,

eft fous la dépendance du roi de Candy ;

que Ion appelle auffi Conde-Uda j les Be-
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iss font les feuls indépendans. En géné-

ral Tair de cette île eft très-bon 5 le terroir

prtie montagneux & partie en vallée , en

cft très-abondant ei\ ris , en plufieurs for-

tes de racines pour 1^ nourriture , gingem-

bre , canelle , cardamone , drogues medé-
cinales & épiceries -, il y a phiueurs fortes

d'arbres particuliers , entre lefquels on re-

marque le talipot qui a des feuilles Ç\ gran-

des ^uune feule couvre 15 hommes &
les garantit de la pluie ; quand elles font

féches y elles fervent aufîî à faire des tentes

aux voyageurs & aux foldats : le cannelier

y eft fî commun que Ton y en voit des

forêts entières : on y trouve aufïî des élé-

phans très-eftimés y des finges , des oiféaux

inconnus en Europe , des vaches ôc autres

animaux de toute efpéce , excepté àts

brebis , & quantité de pierres précieufes

à la réferve du diamant. ^
,

Les naturels du pays , tous idolâtres , font

appelles Chingulais ; ils font noirs , très-»

adroits & les meilleurs fa^^teurs du mon-
de s la cérémonie de leurs mariages , ne

confifte qu'à tenir un linge chacun par

un bout & recevoir de Teau fur la tête,

après quoi ils vivent cnfemble autant de

temps qu'ils font de bonne union ; la pre-

mière nuit d0s noces eft pour le marié

,

la féconde pour le frère, ôc ainfi des au-
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très jitfqu au fixième degré de parenté ; la

longueur des habits fait la difi-érence des

conditions •, le fils doit être du mcrne mé-
tier que fon père , mais ceux qui font

Chrétiens font réputés nobles : on remar-;

que dans cette îk;

Candy y puiffaut royaume gouverne pur

un Roi idolâtre : il cfl: iîtné dans le mi-

lieu de rîlc, quoique fon rcrroji foit r-Tm-

Eli
de montagnes ^ on eï\ tire un très-

on parti -, le ris y étant la principale

nourriture 5 il y en a plufietirs ibrres qui

mûrit en difFirens temps 3 & couime ces

difFéri rites efpéces doivent toujours ctrc

plus ou moins couvertes d'eau , ils ont

des réfervcrs jur la cime des montagnes,

lefqiiel'î ils étagent en amphithéâtre , &
ne laiflent couler dans les endroirs enfe-

iTiencés que la quantité qui leur eft nécef-

faire. *

DUîge 5 forte ville où le roî de Candy
fait fa réfîdencc*, fcs environs font remplis

de montaenes &c de rochers.

Adams-pic , montagne de deux lieues

d'élévation , fon fommet fe termine par

une plaine de 200 pas de diamètre. .

Bcdas y Sauvages blancs , qui n'ont ni

villes 3 ni villages , & habitent une grande

forêt près de la mer. _
. ,
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Blnton , contrée remplie de forcfs, habi-

tée par des Sauvages.

LeaWiira , ville avec un port qui fournit

à toute rîie de Ceilan , un Tel trcs-eftimé.

Adcmans y îles du golfe de Bengale, au

njidi du royaume d'Ava , la plus grande

cil habitée par des Antropophages.

Nicobar , île de i o 1. de long , fur 4 I;

«le large \ c*eft la plus grande de celles qui

portent ce nom : elle cil fituée à Tentrée

du golfe de Bengale, à 30 1. d'Achemj le

«erroir en eft fertile en cacaotiers -, les ha-

hitans y font couleur de cuivre , grands

6c robuftes *, ils adorent la Lune , & font

(\ bons nageurs , que l'on prétend qu ils

atteignent un vaiffeau qui va à pleines voiles \

l'on y trouve ceux des perroquets , de toutes

les Indes , qui parlent le mieux.

{De Paris 3^5)4 lieues ) Détroit de la.

Sonde : ce détroit de la mer des Indes , eft

entre les îles de Java &: de Sumatra , qui

font avec celle de Bornéo , les principales

des îles de la Sonde \ &c après celles-ci

,

celles de Banca , Bali & Madura-, il y en

a encore d'autres qui ne font pas confidé-

rablcs : elles font toutes habitées par des

noirs , Se font fi tuées autour de la Ligne

^u couchant des Moluques , dans un climat

chau^ & mal-fain pour les étrangers , en-

tre le H3 degré de longitude ôc le 13 tf.

/

m
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te entre le 7 degré de lati. fept. & le ^
de latitude méridionale.

( De Paris ^8^0 l, ) Sumatra y au fud

de la prefqu'île orientale des Indes, a

100 lieues de long , fur 70 de large: elle

. .k arrofée par un grand nombre de riviè-

res j fon terroir a de bons pâturages , du
xis & autres grains, routes fortes d'épice-

ries 5 fur-tout du poivre très-eftimé , quan-

tité de fruits , & un arbre appelle l'arbre

trifte , à caufe qu'il pouffe des fleurs odo-

riférantes pendant la nuit , qui féchent au

premier rayon du foleiL Cette île , où les

Hollandois ont quatre fortereffcs , & les

jAnglois quelques comptoirs , eft habitée

par des noirs prefque tous Mahométans

,

de mauvaife foi , fanguinaires , trompeurs

,

rufés & orgueilleux. Elle eft diviféc en

plufîeurs royaumes , dont le principal eft

celui d'Achem , qui comprend, la moitié

de rîle : les fujets de ce Roi font bons

guerrier^ Ôc fort adifs ; il mit en mer en

i6i6 contre les Portugais , une flotte de

200 vailfeaux, avec 60 galères qui por-

toient 60 mille hommes. L'ufage du pays

eft de ne faire mourir perfonne pourvoi,

mais à la première fois , on coupe le poi-

gnet de la main droite , & à la féconde

,

on coupe l'autre & quelquefois un pied.

L'on y remarque ; - /? : ..
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( Di Paris 2fS^o lieues ) AcHEM , viJlc

dans rîle Sumatra , capirale du royaume
de même nom ; fîtuée dans une belle plai-

ne , fur le bord d'une rivière cà demi-lieuc

de la mer ; il y a un port toujours couvert

de vaifTeaux Chinois , Hoilandois , An-
glois , &c. Elle a près de huit mille mai-

fons à un fcul étage , qui font . couvertes

de cocos 5 & un château bien fortifie au
milieu dt la ville où le Roi fait fa réfîdence.

Long. 113-30, lati. 5.

Jamhi^ ville maritime & petit royaume
très-commerçant.

Lampon , ville où les habitans ne s'oc-

cupent que de brigandage & de meurtre.

Menangabo y ville capitale du royau-r

me de même nom.

Paumbuan , ville capitale du roya*
me de même nom.
Pedir y ville capitale d*un petit royau-»

me de même nom.

Pulovai y île près de celle de Sumatra :

elle neft habitée que par les exilés du
royaume d'Achem , qui ont ordinairement

une main ou deux coupée, fuivant le crime

qu ils ont commis.

( De Paris 4000 lieues ) Ile de Java ^

féparée de celle de Sumatra , par le détroit de

la Sonde, a 2 10 1. de long, fur 40 de largej

jcUe eft cempoiee de plufîeurs royaumesj



t?« Iles de tAJle,

6c poflcclcc en partie par les HoUandoîsj
ils y ont plufieurs forts , qui les rendent

pour ainfi dire les maîtres de toute l'île,

puifque le rcfte eft occupe par difFércns

Princes , de par l'Empereur de Mataran qui

.n'y régnent que fous leur protedion -y les

Holiandois y profefTent leur religion y &
les naturels du pays, celle de Mahomet,
qui leur a été apportée par un Arabe , dont

le tombeau cil en granae vénération parmi

eux: le terroir de Tîle eft très-fertile -, il

produit du ris , du poivre , du fucrc , du
benjoin &c quontité de drogues j il y a des

mines d'or , d'argent , de cuivre , des dia-

mans , des cmeraudes & des rubis ; l'on y
trouve de la volaille , du gibier , & beau-

coup d'autres animaux domeftiques : on y
remarque: .

Bantam , grande &: forte ville , capi-

tale du royaume de même nom : elle a un

port -, les Holiandois y font un grand com-

iperce de poivre ; les habitans font de la

religion Mahométane , y vont tous pieds

nus 5 &: marient leurs enfans dès l'âge de

huit à neuf ans ; les femmes y font très-

propres. Elles ont une Princcfle particulière

pour juger leurs différends. Long. 123-30,
îati. 6-10, '^i ^

'- ï- -•• ' ^. ' ^-- y-'--- ^'
'

; Mataran , Empire de la partie orientale

4e rîle de Java , divifc en douze Provin-

ces,

m
le5

foi

tit(

doi

ce/
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«es dont cinq dans les tern , & fcpt ma-

ritimes j elles font toutes très- fertiles en ris*,

les Vicerois qui les gouvernent peuvent

fournir en peu de temps à l'Empereur quan-

tité de troupes , mais qui ne fonc pas re-

doutables ne -fâchant pas lart-mili taire :

ce Monafque fait fa réfidence à Cartajoura,

qui eft la ville capitale > dans un palais

avec quatre femmes & un grand nombre
de concubines ; il y eft gardé jour & nuit

par 10 mille femmes , qui font comman-
dées par des Officiers comme dans les Ré-
gimens : les Seigneurs de fa Cour font fi

humbles devant lui , qu'ils n'y paroiffent

jamais que prollcrnés , fans ofer lever les

yeux, ni parler que loifqu'il les inter-

roge.

Japare , ville très-commerçante : elle a

un bon port où abordent toutes les nations

des Indes; les habitans font prefque tous

Mahométans , les femmes y font laides &
iuoriques. ,:^t,t\ t'«t%'\*-r'r}|f>in, ,

. i^ift ji^is ,:,

Balambuan y commerçante Se forte

ville 3 capitale d'un pays de même nom.

Bajfarvan , ville où Ton fait quantité

de toiles de coton. Sid<^ie , ( forte ville ,

bon port ).
'

. -

Tuban y forte , commerçante & belle

ville : elle a fon Roi particulier, & un

Tom ïi: O
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Bali y ville capitale de l'île & royaumCr

de même nom , l'île a 14 lieues de circuit,

elle cft fituée au levaftt de celle de Java

,

le Roi qui la gouverne cft idolâtre ainfî

cjue fes fujets , qui font noirs & belliqueux:

lorfque le Roi, qui Te fait' rarement voir,

meurt , on brûle fur fon bûcher, celles de

fes femmes qu'il chcriflbit le plus : cette

île très-peuplée , produit quantité de ris ,

toutes fortes de fruits & des mines d'or.

Maduray île entre celles de Java & de Bor-

néo *, elle a fon Roi particulier : la forme en

eft longue & le terroir fertile , fut-;out en

ris.

( De Paris 4^yo L ) lU Bornéoy fie au nord

de Java de 200 1. de long , fur 1 5; o de large y

les Portugais la découvrirent en 152^;
elle contient plufieurs Royaumes peu con-

nus 'y les Hollandois ont quelques places

fur les c6tes où ils font prcfque tout le

commerce de cette île : elle eft occupée

par des noirs Mahométans que Ton appelle

Malais*, le dedans du pays eft habité par

des Païens fuperftitieux , que l'on nomme
Beajours *, ces peuples vivent entr'eux dans

une grande union , mais ils font opprimés

par les Malais : le terroir de Tîle Bornéo

produit quantité de ris , fruits
, poivre

,

caffé , cire; il y a des mines d'or, de rrès-

beaux diamans, de grandes forêirs OÙ où
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trouve des bois propres pour la conftruc-

tion des vailTcaux. Entre les animaux fau-

vages que Ton y voit , il y en a une efpccd

que les Voyageurs ont pris pour des Sau-

vages-nains , à caufe qu ils approchent fort

de la figure humaine -, jufqu a préfent on
n'a pu rcuflTir à en apprivoifer pour en

amener en Europe. , ..

Bornéo , grande ville bien peuplée ;

bâtie fur pilot4s , Se capitale de l'île de

même nom : elle eft fituec dans un marais

fur fa côte feptentrionale. Elle a un port

commode 8c trcs-frcquentc. Long, ii^^-jo,

lati. 4-55.

PulO'Timont , île affez grande , firuéô

fur la côte orientale de la prcfqu'îlc de Ma-
laça: elle produit quantité de Betcl , dont

les Javans font un grand commerce : fes

vallées font agréables & fes montagnes cou-

vertes de bois.
t r

Pulo'Condor , îles au nombre de 8 ou I3

dont il n'y a que la plus grande d'habitée :

celle-ci a 4 1. de long 5 on y trouve un vil-

lage & un baie : elle eft fîtuée à 1 5 1. au

midi de Camboye.
Pulo-Canton y île vis-à-vis de Falin, fur

la côte de la Cochinchine.

Hainan , île de 50 1. de long , fur 40
de large : elle eft fituée entre le golfe de

la Cochinchine & la province de Quan-
Oi,
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ton : cette île appartient en partie aux Chi-

nois y qui en occupent les côtes , Tinté-

jieur du pays eu habité par des Sauvages

dépcndans : il,y a des mines d'or & d'argent,

des pierres d'azur dont on fait la porcelaine
\

le terroir en eft fertile & l'eau mal-faine.

^
Pater'NoJlery île très-peuplee , & fîtuéc

nu midi de celle de Célébes : elle eft ainfi

nommée à caufe des rochers qui l'environ-

nent & fc fuivcnt comme des grains de

chapelets \ le terroir y eft fertile en grains

& en fruits.

CéUhes y grande île à l'orient de Bornéo de

200 1. de long 5 fur 70 de large*, elle eft fituéc

fous réquateur qui la partage en deux royau-

mes 5 celui de Cclébes & celui de Macaf-

lar : le terroir en eft fertile en ris , cacao

,

fruits & bétail \ fes habitans , autrefois An-

tropophaj^es, font aujourd'hui Mahométans.

MacajfaTy grand Royaume , qui com-
prend la partie méridionale de l'île de Cé-

lébes ;. il eft fîtué fous la Zone-l'orride,

où les chaleurs feroicnt infupportables fi

Tair n*étoit rafraichi par les vents du

nord , & àz^ pluies qui tombent avant ôc

après les pleines-lunes. Ce pays eft Ç\ fertile

que l'on y trouve des fruits mûrs dans tou-

tes les faifons -, Ton y recueille des cannes

'de fucre , du bétel & du poivre j les mcita-

gncs abondent en mines d'or Se d'argent >
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& en belles pierres \ ce qui cft rare dans les

Indes : on y trouve une quantité de finges

& des ferpens d'une groffeur prodigieufe.

Les MacafTarois gouvernés par un RqI ,

profeflent la religion Mahométane j ils

font grands, très- guerriers , forts, robuftes

,

afTez fpiritucls, plaident eux-mêmes leurs,

caufes fans Avocats , ni Procureurs , fui-

vent rigoureufement la loi du talion : ils

ont un grand refpect pour le mariage , les

enfans qui naifTent , font mis tout nuds

dans des paniers d'ofîer fans les emmail-

loter 3 c'eft une beauté chez eux d*avoir le

nez plat, & de grands ongles peints de
diverfes couleurs.

MacAssar , grande & forte ville , ca-

pitale du Royaume de même nom \ iituée

près rcmbouchure de la rivière MacalTar ^

dans une belle plaine fertile. Elle a un bon
port , un palais bâti en pierres, où le Roi fait

fa réfîdence , plufieurs belles mofquées :

les maifons font toutes de bois bâties fur

de: colomnes *, on y monte avec des échel-

les , que les habitans ont grand foin de

retirer , de crainte que les chiens ne les y
fuivent , à caufe qu'ils les regardent com-

me des animaux impurs , &: fe croicm obli-

gés de fe purifier lorfqu'ii y en a un qui

les a touché. Longitude i^7-3o,Jati. 5.
^

Sanguin , royaume de l'île Céicbcs.

ji



téê lies de PAJie,

Bouton y île fîtuéc au fud-eft de celle de
Célébes; Callas-Ugung en eft la capitale.

Elle dépend d'un Prince Indien.

Giiolo , de 6q 1. de long ; eft fltuée au

levant des Moluques •, fes habitans , allez

bienfaits , font cruels ôc farouches -, le terroir

en eft fertile en ris.

Machian , île de 7 lieues de circuit , Tune

des Moluques & la plus fertile.

Motir^ île de 4 1. de circuit , Tune des

Moluques.

Calamianes , île entre celle de Bornéo

èc les Philippines.

( De Paris ^yoo /.) lUs'Philippines ^ ces

îles au nord de l'île Célébes , font en fi crand

nombre que l'on en compte jufqu à 1 2 oo.Les

pr-incipales font celles de Manille, de Mindo-

îti 5 Leylc j Mindanao, Paracina, Ibabao, Se-

bu. Panai , Bool & l'île des Noirs. Elles s'éten-

dent en longitude depuis le 133 degré

jufqu au 147 , & en latitude fcptentrio-

nale , depuis le 3 degré jufqu'au 19 &
font fituées dans la mer des Indes , au -de

là de la prefqu'île orientale 5 dansTArchipcl

de S.Laurent, fous la Zone-Torridej l'air y
eft chaud , humide & mal-fain ; il y a fou-

vent des tremblemens de terre & des ou-

ragans fi grands qu'ils déracinent jufqu'aux

phis grands arbres •, cependant le terroir

eft fertile en tout ce qui eft ncceifaire a
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la vie -, Ton trouve dans ces îles des fruits

mûrs en toutes faifons , des arbres toujours

verds qui portent deux fois Tannée , de

l'ambre-gris , du coton , des épiceries , &c.
Les montagnes y font remplies de mines

d'or, les rivières en charient beaucoup

avec le fable : il y a dans les forêts une
quantité de gibier, dç, cerfs, de fangliers, de
chèvres fauvages , de très-grands linges , &
plufieurs animaux inconnus en Europe \ les

campagnes y nourriffent un grand nombre de
vaches, les buffles fauvages y font communs;
l'on pêche fur \^s côtes une quantité de per-

les. Les Philippines ont été découvertes

en 1510 , par Magellan qui y fiât tué:

elles font habitées en partie par des In-

diens de toutes fortes , & dll partie par les-

Efpagnols qui en ont 40 fous leur domi-

nation , te les nommèrent Philippines du
nom de Philippe II , fous le règne duquel

ils commencèrent à s*y établir en î 5 ^4

.

Mindanao , île de figure triangulaire «L|aî

a environ 300 lieues de circuit -, c'eft

une des Philippines & la plus grande après

Manille *, l'on y compte 20 rivières navi-

eables; le terroir abonde en toutes fortes"

de fruits , la canelle y vient naturellement.

Elle a des mines d*or & de foufre j Ton

y pêche de très-belles perles fur fcs' côtes;

ies habitans qui paflent pour être perfides j
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font en partie Mahomérans &: les aiitrcff

idolâtres : on y trouve des Sauvages noirs

qui vont tout nus \ Mindanao fur la cote

orientale en cft la capitale.

Samar ou Tandaie , île d'environ 130 1,

de circuit & Tune des Philippines -, elle

n*eft réparée de celle de Luçon ^ que par le

détroit de Saint-Bernardin \ fes plaines font

fertiles & fes montagnes efcarpées.

Pulaon y île au couchant des Philippi-

nes ., gouvernée par un Roi qui eft valTal

de celui de Bornéo \ le terroir en eft fertile

en ris , cannes de fucre , cocos , gingem-

bre & excellentes figues. ; ir- )

( De Paris ^ySo lïems ) lUs nouvelles.

Philippines ou Palaos : ces îles au nombre

de S 7 formcn#un bel Archipel : elles fu-

rent découvertes par hazard au commen-
cement de ce fiècle dans la mer des Indes ,

entre les Moluques -, les anciennes Philip-

pines & les Marianes. Elles font extrême-

ment peuplées par des Sauvages qui vont

moitié nuds , fc .ourriffent d'oifeaux & de

poifFons 3 n adorent aucune idole &. ne pa-

roiffcnt avoir aucune connoiifance de la

Divinité i chaque île obéir à fon Chef qui

cft dépendant d'un Roi de tout le pays.

Il y en a une qui n'eft habitée que pat

des f^'mmcs *, les hommes les vont voir

dans certain tems de Tannée , ils laillent les

filles

fîJ

av



Iles de tJJie. \if
filles auprès de leurs mères , $c: rapportent

avec eux tous les garçons.

Pays , îles aux nombre de 32, décou^

vertes en 1^97, fituées au midi de celles

des Mariannes , toutes bien peuplées ex-»

cepté trois qui ne font point habité ;s : la

Murec , qui efl: la plus confidérable : eft

celle où k Roi fait fa réfidence \ les habi-

tans^y font doux, aflez bien- faits > maii

fans aucune religion.

Mariannes , îles à Torient des Philippi-

nes depuis le 10 jufquau 20 degré de lati-

tude feptentrionalc , chaque famille y eft

niaîtrefle de fes aâ:ions & n eft foumife à
aucun Prince.

Liquoîs y îles au nombre de fix princi-

pales : elles font fituées au fud-oueft de

Saxuma , dont elles dépendent : Von y trou-

ve de grandes coquilles, qui fervent de vi-

tres aux Japonois ; elles font Ci fertiles quç

l'on y fait jufqu*à deux récoltes par an,

Salomon , grand nombre d'îles , fituées

près de la Ligne , vers le 1 8 5 degré de lon-

gitude , entre lefquelles on en compte 1

8

principales •, la plus connue eft celle que Ton
appelle Ifabelle j Tair en eft tempéré & le

terroir fertile en fruits& bétau: ces îles furent

découvertes en ï 5 ^7,parAlvaro dcMendoza;
SantUrÇru^ , ile de 100 1. de circuit ÔC

l'une des plus de confidéxabk$ de Salomot^
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ASIE
Appartenante aux Puissances

. : - DE l'Europe,

ASIE HOLL^ANDOÎSE
ou EN P 4 RTJ E, r

y7lles appartenances aux Hellandois dans

la prefquile orientale des Indes,

pJLîACATÊow FaUacatey ville dans

le royaume de Carnate : elle eft fur la route

de Mafulipatan à Gadivot , & défendue

par le fort de Gueldres : cette ville eft très-

commerçante \ l'on en apporte de- beaux

mouchoirs rouges qui portent fon nom.
Negapatan , forte ville dans le royaume

de Tanjaour, à 22 1. au midi de Pondi-

cheri : cette ville eft très-peuplée & fort

commerçante*, elle fut bâtie par les Portu-

gais qui en ont été les maîtres jufquen

Ié'58. ••
;

^'^'' ' '— ':' ^ ''/''' ' •;

Barcelor, Ville dans le royaume de Ca-

rara , entre Goa Ôc Mangalor : elle a un

bcn port , où l'on fait nn commerce de poi«

vie & de ris.
/«-'

CouLAN , forte ville appartenante aux

KoUandois , capitale d'un petit royaume
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ic même nom, fituée à 22 1. au midi de

Cochin : elle a un port ; le Royaume eft

habité par des idolâtres , mêlés de Cliré-

tiens de faint Thomas.
Granganor , ville capitale du Royau-

me de même nom , fur la cote de Mala-

bar •, les HoUandois Tont fortifiée depuis

i66i,\^ç Roi a été obligé de fe retirer dans

une autre ville.

Tutecoyn , ville fur la cote de Maduré
où l'on vend quantité de perles : Ton y trou-

ve les plus habiles pêcheurs de perles de

toutes CCS contrées. Les Hollandois la pri-

rent aux Portugais en 16^59.

Iles appartenantes aux Hollandois

ou en pauie,

( De Paris ^y6o L ) Moluques , îles de

la mer des Indes j fîtuécs fous la Ligne,

au midi des Philippines : on les divile en

grandes & petites -, les grandes font celles

de Célébes ou Macaçar , Ceram , T^imor ,

Gilolo \ les petites font celles de Ternate ,

Tidor , Bachian , Motir , Machilan &
quantité de plus petites : elles furent dé-

couvertes par Magellan en 1520. Ces îles

furent autrefois foumifes aux Efpagnols ,

enfixire aux Portugais, qui en furent chafTés

par les Infulaires fourenus des Hollandois ;

ceux-ci en font preique les maîtres par les

Pi;
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forts quils y ont fait bâtir-, ils en foni

tout le commerce , ôc y tiennent afTujettis

les trois Souverains de qui elles dépendent:

les arbres font toujours verds \ le terroir

en eft abondant en doux de giroffles, muf-

cadcs & autres épiceries : on y trouve un

arbre femblablc au palmier , avec lecorcr;

duquel on fait du pain , & dont les bran-

ches tendres donnent une liqueur qui fert

de vin. Il y a quantité de couleuvres d'en-

viron 3 o pieds de long , qui ne font poinc

venimeufes , des crocodilles de mer qui fc

laifTcnt prendre à la main & d'autres très-

dangereux. Les habirans de ces îles font

doux, adifs , robuftes , affables aux étran-

gers ; mais intcreffés \ ieui religion eft la

Mahométane ou Tidolâtrie.

Amboine y ville capitale de l'île de

même nom -, elle a de belles rues , plu-

fîeurs hôpitaux Ôc un hôtel-de-ville très-

beau. L'île eft une des Moluques , & a envi-

ron I tf 1. de circuit *, les Portugais la dé-

couvrirent en 1

5

1 5 , les Hollandois la

prirent en \6o^\ elle eft défendue par un

château où il y a toujours forte garnifon
;

le terroir en eft fertile en doux de giro-

fles s ^es habitans font les naturels du pays

,

& des Hollandois.

Bachian , île qui eft une des Molu-

iques ; elle appartient aux Hollandois y kf«
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<[ucls y ont un fort; le terroir en eft fertile.

Ternau , ile de de 6 1. de circuit , l'une

des MoluqueSj gouvernée par un Roi qui

dépend des Hollandois : fes habitans font

fort adroits à tirer de Tare , trcs-faincans ,

& ne travaillent que pour fe donner les

plus preflantes néccflités de la vie ; ils fui-

vent la religion Mahométane j l'air de ce

pays qui eft fous la Ligne , eft très-chaud

ôc fec , ce qui y caufe plufieurs maladies j

le terroir quoique montagneux produit tou-

tes fortes de fruits & du tabac j les bois

abondent en gibier, & la mer en eft trcs-

poiffonneufe.

GammaUmme , confidérable ville fur la

mer , appartenante aux Hollandois : elle eft

capitale de l'île Ternate.

Malaye , forte ville aux Hollandois ,

dans rîle Ternate.

Tidor y île de 7 1. de circuit , & Tune

des Moluques , fîtuée au midi de celle de

Ternate. Elle a fon Roi particulier ; mais

les Hollandois en font les maîtres par les

forts qu'ils y ont fait bâtir : l'air en eft

afTez fain , & le terroir fertile en toutes for-

tes de fruits , fur-tout en doux de giroftlc

& en noix mufcades j l'on y trouve un arbrcv

appelle apilaga , dont l'écorce étant cou-

Eée
, donne une quantité d'eau bonne à

oirc.

Piij
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dram , île fie 5 (T 1. de long , fut i ^ de

large , l'une des Moluques , muée au cou-

chant de la nouvelle Guinée: elle ell occu-

pcc en part e par les HoUandois qui v ont

des forts ôc des ncgrericsj l'autre parti appar-

tient au roi de Ternate \ ce dernier pro-

fcfle la religion Mahomctane ainfi que fcs

iujets.

Timor ^ île de Cq> 1. de long , fur 15

de large , où les HoUandois ont un fort -,

elle eft fituce au midi des Moluques , 5c

au levant de l'île de Java \ l'on en tire

quiMuité de miel, de cire & de bois de

Sandal.
\

Banda , îles aux nombre de fept , du
nom de la plus grande , qui eft auflî la

plus fertile \ les HoUandois y ont plufieurs

Forts. Ces îles font les feules qui produi-

fent J'7 m acis & les noix mufcades \ elles

fonr *Iroé;;s à 6 1. de celle de Ceram , 30
lud-eit l' Amboinc , vers le 4 degré 40 mi-

nutes de latitude méridionale -, les tremblc-

mens de terre y font fréquens *, l'air n'y eft

pas fain , fes habirans font belliqueux.

NerUy île de la figure d'un fer à cheval,

qui à 3 lieues de long , fur une de large \

c'eft une de celles de Banda î les Hol-

landois y font les ma?cres du fprt de Naf-

fau -, le terroir en eft fertile en noix mufca-

des àc en fruits j l'on y trouve quantité de
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fcrpcns qui ne font pas venimeux, des per-

roquets & autre s oifeaux-, la capitale qui por-

te le même nom, eft une ville très-pcuplcc

& allez confidcrable.

Cetfan , île, voye:^ page 1 54,

Candie , vafte pays , autrefois royaume

de Cota , dans l'île de Geilan , il renferme

pluficiirs cantons, dans lefqucls l'on comp-

te cinq villes fur les côtes ,
pluf forts

& quantité de ports appartcnan ai ^1-

l'andois , le rcfte eft fous la d^ " ice

des Infulaires. La principale richeile de

Cette contrée confifte dans les arbres qui

portent la canelle la meilleure du monde

,

laquelle y croît avec tant d'abondance & fi

vite, que (î on ctoit un an fans élaguer,

cjn ne pourroit plus pafTer dans les che-

mins où ils font plantés •, on y trouve aulîî

quantité de mines de pierres précieufes ,

comme rubis, topafcs , faphirs & autres.

Eatjcalo , ville capitale du Royaume
de même nom» dans l'ile de Ceilan: elle

eft fituéc dans (a partie -orientale , à l'em-

bouchure de la rivière de Paligam , où elle

a un port ; les Hollandois poffédent une

partie de ce Royaume depuis qu'ils en ont

chafle les Portugais.

Colombo^ belle & très-forte ville , ap^

parvenante aux t^oUandois ^ fur la cot^

Piv
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.

occidentale de Tile de Ceilan : elle a une
citadelle & trois forts, x^ ^^-^ ^<^»^?

Gallt , forterefle de Tile de Ceilan y

appartenante aux Hollandois : elle eft fituée

fur un rocher ^ dans un beau terroir fer-

tile > où Ton voit quantité de fourmis

blanches.

Jafanapatan y forte ville , capitale

d'un petit Royaume bien peuplé apparte-

nant aux Hollandois y dans Tîle de (Jeilan ;

les habitans y font riches y le terroir fer-

tile.

Manar y ile appartenante aux Hollan-^

dois 'y elle comprend pluHeurs gros bourgs

très-peuplés , & n eft féparée de Tîle de
Ceila.i que par un canal. fort étroit.

Malacay prefqu île 3 fîtuée au midi du
royaume de Siam : elle s'étend à environ

270 1. le long de la côte , & comprend

les royaumes de Ligor, de Patane , d'Ihor;

de Malaca , de Fera y de Pahan & de

Queda ; les habitans de ces pays parlent

une langue qui pafle pour la plus agréable

de toutes celles de l'orient. Le détroit de

Malaca qui communique au golfe de Ben-

gale y eft iitué entre la prefqu'ile de Malaca

^ rile de Sumatra.

Malaca y^BXxàty commerçante & forte

ville , capitale du royaume de même nom ;

fituée fur ie détroit 4$ Mcdaca; cette v4l4
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appartenante aux HoUandois depuis 1^49.

au ils la prirent aux Portugais, eft fournie.

de toutes les plus belles marchandifes que

Ton puific trouver au Japon & à la

Chine ; fes habitans font mêlés d'Hollan-

dois , de Portugais , de Chinois & de Mau-
res. Elle a un bon port irès-fréquenté &
une fortereflc j fes maifons font bâties en

bois. Long. ii5)-45, lati. z-ii,

Pulo'Dinding
^
petite île près du continent

de Malaca : elle a un bon havre & un fort s

les HoUandois , à qui elle appartient , en

tirent de bel étain \ fon terroir eft fertile

en ris.
^

, -
i

Sumatra, îlcyvoye!^ page 158. ^ >

Bancalis , conHdcrable ville de Tile Sut^

matra , dans le royaume d*Achem*> lesHol»

landois y ont un fort 6c y font un grand

commerce.

( De Paris 40J o /. ) Ranca , île de 30 L'

de long , fur 10 de large ; fituée entre celles

de Sumatra te Bornéo ; elle appartient aux

HoUandois , qui y ont un fort ic y font unt

commerce confidérablc. ^ "^ ^ - *

Java y île, voye^ page 159. /^

( De Paris 4100 L) Batavia , grande;

belle , riche & forte viUe de Tile de Java ,

bâtie par les HoUandois en 1^19 ; ils en

ont fait le centre de leur commerce aui;
.••*< .'j-
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Indes , & la réfidence du Confeil fouvc-

rain , d*où dépendent les Gouverneurs , des

forts , des places , & où Ton juge les cri-

minels à erre poignardés. Quoique cette

ville foit très peuplée , les vivres y font à

bon marché : elle a des rues tirées au cor-

deau> avec des canaux au milieu & des arbres

des deux cotés \ les édifices publics en font

magnifiques i Ton y voit aborder un nom-
bre prodigieux de toutes fortes* d'étran-

gers , fur-tout des Chinois, pour y faire un

grand commerce, en or , argent , diamant

,

porcelaines , thé , ivoire, foie, coton ,étof-

tès , épiceries , cuivre rouge , &c. avec leC

<juels ils font des échanges pour des maiv

chandifes de TEurope. Long. 124-30 ^ kti.

JSomeo , lie , voye^ page i^i,, Vj,
T-j

• -. i •

< i ; V

:tm,?il1iU^n:;,:;';0';-'?

(

^k^
^

. \ V,
'

I î
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lrf^<5 Efpagnole. ï7^

ASIE ESPAGNOL El
ou EN PARTIE, II

L V'ÇON y île de é'o lieues de long,"

fur 40 de large , la plus confidérable &:

la plus feptcntrionale des Philippines -, les

Efpagnols en firent la conquête en 15 71;
le terroir en eft fertile en ris , canelle-fau-

vage , coton , cire , cacao , foufre : on y
trouve des mines d*or , des buffles , de bons
chevaux, des vaches & du gibier. »^ ^' ^'^

Cagayan , province de la partie feptcn-

trionale de rilc de Luçon -, fes habitans-

les uns Idolâtres & les autres Chrétiens ,'

font très-laborieux*, les abeilles y font fi*

communes que les pauvres y brûlent de I*

V)ugie. * ^^ , . , . .

( De Paris 4^4^ l. ) Manille , forte

ville, capitale de l'île de même nom, que Ton^

appelle auffiLuçon fon climat ell très-chaud:

cette ville où le Viceroi fait fa rcfidence ,

ne laiffe pas detre jolie, quoique les mai-

fons n'y foient bâties qu'en bois , à caufc

des tremblcmens de terre. Elle a un arche-

vêché , de belles égiifes, un port très-fpa-

cieux & très-fréquenté , où l'on fait un

commerce confidérablc avec les Chinois'
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te différentes nations , fur-tout en épicc-

fles , foieries , mouflelincs & toiles de co-

ton , les Anglois Tont rançonnée en i ytfi.

Longitude 141, latitude 14-30. Lefo-

leil s*y lève aux plus longs jours , à 5 h.

3 1 min. & s y couche à 6 heur 19 min.

les plus courts jours y font de 1 1 h. 1 1 m.
fans le crépufcule. Différence d'heure avec

Paris % heur. ^ min.

Cacerts de Camtrinha , ville appartenante

Ciux Efpaenols > dans Tile de Luçon : elle

a un évêcné fuffragant de Manille.

Nuevafegovia , ville de la panie fcpten-

trionale de Tile de Luçon : elle a un fort&
^n évêché.

Masbat y lie de 3 o 1. de circuit ; c'efl:

^ne des Philippines ; elle a des ports très-

commodes : on trouve de lambre-gris fur

fcs cotes.

' Mindora y île longue > qui a €0 1. de

circuit , c eft une des Philippines ; elle eft

iltuée à 18 1. de Luçon ; il y a beaucoup

de montagnes qui abondent en toutes for-

tes de fruits 6c en palmiers ; les Idolâtres

qui l'habitent en tirent quantité de cire >

avec laquelle ils paient tribut aux Efpar

gnols.

Panai , île de figure triangulaire , qui a

100 1. de circuit s ion grand nombre de ri-

yières k rend la plus feicUe des Philippi;
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fies *, Ton* y recueille quantité de ris ^ mais

peu de grains : elle a 14 paroiffes dirigées

parles Auguftins , & une maifon de Jéfuites.

Paragoya , grande île où les Efpagnols

ont un tort-, elle eft fituée entre les Philip-;

pines & la mer de Bornéo.

ASIE PORTUGAISE '

ou EN Partie.

JLJAMAN , grande & forte ville maritî4

me , appartenante aux Portugais \ elle eft fi-

tuée au midi , à Tentrée du golfe de Cam-:
baie, à 20 1. de Surate & 75 de Goa ; la

livière de Daman la partage en deux villes ;

la nouvelle eft bien bâtie : elle a de trèsr

beaux jardins y elle eft défendue par de bon-
nes fortifications & une forte garnifon , le

port entre les deux villes eft détendu par un
fort i il y a un Gouverneur , une maifon de
Jéfuites , i& deux autres pour les Auguftins

& les Récolcts. Long. 50-10 , lati. 21-5.

Diu , forte ville appartenante aux Por-f

tugais y & fituée dans une île de même
nom , au royaume de Guzarate : cette ville

n eft plus fi commerçante quelle le fiic

autrefois.

( De Paris ij^j U &par nur^S^S /•
jj
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GoA , grande & Forte ville , fituée clans la

prcfquMe de ^'Inde en de^a du Gange

,

eft rcirerrée entre des montagnes , dans une

Sle de 8 1 de circuit ^ où il y a quantité

de villages. Cette ville , la plus confidéra-

ble de toutes celles que les Portugais ont

dans les Indes orientales , n eft plus fi belle

qu elle Tétoit autrefois •, fon port un des

plus beaux de l'Afie, n eft plus fi fréquente :

il y a une inquifition très levèrc , un arche-

vêché qui a la Primatie de toutes les Indes ,

& un Viceroi. Entre les beaux édifices :

on remarque le palais du Viceroi , celui

de rinquifiteur & plufieurs belles églifes.

Long. 91-25 , lati. 15-31. Le foleil s'y

lève aux plus longs jours , à 5 heur. 36
min. & s'y couche , à 6 heur. 3 o minut
Différence d'heure avec Paris 4 heur. 45 m,

40 ^tc.

Bardes , île appartenante aux Portu-

gais, fituée au nord de Gôa^ à l'embou-

.chure de la Mandoaiclle eft très-peuplée

ic abonde en cocos. £^iî>^.>j , r ? :v .

Salfctte j île de 7 1. de long , fur 5 de

large : elle eft féparée de la terre - ferme

par un étroit, canal 5 fur la côte du royaume

de Decan. Elle dépend des Portugais ; le

terroir en eft fertilç en ris , cannes de fucrc

& fruits.

^ Baçaim,villQ appartenante aux PortUt;

*..7
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gais, dans le royaume de Vifapour ; elle cft

iltuée à i8 1. au midi de Daman, & go
au nord de Goa; il y a un port.

. Chaula forte & confidérablc ville trèsi

commerçante , appartenante aux Portugais ;

elle eft fituéc à il. de la mer fur les-côtes

de Malabar.; Ton trouve- danS) fon voifi-;

nage une ville de même nom , appatce-^

nante aux naturels du pays, où l'on fait

au(n lin commerce affez confidérable.

Dabul^ ville appartenante aupc Portu-

gais , dans le royaume de Vifapour: elle

eftiîtuée à i 1. de la mer & 3 4f Chaul^;

fon 'principal cçmmçrcç cpnfiftç en Tel ôÇ

poivre. .
.,

;

\,'-^ ': :„. *^\\: .'^..t^

San-Thomé , ville contiguë à celle de^Me-^

liapour dans le royaume de Garnate : elle

appartient a'.^x Portugais ; fes habitans font

un mcdange d'Arméniens & de Portugais j

ces derniers y ont unlEvcque fufFragant dç
;Goa. v\^\ , fv^tr. HK-^rr^ï-^ -? /' .ît'-.iM;-

Macao , forte ville avec un beau & boii

port \ elle fut bâtie par les Portugais , les-

quels y adminiftrent la juftice en payant un
tribut aux Chinois : elle eft fituée dans la

Îirovince de Quànton , au département de

a ville de Quencheu , fur la pointe d'une

île : cette ville , autrefois très-riche , eft de-

Ir» -^„' I venue moins confidérablc depuis qu'elle ne
Irortu*:; , V .

* *
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commerce plus avec le Japon. Long, ijéj
lati. 22-12. '

' ;.'

t.

1 1 1 * » ' < , I
^ f

ASIE A N G L I S E

B.

i'

*»

O i7 Elf PARTIE,

OMBAIVf île appartenante aux An^
glois j dans le royaume de Vifapour*, Tait

en ' t mal-fain & le terroir fertile en coco î

les Catholiques Se les Idolâtres y exercent

.librement leur religion.
* Madraji ou Madrapatah » grande St

belle ville appartenante aux Anglois ^ qui

en tirent de grandes richefles par Ton grand

commerce; elle eft fîtuée à une lieue de

San-Thomé, & 24 au nord de Pondiche-

li. Cette ville , divifée en trois parties où
Ton compte 100 mille habitans, efl défendue

par le fort Saint-George , les François s'en

emparèrent en 1 74^. Long. 9 8-8 , 1. 1 5-1 5,

': Saint'David , fort appartenant à la Com-
pagnie Angloife des Indes orientales , la-

2ueUe y fait un grand commerce 5 il cft

tué à 4 1. au micu de Pondicheri,

.»*f ;.:t.
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Ajit Françoije, i«5

ASIE FRANÇOISE
ou EN PARTIE,

(D
•4

E Paris ic)ç% Lpar mer ^c)24 L)
Pondicheri; avanr It c&rnière giiene , c*ctoic

une belle ville, défendue par un bon fort , ôc

fituée fur la cote de Coromandel , en deçà

du Gange au royaume de Gingi. Elle avoit <

des rues tirées au cordeau , dont quelques-

unes avoicnt de belles allées dartres, oui

Ton voyoit des Tifferans qui travailloient

à ces belles toiles de coton fi cfHmécs ci\:

Europe , des maifons bâties en briques

,

pour les Européens , & d'autres qui n étoient

qu'en terre, pour les Indiens \ on y trouvoit

une maifon pour les MM. des Miflîons

étrangères & un couvent de Capucins.

Cette ville , qui étoit le plus bel érablifle-

ment de la France pour la Compagnie des

Indes , fut prife par les HoUandois en i (T^ 3 ,

ils la rendirent à la Paix de Rifwick \ les

.

Anglois Taffiègerent en vain en 174 8, M.
Dupleix , gouverneur , leur en fit lever le

ficge après 40 jours de tranchée •> mais ils la t

prirent &la raferent en ij6i\ ils ont rendu •

la place à la France, par la Paix de Fontaine»
"

blcaudu 3 Nov ly^z.Lo. ^8-7, la. ii-i^.

Tome IL Q



l8^ ^fi* Françoife.

Le foleil s*y lève aux plus longs jours à 5

tîeur. 16 min. & s*y couche à 6 heur. 14
min. les plus courts jours y font de 1 1 h.

24 niinur. fans le crépufcule. Différence

d*hcure avec Paris 5 h. 8 m. 18 fec.

Route par terre de Paris à Pondicherî,

On prend la route Jb Paris à Condanti-

nople , page i o , de Ç!dWlantinople 5 87 1,

à Uiarbclcir 837 , Bagdad 997 , Baflbra

to97 , Bander - Abariî 1297 , Mccram
1422, Goa 1797, Pondicheri 1902 1.

"« Route par mer de Paris à Pondicheri»

On prend la route de Paris à Tile de Bour-

bon , page 9 2 , de IMe de Bourbon 2994 1.

à Pondicheri 3924I.

HeaUy ville du royaume de Tunquin,

compofée d*environ 2 mille maifons •, c'eft

le fîège d'un Mandarin 5 les François y ont

un comptoir& unEvêque y fait fa réfidencc

dans un beau palais.

» Rajapoury ville fur la rivière de même
nom , dans le royaume de Vifapour , au

nord de Goa : elle appartient aux Fran-

çois depuis 1 66^ \ fon commerce cft con-

fidérable en toiles, falpêtre & poivre; Ton
trouve dans fes environs des forêts rem-

plies de fingcs , révères par les naturels du

~'
/
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F ^Àjit, Danoifc» t87

ASIE DANOISE,

jiAN G u SBA R , villc apparte-

nante kux Danois » fitîiée dans le royaume
de Tanjaour , à l'embouchure de la rivière

de Cavairi : il y' a d'afTez belles mai(ons

ic une fortcrcfle > mais les rues y font

c^oites* ,^ V , .,, >.

*, .il M». ^*^ >^ ^i
'•''-•'""•..'

4

»
•',' 'ri ' 1 '.'1

fi'
!

;:î).^,r<',:fîr

.: 'jjf>> î ^li1k?**^:i^ '. .':,

! Ci> «^ .j

"cr;r;r''^.';i' y^ f\.
" :Tf /.t^; ^n :}

>. t

ii-.ii . r'^ * c.:-
'' ''

F . * » j.

;',

.«. ,-é,tf,rKXX'--'

i». U 1 i. t -i •• » •'*>• ' ^ ' ' * ' • ^ "f ' * ->.-«>ï

A».

" * ' '-=»
"
\

'
1 .

' • > ' '

- 1 * * » I «^t . ; j i -.«.*. i .^ *> -^
, , rX-'l!'

,. ; -.1*., - !f' •• t ^*4 •

«^
. .. k

Sî; ^

i
*/ii' '.»

• ji:

Qij
'ff.'i

> ' f ' ^ " '

.y ' ,
- il f \



:

•#

".; ^

'DE UÂFRIOtrE.
:^|*v' •gy'<r.fi'>;y> vl4': ^iO^lffg ::

*A F RI QUE c{fc plus petite

que TAfic, & plus grande que

TEuropej elle a pris fcm nom
de Meîec-Afriqui , roi de TAra-

bie-hcureufe: c*eft une des qua-

tre grandes parties du monde : elle ^(l

environnée de tous cotés par des mers , ex-

cepté du côté de TAfie à laquelle elle tient

{)ar rifthme de Suez, qui a 40 lieues de

arge: elle s'étend du couchant au levant

depuis le i degré jufqu'au 71 de longitu-

de , & depuis lé 3 5 de latitude fepten-

trionale jufqu*au 35 de latitude méridio-

nale , fa grandeur eft d'environ 1500 L
depuis le Cap de Bonne-Efpérance jufqu'au

détroit de Gibraltar, & de 1300 depuis

le Cap Guadarfiii jufqu'au Cap Verd 5 fes

bornes font au levant , TAfie 5 au midi

,

l'Océan 5 au couchant , l'Amérique , & au

nord , TEurope 5 fa fituation en partie fous

la Zone-Torride , fait que l'air en eft d\mc

chaleur extxême » fur-tout vers le mUiea

y
V , . • 1. i'SStf)'", u
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-: ,U' :

,"' » •
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'
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'Afrique. ïTf'

«à Ton ne toit que des terres fabloneufcs ,

incultes & prcfque point d'eau , & où on
ne trouve que des lions , àts autruches ,

des (înges , des chameaux , des clèphans »

des léopards , des panthères , des tigres ,

des bœufs marins , des crocodiUes & plu-j

ficurs autres animaux & monftres incon-»

nus qui dévorent les hommes : on a pé-?

nétré fort tard dans quelques parties intér

rieures de cette contrée, qui même ne nous

font pas encore connues*, on Tavoit toujourt

crue inabitable à caufe de fa grande cha-

leur *, mais les Portugais & enfui te les Fran-;

çois , les Anglois & les HoUandois , y dé-i

couvrirent dans le quinzième fîècle quel-

ques pays fertiles. Les côtes de TAfrique

ont 3 800" lieues i on y trouve en plufieurs

endroits de très-bons fruits , des dattes ex-

cellentes & des plantes merveilleufes > des

animaux très-gras & d'une chair délicicufe,

des mines d'or , d'argent & de fel.

On divife l'Afrique en douze parties

principales , qui font , l'Egypte > la Barba?

rie, la Guinée , TAbiffinie, la Nigritie , le

Congo , le Monomotapa , le Monoemugi

,

la Cafrerie , le Zanguebar , le Sahara &
les îles qui Tcnvironnent : on y trouve deux
grands fleuves

j^
qui font le Nil & le N%

ger 5 fes caps les plus célèbres font le Cap
ce£onne-Efpér«uice^ le Caf» de Guardi^vil
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ïp<j Afrique, ^

êc Ifc Cap Verd -, de toutes fcs montagnes ;

celle du Mont-Atlas , qui fépare le Bilc-

^ulgcrid de la Barbarie , eft la plus con(î-

déraiblc. Les mers des environs de l'Afri-

que font la Méditerranée , entre l'Afrique

éc l'Europe. L'Océan-Atlantique à l'occi-

dent en deçà de la ligne -, & au-delà l'O-

céan Méridional ou Ethiopien qui tourne à

l'orient jufqu*à la ligne , la mer des Indes

au delà de la ligne , & la mer Rouge qui la

fépare de l'Afie.

Les Afriquains , font pour la plupart

noiïs & les autres fort bafanés •, ce que

l'on attribue à la grande chaleur du folcil}

mais les Anatomiftcs prétendent qu'il n'eri

fcft pas la feule caufe , parce qu'ils ont remar-

qué une liqueur noire qui fe trouve entre

la peau ôc l'épidermc des Nègres. En gé*

lierai ils font robuftes , d'aiTez belle taille i

mais cruels , farouches , groffiers , fans

connoîflàncc des Arts ni des Sciences , mau-

vais fbldàts , à l'exception des Egyptiens

qui font au fervice du Grand-Turc, & dé

cfeux dès côtes de la Méditerranée aguerris

par le commerce qu'ils ont avec les Ëurq-

péens. ^ ;:;;

^^' Leurs religions principales font le Ma-
hométifme & l'Idolâtrie , Ion ne trouve

des Chrétiens que dans l'Abifllînie & dans

les endroits où les Européens fe font cter-:
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blis , quoique ce foit delà que Jcs plus-

grandes lumières de TEglife & Tes plus fer-
,

mes défenfeurs fortirent autrefois. Une par-

tie des peuples habitent des villes & d'au-

tres des cabanes-, il y en a même quelques-

un? qui font toujours errans.

La langue Arabe eft prefque la langue

générale de TAfrique , excepté vers les cô-

tes de Barbarie où ils en ont plufieurs par- • .

ticulières, dont la principale èft un jargon,

appelle Franque , compofe d'Efpagnol , dl-

.

talien & de Provençal.

Le commerce de TAfiriquc confifte dans

la vente que l'on y fait d'un grand nombre
de Nègres pour les îles , d'indigo , de ris

,

de millet , de poudre d*or , de cuirs , de

civette , de gommes , de plumes d'autru-

ches , de dents d'éléphans , de quantité de

cire jaune , de fucre , de tabac , de poivre

,

de coton , d'ambre -gris & d'autres màr-

chandifes , fuivant les îles & les Royau-
'

mes , qui font des échanges avec les Euro-
'

péens , des produdions de leur pays contre

celles de rÈurope, .
,

UiU.-fi-
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BARBARIE.
'^'^3^^'% A Barbarie eft une grande con-

^^ r ^'Â^ trce (îtuée le long des cotes de

^*?1
'

ncl^ ^* Méditerranée & de l'Océan,

^/!'ii^\\f' qui contient les royaumes de

Tripoli, d*Alger, de Fez, de Tunis, de

Maroc , de Tafilet & le Défcrt ou le Sara ;

fa longueur eft confidérable du levant au

couchant , & fa largeur très-inégale 5 le

terroir du dedans eft ftérile , mais celui qui

eft fur les cotes eft fertile en toutes fortes

de grains & fruits excellens : elle eft habitée

par des Arabes , des Mores & des René-

gats *, tous font amateurs de richcfTcs , belli-

queux , fpir tuels, & les femmes d'une gran-

de modeftie j leur religion eft la Mahomé-
tane*, dans le grand nombre de fes ports.

Ton en remarque quatre où les marchands de

l'Europe ont des magafins & un Conful

de leur nation , qui font Alger , Tunis

,

Tripoli & Salé ; les marchandifes les plus

remarquables que Ton en tire, font plufieurs

fortes de grains ; comme bled , orge , mil-

let ^ fèves ^ des xsûfins^ de Tétain^ du cuivre

V : . e»

royaun

di terra

ks nat

tes &
les auti

fortes
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" jifrique. Royaume ^Alger, x^f
en haîLi^ fait en façon de brique , desf

chevaux , des peaux de chèvres pour faire

le maroquin , de la cire , des cuirs tannes

Se non tannés , des plumes d'autruches dC

de l'ivoire, ^f,- .^ , r , , ^ ; j-

lu >
•;

\ i ' .1 s

n tf.-l
• >

I

ROYAUME
n £)' A L G E R.

L n

E royaume cTAlger: c'eft le plus peuple

des fîx de la Barbarie j il eft gouverné en
forme de République , fous la protedion

du Grand-Seigneur , qui y dent un Bâcha ,

lequel ne peut rien réfoudre d'important

fans le confeil des Janiffaires.

Ce pays s'étend le long des côtes de la

Méditerranée, environ i^o lieues de long,

fur ^o de large \ il eft borné au levant

,

ar le royaume de Tunis j au midi , par

e defert de Sahara ; au couchant , par le

royaume de Maroc & au nord, par la Mé-;

diterranée. Il eft divifé en quatre parties,'

les naturels ont un teint bafané , font robuf-

tes & ptofefTent la religion Mahométane ;

les autres habitans font mêlés de toutes

fortes de nations & de différentes rcli»

Tome lU R

r.
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r^4 Afrique. Royaume d^AIgeri

gions. L'air d*Aleer cft aflez rempérc , &:

le terroir fertile du côté du nord i Ton y
trouve des mek ns excellens , dont les uns

mûrillent en été & les autres en hiver

,

& des fcps de vignes fi gros cju*un hom-
me à peine peut i^^ embralTcr , les grapcs

qu'ils produilcnt ont jufquà un pied &
demi de long : la juftice de ce royaume

neft vigoureufe que pour ceux qui font

des féditiens & des révoltes , quant aux

autres crimes ,_ ils font rarement punis de

mort.

. Les Chrétiens que Ton y voit s'habillent

à la manière de leur pays j mais leurs eÇ-

claves y portent un habit gris , avec un
bonnet à la matelotte *, les Turcs de dif-

tincStîon s'habillent de belles robes de foie

ou autres étoffes à fleurs \ ceux du com-
mun , ont fur leur chemife des caleçons

de toile ou de laine , avec une robe de

laine - blanche à laquelle tient un capu-

chon ; les uns & les autres portent des tur-

bans d'une toile -claire : les femmes ont

des robes faites à peu près comme celles

des hommes , mais elles ont des cher

mifes qui leur defcendent» jufqu'aux talons ,

leurs cheveux font bouclés & leur tête

couverte d'une efpèce de cape ; prefquc

toutes portent des collier* , des pendans

4 oreilles^ des bagues $c des br^ilelets de

Tremex

ptovinccf



'Afrique, Royaume {tAlger. 15 f
Îàcrrcs précicufcs -, celles que l'on voit dans

es rues ont la tête couverte d*un linge

qu'elles agrafFent fur Teftomac , de façon

que Ton ne peut les reconnoître que pat

les efclaves qui les fuivent.

( De Paris 401 lieues ) ALGER , grande

ville , forte , très - peuplée & connue pat

fcs pirateries ; c'eft la capitale du royaume
d'Alger i elle cft fituée vis-à-vis de l'île

Minorque , près de la mer , fur la pente

d'une montagne : ùs maifons qui n'ont

rien que de très-commun , font bâties eii

forme d'amphithéâtre , qui va jufqu^au bord
de la mer 5 les delTus font en plate-forme ,

pavés ôc couverts de terres pour fervir de
jardins , y prendre le frais & s'y promener;

les rues par rapport aux grandes chaleurs «

y font il étroites qu'à peine deux hommes

y peuvent paffer de front •, fon port qui

cft très-bon , peut contenir un grand nom-
bre de vaifTeaux -, on voit au milieu de

cette ville, qui fut bombardée par les Fran-

çois en if>88 , un affcz beau bâtiment,

qui eft le palais du Bâcha , où Ton con-

lerve le trélor de la République. Long- i x
n'

lati. 3^-50. ....... V ' . =i . ; !»

Les autres Villes font : 1^

Tremecen , (
grande , forte , cap# de laî

province de même nom ). Guagida , ( corn,

Rii
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2 f4 j4frique. Royaume de Tunis,

en belles mules ). Te^ela, Ten^egiet , ( forte):

Nedroma , ( ruinée). Calaa.y ( com.). Mar*

faquivir^ ( forte, bon port). Te/ze^, ( forte,

port ). Mojlagan , ( forte , port ). Bugie ,

( forte , baie ). Neçaus, Conjlantine , ( forte ).

Bonne,
(
port ).

'

, .. 'j^ ,̂/ >

w^

•i :!' ROYAUME
:/io II

;;;;.£> e t u n i s.

I

JuEE Royaume de Tunis , cft gouverné

en République fous la protcdion du Grand-

Seigneur *, toute l'autorité y eft partagée en-

tre un Bâcha , un^ Bel & un Dei *, il eft di-

vifé en huit contréeg & quelques lïts , qui

codiprennent à pca près Tancien état de

Carthage. Il eft borné au nord & au le-

vant, paï la Méditerranée ; au midi; par

plufieurs peuples Arabes -, & au couchant

,

par le royaume d*Algcr : fes habitans font

un mélange de Turcs , de Mores , de Juifs

& de Renégats de toutes fortes de nations

,

qui s*adonnent au commerce & à la pira-

terie ; le terroir en eft affez ferti'? eu ^i ans

&cn ffuits. ,'i ;^i^ ?...,>. ^*
,._ . v /^

,( De Paris 4^3 /• } TuNlS i ancienne;

#
u
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'Afrique, Royaume de Tunis, i^-f

commerçante & grande viUe j capitale du
royaume de Tunis , fitucc iLins une plaine

à 4 1. de la mer , fur le lue <^e lu Goulerte.

Elle a un port & un fort chaLcau , de belles

rues, de belles places, 20 mule rnaiions, m\ç

mofquée mai;nifique,un grand nombre d'ha-

bitans , doux & civils , dont la plupart font

artifans , les femmes y font belles & très-pa-

rées. CJctte ville , où Ton fait quantité de

bnuLC' iji'es, fut prife en 1 5 3*5 par l'Em-

pevcpr Charles V-, les Algériens la repri-

rent enfuite ^ & enfin les Turcs s*en font

rendus les maîtres en 1574, Long. 28-2 (>>

lati. 3^-40. /^ 1. ' . k ...V. . )' ?[

Les autres Villesfont: "'>•->

Arrades y ( bains d'cau-vive ). Atlas i

( montagne rem. ). Beggie , { environs très»

fertiles ). Biledulgerid
^ (

pays de 60 1. en

quatre ). Eijenc , ( bon port ). Les Gerbes ,

( île.de 6 1. de circuit). La Coulette^ ( très-

forte ). Kairovan , ( ruinée ). Lorhus -, ( an-

cienne ). Marfa^ ( beau palais ). Mila, Ncfla ,

( riche ). Soufe ou Su:i^e , ( forte , bon porc ,

com, ). Tebejja , ( ancienne ). Teu:^ary ( corn,

en dattes). Toujera, ( cap. du Bilcdulgcrid ).

TVV
>

* 1

tV if^'.
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ItfS Afrique. Koydumt de Tripoli.

ï

ROYAUME

X>£ TRIPOLI.
JLi E Royaume de TrîpoU , eft gouverné

en Républicj^c fous la protedion du Grand-

Seigneur \ il y tient un Bâcha qui n'a prcf-

<|ue d'autre pouvoir que celui de recevoir

le tribut qu'on lui paie : fon gouvernement

cft compofé d'un Sénat ou Confeil, doi;it

les membres font életflifs ainfi que le Chef
ou Dei. Ce Royaume eft borné au levant,

par l'Egypte ; au midi , par le pays des

Gadamis j au couchant , par le royaume

de TuniSi & au nord , par la Méditerranée.

{De Paris ^€8 lieues ) TRIPOLI DE
Barbarie y confidérable ville , capitale

de la République de même nom , qui a

pour Chef un Dei , fous la protcdion du
Grand- Seigneur & lui paie tribut ; elle eft

î(îtuée dans une plaine fabloneufe , fur la côte

clela Méditerranée , à Toueft du golfe de Si-

clra. Elle a un port bien fortifié ^ un hôpital&
une maifon de Religieux de l'ordre de S.Fran-

^ois 3 avec une belle églife j le commerce des

habicans de cette ville, qui pour la plupart



Afrique, Egypte, 19^

font des Pirates , confîfte en étofFes de

foie & fafran \ il n'eft plus Ç\ florifTant qu*il

rétoit avant qu elle foutînt un liège contre

les Efpagnols , & qu elle fut bombardée

par les François , commandés par le ma-
réchal d'Eftrées. Long. 30-45 , lati. 35-53.

Le foleil s'y lève aux plus longs jours à 4
heur. 5 3 min. & s'y couche à 7 heur. 7 m,

DiiFérence d'heure avec Paris 43 min.

Les autres Filles font :

Singaii, ( ville maritime). Barca^ (g^^i^-

de contrée ftérile ). Elhamma , (
près d'un

lac i dont les eaux ont la propriété de

guérir de la lèpre ). Gienior, Lehda ,
(bon

port ).
^

£ G r P T E.

Lt*EGYPTE 3 qui s'étend depuis le royau-

me de Tripoli jufqu'à la mer rouge , eft une

province d'Afrique de la dépendance du
Grand-Seigneur^où il ne pleut prefque jamais:

elle a été long-tems gouvernées par fcs Rois,

& a pafle enfuite aux Perfes , .à Alexan-

dre, aux Romains du tems de Cléopatre ,

aux Califes , aux Sarrafins qui l'ont gou-

vernée jufqu'cn J J
1 7 ^ qu'elle fut prife paç

Riv
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^IB^af 'jifiîqm. Egypte.

les Turcs : fa longeur eft d'environ 1 75 !•

fur 100 de large, elle eft bornée au le-

vant par la mer Rouge & rArabie-pctrée \

RU midi , par la Nubie \ au couchant

,

par la Barbarie j & au nord, par I4 Méditer-

ïanée : on Ja divife en trois parties , qui

font la Moyenne dans la milieu , la Haute

,

au midi & la BaiTe , au nord -, fon terroir

eft fabloneux ; il doit fa fertilité au dé-

bordement du Nil qui la traverfc du midi

au nord , en formant plufieurs îles & en

pafTant par fes villes les plus confidérables^ le

débordement de ce fleuve commence vers le

.15 Juin, croît pendant 40 jours, & dé»-

croît en autant de jours *, il eft caufé par

les grandes pluies qui tombent dans l'Ethio-

pie où le Nil prend fa fource ; le limon

que fes eaux laiffent après fon déborde-

ment engraifle fi confidérablement les ter-

res, que les habitans font quelquefois obli-

gés d'y mêler du fable pour en tempérer

îa force : les hommes y vivent long-tems

,

les femmes y font ordinairement deux

cnfans à la fois & fouvent trois*, les ani-

jnaux y font auflî très-féconds , ce que l'on

attribue aux eaux du Nil j lorfque ce fleuve

ne croît point il y a famine en Egypte *, fi

bpnnc crue eft de 1^ pieds jufquà 24;
lorfqu il eft plus haut l'eau féjourne trop

iong-tems $c empêche d'enfemencer le»
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ferres baffes j mais auflî lorfqu il eft moin-

dre , le terre haute n'eft point arrofée.

Cette province fut autrefois célèbre par

fes habitans qui ont cultivé les Sciences

,

fur-tout l'Aflronomie & la Géométrie -, elle

flit appellée le grenier de l'empire Romain

,

à caufe qu elle fourniffoit jufqu*à 20 mil-

lions de boifTcaux de bled , par an 5 elle

n*eft plus fî fertile depuis qu elle a paffé

aux Turcs. On y nomme Cophtes les na-

turels du pays •, on y trouve des Grecs ,

des Juifs & quelques Chrétiens *, mais ils

font tous parefTcux , Se ils ont négligé l'en-

tretien de ce grand nombre de canaux &
d*aqueducs pratiqués pour faciliter & re-

tenir le débordement des eaux. Cependant

les Turcs en tirent encore du bled , du
ris , des olives , du lucre > du baume ex-

cellent 5 du lin y des dattes, de la caflè dc

^ufené.

BASSE- EGYPTE.
•* •

,

'

( De Paris Soi l.) Xe Caire
^ grande

ville , capitale de TEgypÉe , bâtie vers Tan

79 5
par le Calif-Coïran ; elle eft fituée à

300 lieues de Cowftantinople , fur le bord

oriental du Nil , vis-à-vis les ruines de

l'ancienne Memphis , & à trois-quarts de L

du vieux Caire, Cette ville a 5 lieues d«
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tircuit ; Ton y compte ^oo mille liabi*

tans. Turcs , Grecs , Maures & Cophtes ;

les femmes y ont plus de liberté que dans

les autres Etats du Turc ^ le Caire eft

traverfé par un grand canal j on voit un
beau château fur fa hauteur où le Bâcha
gouverneur de toute l'Egypte fait fa réfî-

dencc -, fes rues font étroites pour éviter

les grandes chaleurs -, une grande partie

des maifons eft mal-bâtie : on y trouve plu-

lîeurs manufactures , dont la principale eft

celle des beaux tapis de Turquie : il y a

un patriarche Gophte & quatre Mouftis

,

pour les quatre principales fedes des Ma*
lométans j le commerce que Ton fait en

cette ville eft affez confidérable , quoiqu'il

ibit bien diminué , depuis que les Euro-

péens vont par mer dans les Indes orien-

tales &: ne paffent plus par l'Egypte. L*on

Voit à trois quarts de 1. oueft de cette ville ,

ces fameufes pyramides ( tombeaux des

Rois ) qui ont palTé pour une de fept mer-

veilles du monde •, des trois qui fubfiftent

encore, on remarque la plus grande de ^lo
pieds de haut , îxm 6%i de bafe : un peu

plus loin eft le lieu de la fcpulrure des

anciens Egyptiens , appelle les puits ^ts

Momies , où l*on trouve des corps qui

fe font bien confervcs par le moyen des

focs & des gommes-aromatiques avçç kf*
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i|uels ils les embaumoicnt. Long. ^9-6 ,

lati. 30-2. Le foleil s'y Jève aux plus longs

jours à 5 heur. & s y couche à 7 heur, les

plus courts jours y font* de 10 heur. 10

minut. fans le crépufcule. Différence d'heure

avec Paris i heure 5 6 min. 24 fec.

Route de Paris au Caire, On prend la

route de Paris au Cap-Rafat , page 53,
581 j Alexandrie 7^1 , Caire 801 1,

Matarée , gros bourg à 2 1. du Caire , oii

Jofeph & Marie fe réfugièrent avec l'En-

fant Jéfus *, on y montre encore les endroits

:où notre Sauveur fut aflîs.

( De Faris y€i lieues ) Alexandrie ou
Scandaria , ancienne ville patriarchale de

ï*Egypte : elle eft fituée à Tune des embou-
chures occidentales du Nil , près la mer
Méditerranée ; cette ville , où il y a un Aga
qui gouverne fous les ordres du Bâcha qui

réfide au Caire, croit très - célèbre , mais

depuis que Rome & Conftanrinople fe

font enrichies de fes ouvrages admirables,

elle n*eft prcfque plus qu'un tas de mafu-

res \ l'on y voit cependant encore quelques

antiquités telle que la colonne de 100 pieds

de haut faite d'une feule pièce de granit

,

dreffée par Jules-Céfar après la vidoirc

remportée fur Pompée , & deux obélifques

magnifiques chargés d'hiéroglyphes ^ mî^is

1
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ïancien Phare qui paflbit pour une des fcpé

merveilles du monde , n'eft plus rien en

comparaifon de fon ancienne beauté. Long.

47-55, lati. 31.

Rofetu , grande & belle ville fur le

Nil , près de fon embouchure dans la Mé-
diterranée, en un lieu des plus délicieux

de toute FEgypte , à 8 1. au levant d'Ale-

xandrie , & 40 nord-oueft du Caire avec

lequel elle communique par un canal que

défendent deux châteaux : cette ville eft très-

commerçante : il y a un Vice-conful Fran-

çois i Ton y tranfporte prefque toutes les

marchandifes qui viennent de la. haute-

Egypte & de la mer Rouge -, comme tout

arrive en abondance , l'on y vit à très-grand

marché. Long. 5 5- 1 o , lati 3 1- 1 0.

( De. Paris -jSS L ) Dam'ùte^ grande,

riche % commerçante & belle ville où Ton
compte jufqu à 25000 habitans^elle eft fîtuéc

dans un lieu agréable fur le bord d'une bran-

che du Nil ,3401. au nord du Caire ,& 4 8

ijord-eft d'Alexandrie: cette ville eft la plus ri-

che de l'Egypte après leCaire*,l'on y a accordé

une églife aux Chrétiens qui / font gouver-

nés par un évêque fufFragant d'Alexandrie :

elle fut prife en 1245;, par faint Louis,

qui la rendit pour fa rançon. Elle a un

port qui lui procure un très-grand com-

jncrce, fur-tout en toutes fortes de belle*
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toiles de toutes les couleurs. Long. 53,
latitude 31.

Manfourc , grande & forte , fur le Nil ;

Saint-Louis y fut fait prifonnier.

»

MOYENNE-EGYPTE.

Bethfemes , ville bâtie à la place de Tan-^

cienneHéliopolisi c'eft aulîî le lieu où étoient

autrefois ces anciens Obélifques fî renom--

mes, érigés en l'honneur dufoleil.

Moeris ou Birque de Caron , grand lad

près duquel eft ce labyrinthe fî célèbre,;

bâti tout de marbre , où Ton comp-;

toit 1500 chemins voûtés tous fous terre

H autant au-dehors , avec 1 1 grands châ-j

teaux.

Minîo y village près du Nil , connu par

Ic^ cruches de terre que Ton y fabrique ,'

qui font comme de la pierre. Sue:(^ , (
port ),'

^ HAUTE-EGYPTE.

Thehaïde ou Sayd , grande province

que Ton divife en haute & balTe j c*cft la

moins peuplée & la moins fertile de toute

l'Egypte -, elle s'étend entre des montagnes:

de côté & d*autre , depuis Fium auprès

du Nil 5 jufqu à la mer Rouge : cette con-

trée , célèbre par la retraite d'un grandi

•W>-
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nombre de faims Solitaires , n'cft habitée

aujourd'hui que par des Arabes voleurs de

profeffion , & très - grands ennemis des

Turcs.

Siouth ^grande & belle ville , fituce au

pied d'une haute montagne , où il y a quan-

tité de belles & grandes grottes , habitées

par des Cophtes .3 à demi-lieue du Nil

que l'on pafïe fur un beau pont de pierre ,

& c eft le feul que l'on trouve fur ce fleuve \

elle eft à 70 1. du Caire ; il y a plufieurs

fabriques de très-belles toiles & 10 moC
quées. Long. 49-30, lati. 16-^0,

Taata , ville à demi-lieue du Nil , &
100 du Caire : elle a plufieurs beaux ref-

tes d'antiquité j e'eft le lieu de la rcfidencc

d'un Gouverneur,

Swakin , forte ville , avec un port où

il y a toujours une garnifon de trois mille

hommesjelie eft fituée dans une petite xltà^

la mer Rouge s les habitans y font un grandi

commerce avec les Abyfîîns.

Afna , ( jolie , commerçante ).

^p^
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ROYAUME
DE MAROC.

\_j E.T État fe forma dans le dernier fiSf

cle s il a environ i6o lieues de long , fut

1 5 G de large -, il eft borné au levant , par les

royaumes d'Alger, de Tunis & de Tripoli ^

au midi , par- le Défert de Barbarie : au
couchant , par TOctan-Atlantique, & au
nord , par la Méditerranée , c'eft un pays:

oii Tair eft alTez bon & tempéré \ il n'eft

pas fort peuplé relativement à fon éten-;

due , quoique l'on y compte jufqu'à'

ipo mille familles diftribuées en plufieurs

Adouards ou efpèces de villages ambu-i

lans qui fe tranfportent fur des chameaux

d'un lieu à un autre -, on ne comprend
pas dans ce nombre les habitans des villes,'

Le terroir de Maroc eft fabloneux & ingrat

en plufieurs endroits , mais il y en a plu-i

fleurs autres où Ton recueille quantité de

bled, de la cire, des amendes , du fucrc,'

des olives & du raifin : il abonde ea

chevaux , mines d'or, d'argent & de cui-;

vre. Le pouvoir du Roi eft abfolu , ou
profeife la religion Mahométane dans fes

N
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États •, il prétend ctre dcfcendii de Maho-
met j & fe qualifie d'Empereur d'Afrique

,

de Roi de Maroc , de Fez , de Tafilct &
de Sus i il fe dit Seigneur de Guinée , de

Gage &: de Dora : les forces de ce Mo-
narqiie fe montent à 70 mille hommes de

cavalerie & 3 o mille d'infanterie,

r Ce Royaume fe divife en fix grandes

provinces , qui font : le Maroc proprement

ainfi nommé , la Duquelle , la Hea , l'Af-

core , la Telde , la Gefule : Ton y re-

marque :

Maroc, forte ville capitale de ce royaume,'

fituée dans une plaine 3^481. nord-ell de

Sus, & 100 fud-oueft de Fez: cette ville fut

autrefois le lieu de la réfîdence des rois

de Maroc ; elle n'eft plus fi riche y ni fi

peuplée depuis qu'ils font leur féjour à

Miquenez j les ruçs font prefque dcfcrtes

,

ôc une grande partie de fes maifons font

ruinées : elle a une très-belle mofquée &C

une grande fortereffe. Long. 10-50, lati,

30^-32.

Snfie 5 grande & forte ville de la pro-

vince de Duquelle , fituée dans un pays fer-

tile : cette ville , où l'on compte plus de

80 mille maifons , eft environnée de bon*

nés murailles ôc de plufieurs hauteurs qui

ont 8^7 tours qui commandent la ville y

4aus J,e grand nombre dç Tçs iu^biuns , l'on
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tfouve quantité de Juifs qui font un com-
jîierce confidcrable. Long. 9-40 , lati. 3 2.

Mejffa , ancienne ville , fituée près de

rOcéan au pied de TAtlas, dans un terroir

abondant en palmiers : cette ville cft un
compofc de trois villes fortifiées qui font

un triangle i elles font à un quart de lieue

l'une de l'autre ; le fleuve Sus palTe cn-

tr'elles : on y voit un temple dont la char-

pente eft bâtie d'os de baleines •, c'ell un
lieu de dévotion pour les Afriquains j ils y
viennent en pèlerinage. Long. 8-40 , lati.

2<?-20. ' " - •
,

• ' - ^' ( ',^U.>-ù

Tednet 5 grande ville , capitale de la

province de Hea ; (îtuée dans une belle

plaine , fur une rivière qui l'environne de

tous côtés y elle a un grand nombre de

Juifs qui paient un droit au Gouverneur

,

6c une très - belle mofquée s le Maire de

cette ville donne , aux étrangers qui y arri-

vent fans connoiffances , un billet pour lo-

ger chez un bourgeois où ils font bien reçus,

Mogadorey île. .»

Aiamor , ville ruinée par les Portugais.

TafilET , grande ville , manufadure

d'étoffes : capitale du Royaume de ce nom ,

à iio 1, fud-eft de Maroc. . u >u :<r

I

^;;^a^«

Tome IL S
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R O Y A U M E '

DE FEZ.
i. .. • .

. .

E Royaume de Fc^ , d'environ izo 1.

de long , fur 60 de larcçe ^ eft borné au

levant, par le royaume d'Alger ^ au midi,

par celui de Maroc ; au couchant , pat

l'Océan , & au nord , par le dct roit de Gi-

braltar j il comprend fept provinces , tou-

tes bien peuplées & foumifes au Roi de

JVÏaroc \ le terroir en eft fertile en grains ,

légumes , cire & miel ; l'on y trouve quan-

•tité de montagnes habitées par des Arabes

appelles Berebères , dont la plupart font

îndépendans y très - guerriers & jaloux de

leur liberté. Les fept provinces font Fez

ainfi proprement appellée,Temefne,Argar,

Habata , Evrif, Garet , Chaux j Ton y re-

marque :

Fez , ancienne , grande & forte ville ,

la plus belle de l'Afrique , capitale de la

province & du royaume de même nom

,

appartenante au roi de Maroc : elle eft

lituée fur une rivière à 35 ]. de la mer,

40 Eft de Sale & 100 au Nord- Eft de

lilaroc i c'éroit autrefois trois villes ^ui

' If
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iont ctc rcunics en une *, la plus ancienne

cft au levant de la rivière de Fez , Ôc fc

nomme Bcleydc , les deux autres font dif-

tinguccs par le vieux &: le nouveaux Fez \

le vieux que l'on divife cri ii quartiers,

cft la plus grande des trois villes , la plus

peuplée & celle où il y a un plus grand

nombre de palais & de belles mofquces ;

Ton en remarque une fur toutes autour

de laquelle font prefquc tous les mar-

chands : on trouve dans cette velle plu»

fleurs écoles publiques où Ton cnfct-

gne les fciences , en langue Arabe : clic

eft très-peuplée -, l'on y compte jufqu'à 92
mille habitans , parmi Icfquels il y a quan-

tité de Juifs qui ont de belles fynagôgues ;

les Mahométans y ont un Moufti qui jouit

d'un très-gros revenu. Long. 13-50, lati.

33-40.

Miqueneiy grande ville très-peuplée^ fituéc

dans une belle plaine , à i ^ 1. de Salé : elle a

de belles mofquées de un très-beau palais

où le roi de Maroc fait fa rcfidence : cette

ville qui a été.très-endommagée par le trem-

blement de terre du i Nov. 175 5 , cil auflî

le féjour du Chef des Juifs qui habitent

dans ce Royaume. Rabat y {
port, château ).

Larache , ( forte , port ). Te{ar
, ( forte ,

com.). Tetuen , ( forte, com.). Salé
, ( confi.

forte, porr ).
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DESERT ou SJHARA.

VJ R A N D pays de 900 lieues de long, fur

II ^o de large : il eft borné au levant,'par des

pays inconnus -, au midi , par la Nigritie;

au couchant , par l'Océan ; & au nord , par

la Barbarie -, ce pays eft rempli de fables

brûlans , où Ton fait quelquefois 100 lieues

fans trouver une goûte d*eau \ fes habitans

font cruels , maigres , miférables , fans loix

^ fans religion ; quelques petits Souve-

rains les gouvernent , &: font payer tribut

aux caravanes qui pafTcnt fur leurs terres :

Bordon , à 6^40 1. de Paris eft la principale

de leurs villes.

aa

NIGRITIE.
JLjA Nigrïtîe , eft un grand pays qui

s'étend du levant au couchant le long du

Niger , & comprend plusieurs royaumes

dont une partie eft peu connue : les habi-

tans y font parefleux , brutaux & grofficrs -,

excepté ceux qui commercent avec les Eu-

.ropécns : l'air y eft très chaud Ôc le terroir
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|»eU fertile, faute de culture, caria chaleur

y fait faire des récoltes de légumes douze

fois par an j mais les Nègres fon trop pa-

refleux pour en profiter , ils aiment mieux

attendre les caravannes des Maures qui leur

apportent ce dont ils ont befoin , en échan-

ge des productions naturelles de leur pays

& des efclaves -, fes bornes font au levant

,

la NuLjie Se l'Abiffinie j au midi , la Guinée y

au couchant, l'Océan*, de au nord les Déferts

de Barbarie.

Le Niger , qui le traverfe fe jette dans

rOcéan par pluficurs embouchures j il a fon

accroiflement comme le Nil ; c*eft à fon

embouchure la plus méridionale qu eft Tile

de Sénégal , qui a fait fouvent donner ce

nom à cette partie du Niger.

La Gambie eft une autre rivière qui fc

décharge auflî dans TOcéan , que quelques-

uns croient encore un bras du Niger,

On divife ce grand pays en plufieurs

Royaumes, au nord, Se au midi du Niger Se

près de la mer à fon embouchure j les princi-

paux , font Galata , Tombut , Agados ,

Cano, Cafena , Gangara, Melli, Mandin-

ga , Gago , Guber, Zegzeg Se Zanfara , ceux

qui font près de la mer , font Genehoa >

Gambia , Jaloffî Se Biafara : on y remarque :

Borno ou Bournou , grand royaume

traverfe par le fleuve Niger , (jui après s'è-.

» •
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tre perdu fous terre , auprès d'une cîiaîntf

'<le montagnes , reparoît de Tautre côté : le

Roi de ce pays cft fi riche, que toutes

fes uftenfiles , jufqu aux brides des chevaux,

font d'or maflif : fes fujets vivent comme
des bêtes , fans loix ni religion , ayant les

femmes & les enfans en commun, la plupart

habitent fous àts tentes : on n'y trouve de

ville que celle de Bournou j il y a quel-

ques villages: le pays abonde en millet,

coton & troupeaux.

Gago y royaume au couchant de celui

de Guber ^ les habitans font des efpèce.s

de Sauvages : le terroir en eft fertile en

ris &: en bled j on y trouve beaucoup de bef-

tiaux a des mines d'or *, il y a une ville de

même nom , qui n'a ni murs , ni forte-

refle.

Gangara , royaume d'environ 1 60 1. de

long , fur autant de large , au levant de

celui de Bornou , fçs habitans font très-

làuvages, barbares, groffiers & fans reli-

gion , ils vont tout nus & n'ont d'antre

habitation que des cabanes faites avec des

branches d'arbres. ^

Les Jalofes , pays de 100 1. de lonj^

,

fur 40 de large
,
qui s'étend entre le Ni-

ger & le Sénégal : fes habitans font en

grand nombre , ils ont un Souverain qui

prend le titre d'Empereur, ..,,,.

.V.

\
V
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Les Mandingues , pa) . fur la rivicre de

Gambie , habite par des Nègres très-bien-

faits , laborieux , civils , hofpitaliers , très-

propres aux fcienccs , & {\ zélés Mahomé-
tans qu ils circoncifent les filles.

Tcmian , royaume borné au levant , par

celui de Dauma -, au midi , par celui de

Gabou ; au couchant , par celui de Bito ;

& au nord , par le Niger ; fes habitans fc

nourriffent de chair humaine.

Le royaume de Tombât , le plus puif^

fant & le plus riche de la Nigritie, eft

borné au levant , par celui de Gabi , au

midi 5 par la Guinée , au couchant , par les

Mandingues \ & au nord y par le royaume

de Goubour : le terroir en eft fertile en

bled & en ris : on y trouve des mines d'or

^ de cuivre.

ToMBUT y grande ville, capitale du
royaume de même nom , fituée à quelque

diftance du Niger j les marchands de Bar-

barie & autres endroits de l'Afrique y font

un commerce confidérable j il y a un pa-

lais bâti en pierre de taille où le Roi fait

fa réfidence : ce qui le diftingue des mai-

fons des particuliers qui ne font que de

bois enduit de terre-graiTe ; on y trouve

une aflez belle mofquée. Long. 1 8 , lati.

15-35. _ . ^
^

^

Zanfara^ royaume entre le Sénégal ^

.X'
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le royaume de Zegzeg •, le terroir en eft

fertile en bled , millet , ris & coton s les

Nègres qui l'habitent font grands , d'un

noir affreux & d'une figure qui tient plus

Ac la bête que de Thomme *, les caravanes

de Tripoli , qui vont dans ce pays , y por-

tent des draps & autres marchandifes , avec

lefquelles ils font des échanges pour de

l'or.

G u IN Ê E.

JLi A Guinée , fut découverte par les Fran-

çois vers le quatorzième fîèclc j les éta-

bliflcmens qu'ils y firent alors furent né-

gligés par rapport aux guerres que la

France a foutenues fous le règne de Char-

les VI. Ce pays efl une vafte étendue de

cotes fur l'Océan , qui comprend plus de

.700 1. de pays *, l'on n'a encore pénétré

dans l'intérieur qu'environ 120 1. les bor-

nes font le Nigritie , TAbiflinie , & la

Cafrerie. On la divife en haute & baffe ;

la haute comprend la cot^ de Malaguette

ou du Poivre , la côte des Dents ou d'Ivoi-

re j les royaumes de Bénin , de Juda &
du Grand-Ardre : la baffe eft appeilée Con-
go y l'air y eft extrêmement chaud , huTii-
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3c & mal-fain *, on n'y connoit que deux
faifons , Tété & l'hiver ; l'été v commence
en Septembre & dure julquau mois de

Mars ; les peuples qui l'habitent font pref^

que tous idolâtres •, l'on trouve cependant

des Mahométans & des Chrétiens parmi

eux , ils font très-noirs , intelligens pour le

commerce & affez fpirituels -, mais ils font

pareffeux , orgueilleux , menteurs , larrons ,

tourbes jufqu'à fe tromper cntr'eux : ils

s'inquiètent peu du lendemain , font en-

clins à» la gourmandife , à l'ivrognerie &
à l'incontinence , ce qui fait qu'il y en ïi

peu qui deviennent vieux , & que les plus

âgés ne paffent pas 50 ans : les femmes
font affez ménagères , propres , paflîonnées

pour la danfe > & fi courageufes , quoique

délicates , qu'elles font chargées de l'agri-

culture 5 & fe font une grande honte de

pouffer le moindre cri en accouchant. Le
terroir de la Guinée produit du millet i

du ris a du coton , du fucre , du poivre ,

des ananas ^ des oranges & des limons :

on y trouve des mines d'or & des rivières

où roulent des grains & des paillettes de

ce métail ; les Européens , fur-tout lesHol-

landois qui font ceux qui y font un plus

grand commerce , en tirent quantité d'ef-.

elaves , de la poudre d'or & de l'ivoire.

Les côtes de k Guinée], où Ton compte

J^omellj^ X
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51 royaumes, mais la plupart f! petîtl

ou il y en a qui ne font compofés que de

deux ou trois villages , font divifées en 4
grandes contrées que l'on nomme , la Gui-

née-propre , la province de Malaguette , le

royaume de Bénin & la contrée de Bia-

fara. La Guinée-propre s'étend depuis le

Cap de Las-Palmas , jufqu'i là rivière de

Voira ', elle paiTe pour la plus riche à taufe

de ce qu'elle a au levant , la Côte-d*or,

ainfi nommée parce qu'on trouve beau-

coup de fable d'or dans les rivières donc

elle ef): arrofée -, les Hollandois ont fur

cette cote 16 forts; les Anglois 8 ^^£c lies

Danois 2, . .. .-'>c' • '^r^--*'^H '':vfi
:/'^

Acane^ , il y a deux viJles de ce nom ;

que l'on diftingue en grande& petite-, elles

font fituées fur la cote^'or appellée-^Â^z/wi;

les habitans de cts deux villes fournifïènc

,
prcfque les dcuXi tiers de l'or quelcSEu-

% ïopéens emportent de ce parys; cette côte

çft celle qui fournit le meilleur & en plus

grande quantité* ^Enii-ro.-irjîy « .'e; ii.rii t;.,'

i^; La province, de Malaguette s'étend de-

^ puis les montagne^ de Seira-Liona jufqu'aU

Cap de la Palmce !':^?^'<^*'tîr^! ;: vr^H^'

Le Royaume de Bifil/t a. 1 fo 1. du levant au

couchant , fur la Coifx de Gtânh : il eft

V traverfé par une rivière de même nom ;

un Roi k gouverne qui peut mettre fui:

*'«>«. ><^Js'~, ^
•

^
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pieâ une armée de 100 mille hommes,
tous fes fujets font cfclaves -, ils ont une

incifion fur le corps pour marque de leur

fervitude ,' & ne peuvent porter d'habit

que lorfqu'ils en reçoivent du Roi , ni les

filles , à moins qu'elles ne les tiennent de
ceux qui les époufent *, c*eft ce qui fait que
Ton y voit toutes nues dans les rues une
quantité de perfonnes de l'un & de l'au-

tre fexe. Le roi de Bénin eft renfermé dans

fon ferrail , avec plus de mille femmes j

il ne paroît qu une fois l'année à chevaï

en public , alors pour lui' faire honneur

on tue une quinzaine de fes fujets , &
lorfqu'il meurt on enterre avec lui plu-;

fleurs Seigneurs de fa Cour, des efclaves,]

une partie de fes habits & de fes meubles.

Les Béniniens font généreux & hardis^

leur religion qui eft l'idolâtrie enfeigne

qu'il ne faut point faire de facrificeà Dieu,'

parce qu'ét.ant bon de fa nature , il n'a

befoin d'aucun culte, mais qu'il faut facri-

fier au Diable pour l'appaiferj les HoUan-
dois font un commerce affez confldérablc

dans ce pays , où le terroir abonde en

coton, poivre oc oranges.
" Bénin, graade ville de € 1. de circuit;

& capitale du royaume de même nom ;

elle n'a de remarquable que le palais où
le Roi fâic fa réiidence > qui eft d'une

1 IJ
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grandeur immenfe , le refte reflemble à uri

grand village.

Juda , royaume féparé de la Côte-d'or

par la rivière de Voira \ le terroir en eft fi

fertile que Ton y fait deux moiffons par

an \ il abonde en bled d'Inde ^ patates 6c

autres fruits i il eft à une lieue de la cote
^

il y a des marais afTez mal-fains j les Fran-

çois & les Anglois y ont chacun un comp-
toir peu éloigné l'un de l'autre.

La contrée de Biafara peu fréquentée

àts Européens a 320 1. de long , fur i?o

•de large \ on trouve dans fçs fotcts quan-

tité d'éléphans. , 1

j .

=='
; C O N G O.
: ÀvJ.. .-.. ^.-k .. .. •

jLiE Congo ou la baJf»-Guînée ^ pays fitué

au midi de la rivière de Zaïre le long des

côtes de de l'Océan : il eft vaft& & arrofc

d'un grand nombre de rivières -, l'air y eft

extrêmement chaud , & mal-fain ; le ter-

roir en eft fertile en ris , fruits , fucre ÔC

poivrc-long : on y trouye toutes fortes d'ani-

inaux, des mipes de cuivre & de ferries

habitans y Cent d'un beau noir, d'un efpriç

lùîf & très-affablçs «mx Européen^,
. ,

" ' ^ it

is.
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Le toyaume de Congo , cft divifc en fÎK

Provinces , & gouverné par un Roi donc

Fautorité eft defpotique : plufieurs de fcs

ValTaux font fî puifTans « ]u il y en a qui

peuvent armer jufqu*à loo mille hommes,
mais ce font des troupes mal aguerries &;

timides.

Les Portugais ont un grand pouvoir dans

ce pays depuis 1484 , où Jean II, roi de

Portugal gagna par fes bienfaits l'amitié

du roi de Congo & de fes peuples ; de-

puis ce tems les Portugais y ont introduit

le Chriftianifme , ce qui fait qu'il n'cft

plus fî peuplé , chaque homme n'ayant

qu'une femme. L'ordre de Chevalerie , ou
la marque de la nobielTe de ce Royame , eft

un bonnet blanc.

SaN'Salvador ou Banza , grande

ville y capitale du royaume de Congo ;

fîtuée fur une montagne fort cfcarpée à

50 1. de la mer. Il y a un palais qui ...a

plus d'une lieue de circuit , & où le Roi
fait fa rcfîdence *, fon évcché eft fuffragant

de Lisbonne: on y trouve ime belle ca-

thédrale, plufieurs belles églifcs, & un cou-

vent de Capucins ; les Portugais y font

tout le commerce. Longitude 32, latitude

méridionale ç. ^
Angola ^CQ royaume a 150 1. du levant

au couchant, de 70 du midi au nord j c*eft

uj
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un pays qui produit du millet , des dattes ;

des oranges , des citrons & plufieurs autres

fruits j on y trouve plufieurs animaux fin-

guliers , fur-tout une efpèce de gros finge

qui approche fi fort de la figure humaine

,

que les habitans croyent que ce font des

petits hommes parefleux qui feignent de ne

Îas entendre pour s'exempter du 'travail,

xs Nègres de ce pays préfèrent la chair

de chien à toute autre i ils font idolâtres

,

bc ont autant de femmes qu'ils en peuvent

nourrir. Les Miiîîonnaires en ont converti

un grand nombre j les Portugais ont beau-

coup d'habitations dans ce royaume , d'où

ils tirent quantité d'efclaves pour leurs co-

lonnies de l'Amérique»

CAFRE RIE.

J.̂ A Cafieric , qui comprend plus de 1 800
lieues de cotes ^ s'étend depuis le Congo
jufqu'à la fin du Zanguebar , des deux cô-

tés du Cap de Bonne-Efpérance: fes bornes

font au levant & au midi , l'Océan ; au cou-

chant, la Guinée & l'Océan -, au nord, l'Abif-

iînie & la Nigritie. Cette vafte contrée con-

tient plufieurs Royaumes peu connus ^ les

I •.
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Hottcntots en occupent une grande partie:

clic eft divifée en 14 nations , fans qu'il y
en ait aucune qui porte le nom de Ca*
fres j ce mot n'étant qu'un nonj injurieux

que les Arabes donnent à ceux qui ne font

pas de leur Religion, En général les peu-

ples de la Cafrerie , font la plupart ido-

lâtres. ou fans aucune idée de Religion ,

fort laids , extrêmement bafanés , même
noirs , mal-propres jufqu'à fe froter le corps

de la graille & des intcftins des animaux

qu'ils ont tué pour manger cruds -,
ils ne

connoiffcnt ni pain , ni lel , ni épices; ils

fort groffiers, pareffeux jufqu'à laiffer leurs

terres incultes ^ui pourrqient être fertiles i

plufieuts vivent dans des cavernes comme
des bêtes . & ne fe couvrent que depuis

la ceinture jufqu'en bas , mais ils font agi-

les à la courfe , adroits à tirer de l'arc

,

quelques-uns aflez bons & aflez hofpira-

liers. Cette nation croit faire un ade d'hu-

manité en tuant Itt vieillards infirmes.

Les Hottcntots , nabitent un grands pays

fitué près du Cap de Bonne-Efpérance *, on le

divifc en 14 Provinces dont chacune eft

gouvernée par un Chef , avec lequel le

peuple campe de coté & d'autre fans

avoir de demeure fixe , ils habitent dani

des trous ou fous des petites chaumières

,

& n'ont d'autre foin que d'élever ^. dd

Tiv
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nourrir du bétail s mais ils ne tuent & ne

mangent que celui qui vcft mort de mala-

die. Ces efpeccs d*honimes plus noirs que

les Indiens , font d'une taille médiocre

,

ils ont le nez écrafc , les yeux ronds , la

bouche grande , les oreilles longues \ ils

font robuftcs , légers à la courfe , jaloux

de leur liberté , parefleux jufqu à ne tra-

vailler que pour le néceffaire du moment -,

il ne confifte chez eux que dans des her-

bes, à^'^ coquillages ou une racine aflcz

femblable à nos chervis qu'il rotiflent ou

réduifcnt en pâte pour en faire un pain

qui a prefque le goût de la châtaigne \ ils

mangent la viande & le poiflbn cruds

,

lorfqu'ils trouvent des bêtes mortes , fraî-

ches ou puantes s ils en preiTent un peu les

boyaux pour en faire fortir le plus gros

,

^ mangent avec délices toute la tripaille s

ils fe frotent le corps d'excrémens de va-

che & autres animaux qui les rendent

d'une puanteur infuppŒctable \ ils s'ornent

les cheveux de coquillages & les jambes

d'inteftins d'animaux qu'ils laiflent jufqu'à

ce qu'ils foient endurcis , & alors ils les

mangent j en été , ils ne portent qu'un pe-

tit cotillon qui dcfcend à la moitié des

cuiffes : en hiver , ils s'enveloppent dans

des peaux de moutons. Les Hortentots ne

.croient point à une autre vie, ils n^ con^
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noiiTenc aucune Religion *, & s'ils falucnt

la nouvelle lune jufqu'au jour de fon dé-

clin , avec beaucoup de cérémonies , elles

ne font que les déniondrations de la joie

que fa lumière leur donne ; à leurs maria-

ges on coupe aux femmes une jointure du
petit doigt de la main gauche , & c'eft

une marque de leur fujettion *, les hommes

f

cuvent avoir pluficurs femmes , mais pour

ordinaire ils n'en ont qu'une \ ils punif^

fcnt l'adultère en faifant mourir fous le

bâton ceux qui en font convaincus , ainfî

que les voleurs & les affaflîns. Les femmes

font très-impudiques , plus laides & encore

plus dégoûtantes que les hommes ', fur leur

peau noire, elles mettent, pour s'embellir,

quantité de boyaux en guilt de colliers ÔC

de jaretières, àt% morceaux de verre & de

corail aux cheveux & aux doigts , & de

gros anneaux d*ivoire au-deffus du coude j

leur gorge reflcmbli: à deux veffies de co-

chon demi-féches & demi-enflées , elle eft

noire , ridée , rude comme du chagrin \

elle leur pend plus bas que le nombril &
fe termine par un bout couleur de feuille

morte plus gros que celui des pis de va-

ches \ elles jettent ces mamelles par-deilus

répaule pour allaiter Tenfant qui eft atta-

ché derrière. La vanité de ces laides créa-

tures eft cepcnaanc fi grande, vju'elles fc
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croient les plus belles femmes du monde ;

& regardent avec des airs dédaigneux cel-

les qui ne font pas comme elles. Les hom-
mes ne vont jamais avec les femmes , cha-

que fcxc vaque à fes affaires , & marche

en bandes léparées j ils ne çonnoiffent ni

or , ni argent s ils fe fecourent mutuelle-

ment dans leurs befoins , & s'afTemblent

quelquefois par petites bandes en s'affeoyant

fur leurs talons , & fe préfentant Tun à

l'autre une pipe dont chacun prend une

bouchée julqu'à ce quelle foit finie \ dans

leurs réjouifïances \ les hurlemens , tiennent

lieu de chanfons , & leurs danfes font giro-

tefques & indécentes , quoique les hom*
rs\z% & les femmes danfent féparement. Ces

peuples , très-ignorans , connoiflent cepen-

dant les fimples , & s'en fervent avec fuc-

cès , cç qui a été expérimenté par la guéri-

fon de pluficurs malades du Cap de Bonne-

Eipérancc , qui avoient été abandonnés

Îar d'habiles Chirurgiens. Ils pilent les hèr-

es propres à guérir les plaies avant de les

appliquer. Les HoUandois vivent en bonne

intelligence avec cette nation , de laquelle

îk tirent plufieurs beftiaux, & leur donnent

en échange du tabac & de l'eau-de-vie.

Natal , pays fitué au nord des Hottcn-

tots \ il eft habité par des Sauvages bien-

faits ^ affables aux ctrangers^ affez dociles
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J)0ur fe foumcttre aux plus kgés d*cntr*cux :

ils travaillent à l'Agriculture , fe logent

dans des cavernes , tirent adroitement de

lare , & fe fervent de flèches empoifon-

nées -, chaque homme prend autant de fem-

mes qu'il en peut acheter Se nourrir , les

filles y font vendues en échange des bct-

tiaux , la beauté en fait le prix.

Monomotapa y grand Empire environne

par la rivière de Zambre ou Cunca , excep-

té le côté du midi; il eft gouverné par un
Prince (î puifTant que Ton compte plus de

20 Royaumes qui lui font fournis ou tri-

butaires , & dont les enfans des Rois font

élevés à fa Cour \ les fujets de l'Empe-

reur du Monomotapa , foiit tous noirs,

robuftes & guerriers 5 ils regardent leur

Souverain comme une Divinité. Le pays

cft fertile en cannes de fucrc & en fruits ^

rempli de mines d*or , ^ arrofé de plu-»

(leurs rivières qui en roulent beaucoup ^

c eft ce qui a fait nommer leur Empereur ^
l'Empereur d'or.

Vieux principaux des côtes du détroit de

Babel'Mandel,

Bahel'Mandel y détroit qui joint l'Océan

à la mer Rouge ; il eft ainn nommé à caufe

que les Arabes prcnoient autrefois le dçuU
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pour ceux qui le paflbicnt y Se que ce nom
dans leur langue fignifie pointe de deuil,

Abex , contrée maritime , fituée fur le

bord occidental de la mer Rouge , entre

le port de Juagem , & le détroit de Babcl-

Mandel ; elle appartient en grande partie

aux Turcs.
'

Ahiad^y ville fur une haute montagne,

à la côte d*Abex *, elle eft remarquable par

le commerce que Ton y fait en ébcne & en

plantes aromatiques.

Adel ou Zegla y ville capitale du

royaume de même nom : ce royaume > eft

fitué fur la côte du détroit de Badel-Man-

del , d'où il s'étend jufqu'à la rivière de

Madoxo ; c'cft un pays affez fertile en

froment , orge , millet , encens & poivre

,

quoiqu'il n y pleuve prefque jamais : le Roi

éc fes fujets font Manometans \ le commer-

ce de cet Etat confifte enefclavcs, poivre,

«ncens , ivoire & or : on y trouve quantité

(de gros & menu bétail , entre lequel il y
a des brebis dont les queues péfent à ce

.que l'on prétend jufqu'à 25 livres.

Barbota , ville maritime fur le détroit de

Babel-Mandel , dans le royaume d'Adel

,

vis-à-vis de cette ville ; il y a une île de

même nom j les habitans en font Nègres,

& nourriiTcnt quantité de bétail.
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Magadoxo , grande; & belle ville ,

capitale d'un royaume de même nom j elle

eft fîtuée à Tembouchure de la rivière de

Magadoxo 3 à 1 12 1. deMelinde j le royau-

me, habité par des Mahométans, eft au midi

de celui d'Adei

MONO ÉMU Gl.

VJ E T Empire dont les frontières font

environ à 3400I. de Paris, près l'Equateur

dans la latitude méridionale , eft peu connu

des Euro; ^'!^s : on prétend que fa gran-

deur eft : îju-près femblable à celle de

l'Allemagne i il eft fituée entre le Zangue-;

bar & le Macoco : fon air eft chaud & mal-

fain. La quantité de riches mines d'or que

l'on y trouve , ne font point eftimées de fes

habitans s ils font noirs , leur religion ci|

ndolâtrie.

^.

étroit de

d'Adel

,

le île de

Nègres,

. i 4
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jiBISSINIE ou ETHIOPIE.

V^ E pays , où Ton ne connoit point la

neige , cft arrofé par des nuages qui tom-

bent à' verfe & non pas goûte à gou^e
^

comme nos pluies -, fon étendue eft de

400 1. fur z8o. Il eft gouverné par un Em-

pereur abfolu, nommé le Grand-Negus ou le

Prête-Jean ; fes bornes font au levant , la

mer Rouge s au midi , la Cafrerie -, au cou-

chant , la Nigritie s & au nord , la Nufeie :

ce pays eft tout garni de montagnes ôc ro-

chers , dont quelques-unes ont des côtés

fi unis , qu'ils femblent avoir été taillés.

On trouve fur la cime des eaux vives , des

terres lab'ourables , &: âts prairies \ on y

refpire un air tempère , bien différent de

celui des lieux bas, qui eft très-chaud ; le

terroir eft fertile par-tout où il peut être

cultivé , il y a même des endroits où l'on

fait jufqu'à trois moiflbns par an : il y croît

du bled , de l'orge , du millet , du maïs

te autres grains qui nous font inconnus
;

toutes fortes de légumes , & du raifin avec

lequel l'on ne fait point de vin ; on y

trouve des mines d'or , d'argent , de cui-

yre , d'étain , de plomb , de fer & de fou;

•
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frc, toutes fortes de volailles & de gibier

comme en Europe, & outre cela' des var

ches & des bœufs d'une grandeur prodi-;

gieufe , des chèvres & des brebis dont les

queues péfent jufqu à 40 livres , des rhi-:

noceros , des fangliers , des chameaux,'

des éléphans , des tigres , des daims ÔC desf

lions : on divife l'Abiffinie en plufieurs pror

vinces qui n'ont que des villages. L'Em-'

wçreur de le peuple campent fous des ten-

te: , que l'on tranfporte «'un lieu à un au-;

tre^ le milieu de ce pays eft environ à 1200
lieues de Paris : les Abiflîns font plus ou
moins noirs, fuivant la diftance où ils font

de la ligne •, ils ont la taille haute , Tefprit

vif j & îont fobres, laborieux ôc robuftes ;

leurs femmes accouchent fans Sage-femme i

ils s'habillent chacun fuivant leurs qualités,'

ou de foie ou de coton , ou de peaux d'ani-

maux paffées en chamois : ils font fobres ;

mangent mc.l-proprement , fans fe fervir de

cuillier , de fourchette , ni de couteaux j ils

ne boivent & ne parlent qu'après leur repas,

leur nourriture ordinaire eft du pain noir

,

différentes fortes de fruits , de la viande à

demi-cuite arrofée de fiel-, nfais un de leurs

mets favoris font les herbes digérées qu'ils

trouvent dans l'eftomac des bœufs qu'ils

tuent , ils les fiiangcnt ainfi a*rec du fel

&; du poiyî:e j leur boiflbn ordinaire eft l«i
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bierre-blanche fans houblon , & de trcs-boiîî

hidromd.

Les étrangers peuvent travcrfer cet em-
pire > où il n'y a point d'hôtellerie , fans au-

cune dépenfe \ lorfqu'il on entre un dans un
village ou dans un camp , s'il y refte plus

dt rois heures , on eft obligé de le loger

,

èc de le nourrir lui & fcs gens félon fa

qualité -, le maître de la maifon où il en*

tre , avertit le village qu'il lui arrive un

bote ^ alors chacun fe cotife pour porter

chez lui tout ce qui lui eft nécelfaire , fous

peine de payer le doubJè fi l'étranger a lieu

d^: fe plaindre. Leur religion eft un mélan-

ge de Judaïfme & de Chriftianifme : il y
a encore parmi eux un grand nombre
d'Idolâtres \ leur langue , qui eft l'Ethiopi-

que , eft fort belle 6c très-ancienne.
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K o Y A u M E borné au levant , par h
mer Rouge -, au midi , par le Dcfert de

Gothan*, ar couchant , par TAbiflinie &
au nord , par l'Egypte : Taif y cft très-

cîiaud i le terroir fertile en bled & cannes

de fucre: le Roi de ce pays eft prcfque

toujours en guerre avec fcs voifins j fes

fujets fort laborieux , commercent avec

l'Egypte : on trouve aux environs de la

Nubie des rivières : on tire de ce pays de

l'or, du bois de fandaK d^ l'ivoire & du
mufc i

il y a beaucoup de bétes féroces.

Le pays de Sannar eft un royaume de

la Nuoie , habite par des Nègres four-

bes & fuperftitieux , qui ont le nez écra-

fc & les lèvres épaiffes ^ les vivres y font

à fi grand nriarche que Ton y vend un

bœuf environ 5 o fous , & 1 5 un mou-
ton -, on en «-ire de Tor , de la civette

,

du tamarin , des dents d'élcphans , du fil

d'archal , du vermillon , de Tarfcnic-blanc

& jaune. Les fem.Ties de diftindion y font

vêtues d'une vefte de fois , ou de toile de

Tome II. V
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1 J4 Afrique. Royaume de Sannar,

coton fort fine , avec de larges manches
qui pendent jufqu à terre ; leurs cheveux

iont trèfles & chargés d'anneaux de verre

de divcrfes couleurs , d*ivoirc , d*argent

,

de laiton ou de cuivre \ celles du commun
ne font couvertes que de la ceinture juf-

(qu en-bas.
. . i

SjNNAR y grande ville de 2 lieues de

circuit de capitale du royaume de même
nom y elle eft fituée fur une hauteur près

du Nil j il y a environ 100 mille habitans

,

des maifons à un feul étage > un palais

très-vafte , aflez mal-bâti , mais richement

ineublé , où le Roi fait fa réfidencej

fcs fujets fe tiennent à genoux auprès de

iui & pieds nus -, les étrangers font obligés

d*ôter leurs foulicrs, Longit. 50-25, lati.
.
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ÎUs aux Afrîquaîns, ïjj

ILES DE L'AFRKIVE
a: AUX AfKIOU AINS,

• iS iv

(D M
E Paris 1422 l,) Iledel^AfcenJîoni

cette île , fituée entre l'Afrique & le Brcfil

,

cft ainfi nommée parce qu elle fut <lécou-

verte le jour de rAfcenfion 1508 : on n y
habite point faute dç bonne-eau \ cependant

comme elle a un port 'ur, & que l'on y trou-

ve des tortues d*une chair excellente , les

vaifTeaux qui viennent des Indes orientales

s'y rafraîchillent 5 tous y laifTent une let-

tre dans une bouteille bien bouchée , ce

que l'on appelle le Bureau de la pofte,

les derniers arrivés caflent la bouteille &
y en mettent une nouvelle. . - - ^

Bifagos , îles aux nombre des 1 4 *, elles

font fituées fur la côte de Nigritic , à l'cm-

bouchurç de Riogrande , chacune a fon Sei-

gneur particulier , mais celle de Formofe

comme la plus grande , .eft gouvernée par

un Roi dont les Scigneùîfe font les vaifaux^

les Nègres qui les habitent font cruels ,

grands & robuftes*, le terroir en eft fertile

en vin de Pdmicrs , ris , poivre-long> ex-

ceilens fruits , huile & cire.

Vij
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lu de Salnt^eanne , île de 1 2 lieues de

long, fur 5 de largci ceft une desComorcs:
clic eft fituéc à«rcxtrcmité de celle de Ma-
dagafcar ; l'on y trouve deux principales

villes , dont l'une eft fur le bord ae la

mer où elle a un port , Tautre en eft à S

1. c*eft où le Roi fait fa réfîdence 5 le ter-

joir de cette île eft très-fertile en ris , can-

nes de fucre , cocos , poivre , limons , oran-

ges & citrons -, les habitans fuivent la reli-

îigion de Mahomet mêlée de fuperftitîon:

les femmes y font efclaves \ elles font tous

les gros ouvrages , & ne mangent point

avec leurs maris : on y marie les filles dès

râgc de huit ans.

Lamo y ville avec un port , & capitale

^e nie & royaume de même nom \ cette île

eft fituée fur la côte du royaume de Melin-

;de , au nord de celui d*Ampeze.

Socotera , île de 20 1. de long > fur 9

Je large 5 fituêe entre l'Arabie- heureufe &
l'Afrique \ c'cft la plus grande de celles qui

font vers Tentrée de la mer Rouge : elle

eft coupée dans le milieu par une chaîne de

montagnes très-élcvées ; le terroir en eft

fertile en ris , dattes , aloès , &c. on y

trouve beaucoup de bétail ; les habitans,

en grand nombre, font le commerce dans

toutes les Indes \ la ville capitale que l'on

nomme Tamarin eft çrès-pçuplée : eilc eft

Wi'
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gouvernée par un Roi qui relève du Chétif

de TArabic. '^

( De Paris 22^0 l.) Madagafcar ou ÎU

de Saint-Laurent , dite aufli ile Dauphine,

Cette île , l'une des plus grandes que l'on

connoifle , a 3^5 1. de long, fur 120 de

large & 800 de circuit \ elle eft lîtuce à

80 1. des côtes d'Afrique & 660 du Cap
de Bonne-Efpérance : on la divife en plu-,

fleurs Provinces , entre lefqucUes celle de

Machicores palTe pour la plus grande : elle

eft habitée par des peuples , les uns blancs

& les autres noirs , affez fpirituels , fortsr,

Tobuftes , mais tous cruels , perfides &:

vindicatifs , qui profeffcnt une Religion

païenne mêlée d'un peu de Mahomctifme
^ de Judaïfme-, ils obciffent à des Prin-

ces particuliers que Ton nomme Dians ou
Grands , qui leur font obferver une grande

tjolice & puniflTent févérement le crime ;

eur langue approche beaucoup de celle

des Arabes : le terroir y produit du bled ,

du ris, de l'orge, de l'avoine, du miel,

des oranges , des citrons & du raifin , mais

ce dernier n*y vient pas ordinairement à

maturité, le commerce que les étrangers

font avec ces peuples n'eft que par échan-

ge -, les François avoicnt autrefois des ha-

bitations dans cette lie , mais ils furent

pbjigés dç fçïçcirçç çm.^73 j après <jucj



h^i Afrique Efpagnote.

les Infulaires y eurent égorges une partie

de la garnifon du fore Dauphin qu'ili

avoienc bâti.

Port - aux - Prunes , contrée fitucc au

toord de l'île de Madagafcar *, c*e(l un pays

fertile en ris & pâturages; il efl habite pat

des Sauvages très-laborieux & bons ; il y
a quelaues villages qui fuivent quelques

points au Judaïfmc.

mm

AFRICIUE ESPAGNOLE.
1 r.

•-.!..

\^R AN , très-forfe ville appartenante aux

Efpagnols 5 qui l'ont reprife aux Algc-

liens tn 1 73 1 > elle eft fitucc dans le royau-

me de Tremecen , en partie fur la pente

d'une montagne efcarpée , & en partie dans

une plaine près de la mer , vis-à-vis de

Carthagène , à une lieue de Marfaquivit

& 50 d'Alger. Elle a un très-bon port &
& une fortereflc fur une montagne. Long.

.17-40, lati. 37-40. '' *^ "-^-^

Ceuta , fcrte ville fituée vis-à-vis de Gi-

braltar , & qui appartient encore aux Efpa-

gnols , malgré les tentatives fréquentes que

les Afriqtiains font pour la reprendre. Elle

a un bon port & un évcché fuifragant de

Lisbonne. Long. 17-10 , lati, 35-3^.
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Pennon-de-f^eiei , trcs-forrc place appar»

tenante aux Efpagnols > fituée près ae la

ville de Vêlez , dans un écueil de la Mé-
diterranée.

( De Paris 66y lieues ) Iles Canaries ;

elles font fituécs dans l'Océan près de l'A-

frique, & autrefois dites Fortunées: elles

font au nombre de 10 ou 12 , dans lef-

mielles il y en a fept principales , fçavoir

Ténérife , Canaric , de Palma , de Fer ,

Lancerota , Furteventura & Gomorc ; ces

îles qui font à la fuite les unes des autres y

du levant au couchant dans l'étendue de

5 degrés 40 minutes , forent découvertes

en difFérens tems s les Efpagnols n y fouf-

frent que la Religion Catholique : ils en

tirent une quantité d'excellent vin qui

en porte le nom , du bled que l'on y re-

cueille deux fois l'an , du fucre , du miel

,

de la foie , principalement de celle de

Ténérife & de Canarie qui font les deux

plus confidérables & les plus fertiles. Le
Gouverneur , l'Evêque & le Confeil fou-

verain, font leur réfidence à Canarie ou

à Palma la capitale de l'ile de ce no<n,

( De Paris Giy L ) Ile de Fer , île la

plus occidentale des Canaries ; elle a 7 1.

de long , fur 6 de large *, l'on y trouve un
bourg de même nom & peu d'habirans à

caufe de fa ftériiité. C'clVlà que nos Géo-

^ f --jf-a. 1 ,.
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graphes François par Ordonnance de Louis

XIII, placent leur premier Méridien.

ForteventurCy île du nombre de celles

«des Canaries
, qui a 25 1. de long , fur S

de large j elle rut découverte par un Gen-
tilhomme François en 1417 5 les Efpagnols

en font les maîtres.

Gomere île de 1 2 1. de long , Tune des

Canaries , entre les îles de Fer & de Té-
nérife. Elle a une petite ville de même
nom , avec un port ; le terroir en eft fertile.

Palme ou Palmj , ville aflez grande

,

capitale de File de même nom , apparte-

nante aux Efpagnols depuis 1447. Elle a

une très-belle égUfe : cette île foufFrit beau-

coup de dommage du tremblement de

terre de 1^50*, c'cft une des Canaries : elle

eft fituée à 1 1 1. nord-oueft de Gomere

,

fa figure eft ronde ; fon circuit de 25 1.

elle eft remarquable par la bonté des vins

& du fucre qu elle produit , mais elle eft

peu fertile en bled. > -.

Ténérifi , île de 1 8 1. de long , fur 9 de

large , du nombre de celles des Canaries
j

elle eft fituée au midi des Salvages 5 te ter-

roir en eft fertile en grenadiers , orangers
,

citronniers & fruits de différentes efpeces:

elle aboiide fur- tout en excellent vin de

Canaric : on y trouve plufieurs fortes de

bcftiaux & gibier, une p«tftie de cette îie

eft

\
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èft environnée de montagnes entre lefqucl-

les : on remarque le Pic-de-Teydc ^ fameufc

montagne que Ton découvre de 40 lieues

en mer , & quoique fa hauteur perpendi-

culaire ne foie que d*une grande lieue , il

faut deux jours pour arriver à fon fommet
qui eft de cent toifes de diamètre , il y a
un volcan terrible-, une partie du chemin
eft garnie de quelques arbres , une autre

de rochers & de neige , & la troifièmc eft

extrêmement roidc,

Laguna , fituée dans une belle plaine

X côté d'un lac^ eft la capitale de cette

île.

Salvages , nom de deux îles que l'on met
fouvent au nombre de celles des Cana-;

ries , parce qu'elles font fituées à leur midi

& au nord de celle de Madère î Ton y trouvq

quantité de ferins.

AFRIÇiUE PORTUGJISEi

lYLAZAGAN y forte place appartenante

aux Portugais > & fituée près de la mer ^ à

3 lieues d'Azamor « dans le royaume dq
Maroc.

Tomt Ik X
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( De Paris 6oy lieues ) Madère , île it
rOcéan-Atlantique en forme triangulaire,

de 1 5 1. de long , fur 6 de large j fituéc

dans un terroir fertile en tout , principa-

lement en excellens vins , plufieurs rivières

Tarrofent -, elle eft très-peuplée , l'air y eft

tempéré , pur & ferein : elle appartient aux

Portugais qui la découvrirent en 1420,

Funchal , qui en eft la capitale, eft une ville

bâtie dans une vallée au pied d'une mon^

tagne ; il y a un port , mais il eft dange-

reux , plufieurs forts , un évêché fufFragant

de Lisbonne , plufieurs églifes aftez belles,

fîx paroifles , un collège ci-devant de Jcfui-

tts y des rues mal-pavées & des maifons

jîial-bâties. Long. 3-4 , lati. 31-30.

( De Paris 8c)2 l, ) Iles du Cap-Verd^

ces îles aux nombre de 20 font peu peu-

plées à caufe que Tair y eft raal-fain & le

terroir peu fertile : on les trouve fur la cô-

te occiacntale de l'Afrique , à la hauteur

du Cap-Vcrd qui leur donne fon nom \

elles hirent découvertes en 1474 par les

Portugais cà qui elles appartiennent; ils y
tiennent un Gouverneur qui Teft auffi de

tous Jcs Domaines du Portugal dans la

haute-Guinée. Il fait fa réfidence à Ribey-

ra , capitale de Tîle de Saint-Jago , la plus

grande, la mieux peuplée & la plus fer-

tile de toutes ; fa longucut eft de ^; L,
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fur I • de large. Cette île , où il y a beau-

coup de montagnes , des chèvres & autre»

beftiaux , eft comme la Douane Portugal-

fe pour tous les vailTeaux de cette nation

qui vont commercer au nord de Sierra-;

Léona jufqu en Guinée*, fon port le plus

célèbre eft celui de Portopraya , fîtué fuc

la pointe fud-oueft de l'île.

Toutes ces îles ne font prefque habitée^

que par des Nègres , entre lefquels il y a
un grand nombre de Forgerons , à caufè

que le fer en eft très-eftimé ; les autres cul-:

tivênt la terre , ou trafiquent avec diffé-

rentes nations ; la plus grande partie ado-

rent la Lune & les Diables: on y trouve

auffî des Mahomctans & des Portugais ,'

mais ces derniers ne font prcfque que des

libertins qui s'y retirent pour fe mettre à
couvert du châtiment de leurs crimes.

RiberA'Grande ou San-Jago ywilh

capitale de l'île de San-Jago , (îtuce au
milieu de deux montagnes fort hautes à
l'embouchure de la rivière de San-Jago. II

y a un très-bon port que Ton nomme Sainte-;

Marie , un évêché fuffragant de Lisbonne,

qui comprend toutes les villes du Cap-

Verd dans fon diocèfe , une maifon pour

le Gouverneur bâtie fur une hauteur qui

domine la ville ; ce gouvernement s'étend

non-feulement fux toutes les iks du Cap-
Xij
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Verd, mais encore fur tout ce que Id
Portugais poffédent dans la haute- Guinée:,

on voit en cette ville une très-belle ca-

thédrale , un couvent d'hommes & de

filles •, les babitans font prefque tous Por-

tugais. Long. 3 53-5o,lati. 15.

Saint -Antoine , ville capitale de

ïîle de même xiom , fituée entre des mon-
tagnes dans le milieu de l'île. Elle a une

paroiffe , un couvent de Cordeliers , un

grand nombre d'efclaves , fans y compren-

dre environ 500 hommes en état de por-

ter les armes. Cette île, du nombre de celles

du Cap-Verd , eft à ^ 1. de Saint-Vincent,

templie de montagnes fort hautes d'où for-

tent quantité de ruiffeaux de bonne-eau

,

ce qui fait que fes vallées produifent abon-

damment du maïz, du vin , des patates ;

du coton , de l'indigo , des limon?; & des

melons d'eau ; l'on y trouve deux ports

propres à recevoir les vailTèaux à l'ancre ;

al y a auflî quelques villages.

Bonavijla^ île de 8 1. de long, fur
j

de large , c'eft la plus orientale de celles

du Cap-Verd , les Portugais y tiennent un

Gouverneur ; les naturels du pays font fort

pareffeux, ils nourriflènt quantité de chè-

vres ; le terroir produit du coton , de l'in*

idigo & du fclj Ton trouve dans cette îjc

wm ville ^ deux rades afTez fréquentées.
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Uranca ou file Blanche , petite île du
ftombte de celles du Cap-Vcrd , ce n'eft

qu'un roc fort cfcarpé fans eau ôc fans

habitans : on y trouve quantité de poiG-

fons.

Saint-Vincent , île déferte & montagneu-

fe , du nombre de celles du Cap-Verd j

elle eft (îtuée entre celles de Sainte-Lucie

te de Saint-Antoine.

CtfcÂco, ville de Négritie fur la rivière de

S. Domingue. Elle a trois forts , un couvent

de Capucins & une paroifle ; fon princi-

pal commerce condfte en efclaves, cire &:

ivoire.

San-Thomé ou Saint-Thomas , île de
12 1. de diamètre -, elle eft (îtuée dans le

golfe de Guinée 5 Tair en eft mal-fain pour

les étrangers à caufe de fa grande chaleur ;

le terroir y eft fertile j Ton y trouve des

raifîns mûrs dans toutes les faifons & beau-

coup de cannes de fucre : quoique cette île

foit fous la Ligne , il y a une montagne

dont le fommct eft toujours couvert de
neige.

Pavoafan , ville de File de San-Thomé.
Elle a un port , une fortereffe où refide le

Gouverneur & un évêché fufFragant de Lif^

bonne •> les habitans font un mélange de

Portugais , de François , d'Efpagnols ^
^'Italiens. Long. 23-30, iati. 30.

Xiij
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Angola y voyez page m.
Quifana , province mafitimc du royau-

me d'Angola : cette province appartenante

aux Portugais, eft un pays montagneux &
peu cultive ; on y trouve quantité de aniei

.

de cire & des mines de fel.

Benpida , royaume avec une viiie de

même nom -, les Portugais le pollédciit en

partie ; il eft fitué flir la cote occidentale

de l'Afrique , aa midi du royaume d'An-

gola.

Zangîichar y les Portugais font mar*^c$

de prefque toute cette cote ^ où ils ont piu-

jGtuis Fois tributaires & où ils poflcdent

:

So^\4LA y ville capitale du royaume de

même nom j elle eft fituée fur le bord de

la mer , dans une grande île à l'embouchure

de la rivière de Sofala -, en 1508 les Por-

tugais s'étant rendus maîtres de cette viJlc

y bâtirent un fort qui leur affurc le com-
merce des Indes & de la Cafrerie. Lon^.

54-i5,lati. méridi. 20.

Le royaume de Sofala eft fitiié vers le

Zanguebar fur la rote de la mer d'Ethio-

Îiie ; il eft borné au levant , par l'Océan

ndien, & au couchant, par le Monomo-
tapa ; les peuples qui l'habitent font bien-

faits & civils ; l'on y trouve quantité d'élé-

phans Se des mines d'or.

MoZANBIQUE , forte ville , capitale de
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rîlc de même nom •, (îmée vis-à-vis Tilc

Madagafcar ; les Portugais qui en font les

maîtres , la regardent comme une de leurs^

meilleures places & la clef des Indes 5

fon port donne en hiver une fûre retraite

à leurs vaiffeaux qui font le commerce dans

cette partie du monde •, ils ont toujours

une bonne garnifon dans la forterefTe y

l'île de Mozambiquc^quoique petite, eft très-

bien peuplée ; elle eft gouvernée par un
Roi lujet des Portugais •, les naturels du
pays font noirs , vont tout nuds de fonc

Payens ou Mahomérans.
Monba^a , île découverte en 1598 pat

Vafco de Gama Portugais : elle eft fîruée

dans la mer des Indes èc n eft féparée du
continent de l'Afrique , que par le bras d'une

rivière de même nom , qui fe rend dms
la mer par deux embouchures *, le terroir

en eft fertile en ris, millet, oranges, ci-

trons & figues ; elle abonde en volailles de

beftiaux , principalement en moutons qui

n'ont point de queues. î,
-/'• ».'

Melinde , ville capitale du royaume

de ce nom , fur la côte de Zanguebar j le

Roi eft Mahométan , mais les Portugais y
ont un fort qui commande le port, & 17
églifes.

Quilmanci , ville fituée fur la côte du

|:oyaume de Melinde dans le Zanguebar 3

Xiv
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à rembouchure de la rivière dé Quilmanci.

Brava i ville capitale d'un petit-Etat ré-

publicain de 3 5 1. fur la côte a Ajax : cette

rille a un aflez bon port •, en 1 5 2 8 > elle fut

réduite en cendre par les Portugais contre

qui elle s ctoit révoltée.

AFRKIUE FRANÇOISE.

BASTION DE FRAKCE^pUcc
appartenante aux François 5 elle cft lîtuéc

furiacôted*Algeï^à 5 1. nord-eft de Bonne ;

elle eft confidcrable par la pêche du corail

CC'par le grand commerce de cuirs, de che-

vaux , de cire Se de bled qu'elle peut fournir.

Gorée , petite île ftérile, mais importante

SL caufe de la bonté de fon port , fur la côte

du Cap-Verd.

Arguin^ île appartenante aux François

clepuis 1714: elle eft fituée à 12 1. fud-eft

du Cap-Blanc , dans la Nigritie : il y a un

fort bâti fur un rocher à la pointe de Tile.

( De Paris :i^^4 l. ) île de Bourbon ou

^Mitfcareîgne , île de TAfrique dans TOcéan-

Ethiopique ; elle eft couverte en plufieurs

endroits de hautes montagnes, entre let

quelles il y en a une qui vomit des flam-

mes ; cette île a 15 1. de long , fui 10 JQ



^fiîque Françoïfi. 14^

large & 40 de circuit -, Tair y cft très-fain s

le terroir afTcz fertile ^ mais il y a beau*

coup d*ouraeans , un Portugais de la mai-

fon de Maicarenhas la découvrit & lui

donna fon nom. L'Etna & Tes ouragans

la fit abandonner des Portugais & enfuite

des Hoilandois , les François en prirent pof!^

fcflîon en 1^54 , ils lui donnèrent le nom
de Bourbon > & y firent des plantations qui

ont très-bien réuflî j ils y ont trouvé du
gibier , du poivre , des palmiers , des bois

debènc , de Tambre - gris , du corail , de

beaux coquillages *, & outre ces chofes, ils

en retirent préfentemcnt du cafFé , du ta-

bac , du ris , du fucre & de la foie \ il y
a un Gouverneur & trois bourgades , c'eft

l'entrepôt des vaifTeaux de la Compagnie des

Indes. Long. 73-30 ,lati.mérid. 20-^0.

Maurice ou îU de France , cette île d'en-

viron 3© 1. de circuit cft fituce à TEft^

de celle de Bourbon : on y trouve deuic^

bons ports , des montagnes fort- élevées,

couvertes toute l'année d'arbres verds •, U ;

y a une quantité d'oifeaux fort finguliers

qui'fe laiflent prendre à la main , des tour-

terelles , des vaches & des veaux marins

,

de très-groflès raies & des tortues : ïéx |f

,

fft bon ôc le tcrioix fextile.
'



4J« jifrique Angtoîfe.

AFRKIUE ANGLOISE.

JLiANCERO TE , île dc I li 1. dc long, fur 9

de large, prife aux Efpagnols parles An-

glois en i$^6 : elle eft fîtuée a 1 8 1. de

la grande Canarie j l'on y trouve une ville

de même nom . avec un château trcs-forc

fitué au fommet d'une colline.

Sénégal , île à Tembouchurc du Niger
,

où les François avoicnt conftruit le fort

Saint-Louis \ ils ont cédé le tout aux Aii-

glois par le Traité de 17^3.

Adja , village près d'Anemabo , fur la

cote du royaume ae Pantin en Guinée *, les

HoUandois en 161^, avec la permiffion du

Roi, y bâtirent un fortj lesAnglois s'en rendi-

rent les maîtres en 166^ y après avoir com-

mis toutes fortes de cruautés contre la gar-

lîifon -, depuis ce tems il appartient à la

Compagnie Angloife des Indes orientales.

Yorck y île de figure ronde dans la haute-

Guinée, à l'embouchure de la rivière de

Scherbro -, les Anglois y ont bâti un fort

où ils tiennent une garnifon de 3 5 hom-
mes blaaes & 60 Gromè très, avec 12 piè-

ces d'artillerie.

Çabocorfo , Cap fur la Cote- d'or j il y a

4



Afrique Angloife. %^t

auprès un village de même nom , avec une

des plus belles tortereffes d l'Afrique qui

appartient aux Anglois , 6c huit forts fur la

cote d'or.

( De Paris iSS^L) île de Saînte-Héllne;

cette île de 6 1. de circuit , fut découverte

le jour de Sainte Hélène 1502 par les Por-

tugais ; elle eft fituée au milieu de TOcéan-
Atlantique , entre le Cap de Bonne-Efpé-

ïance & les îles du Cap-Verd:on Jar.om-

me rHôtcllerie des Mariniers , à caufe de

la bonté de fon air , de fon eau , de fa mer
poiflbnncufe , &: de fon terroir abondant

en toutes fortes d'exccllcns fruits , comme
oranges , citrons , limons & autres fruits j

en légumes , volailles , toutes fortes d'ani-

maux domcftiques
,
gibier & quantité d'oi-

feaux •, les montagnes qui l'entourent &
d'où l'on découvre 25 1. en mer, font cou-

vertes de grands arbres d'ébènes : cette île ,

abandonnée des Portugais, a été enfuite poC
fédée par les Hollandois -, ces derniers l'ont

laifTé prendre aux Anglois qui en font à

préfent les maîtres \ ils y ont bâri un fort

jur la cote , dans le lieu où elle efl abor-

dable. Long. 11. lati. mcrid. iC.

iSiMfU
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'AFKKIUE HOLLANDOISE.

\J^E Paris 22^4 L) Cap de Bonne*

'Efpirance : ce Cap eft fitué à rextrémicé

méridionale de TAfirique *, il y a environ

30 1, de pays au'habitcnt des François rcfu-

iés 6c oes Fioilandois \ ces derniers s'y

ont établis en 1^50, en y bâtiffant un

fort, par le moyen duquel ils font payer

le droit d'ancrage S<. de péage à toutes les

nations qui veulent y aoorder ; les nou-

velles plantations qu'ils y ont faites leurs

fourniflent divers fortes de grains , de bon

Vin & plusieurs fortes de fruits \ leur com-

merce confifte en cuirs & beurre qu'ils ti-

rent à peu de frais des Sauvages le;urs voi-

sins. Il y a dans le fort un hopiial très-

beau , ou les vaifleaux qui arrivent envoient

leurs malades , & auprès du fort un des

|>lus beaux jardins que l'on puiiTe voir;

ce Cap eft, pour ainfi dire le maga-

(m où les vaifleaux qui vont aux Indes

trouvent toutes fortes de rafraîchiflemens.

Long. 37-453 lati. méridi. 34-40. Lefo-

leil s'y lève aux plus loligs jours , à 4 h.

'50 min. & s'y couche à 7 heur. 10 min.

lies plus courts jours y font de ^ h. 50 m«



'Afrique, Danoifi, IjK

fans le crèpufcule. Différence d'heure avec

Paris 1 heur, ii min.

Sur la Côte-d'Or , les Hollandois ypot
ftdent ï 6 forts dont Saint-George oc la

Mine eft la principale : voye[ page 218.

Bcnguela-Nova ou Saint - Philippe j aU

royaume de Benguela.

AFRIQ,UE SICILIENNE.

pAJTTALjiRIE , lie de 8 1. de cif-^

cuit» appartenante au Roi des Deux-Sici*

les ; elle efl (îtuée à la hauteur du Cap de

Bone, entre la terre-ferme d'Afrique & la

Sicile ; le terroir en eft fcc & pierreux j ce-

pendant on y ^recueille quantité de vin > de

coton ôc de fruits, mais peu de bled. Elle a
une ville de même nom , oâtie fur un roc eC;

carpe de tous côtés & défendu par un fortif

dont S. Georges de la Nime eft le principal*
.

AFRIQUE DANOISE.

cHRISTIANSBOURG , fortereflc prèi

d'Accara dans la contrée de la Côte-d'Or.

Frcdericsbourg y fortereflc dans la proi

>^ince de Sabde j dans la contrée delà Côce^

d'Or.
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DE LAMÊRIQUE^
E T T E partie '^c la terre , eft

ItJ

i^^Tj^i ^* P^us grande des quatre qui

gJ^Sfej la compofenr, on l'appelle aufH

Bra^^B^I Nouveau-monde ou Indes occi-

dentaks : elle s'étend depuis le 2 5 2 degré

de longitude jufquau 342 Se demi , & de-

puis le 80 degré de latitude feptentridhale

jufquau 53 & 50 minutes de latitude mé-

ridionale ') ce qui fait du midi au nord

près de 2^80 lieuer> , & environ S mille d'î

côtes -, fes bornes font de tous les côtés

A Océan. j .*/^i
*' L'Amérique fut découverte en 1492 i

par Chriftophe Colomb , Génois de na-

tion, qui s*étoit établi aux Canaries ;

il travaiiloit à en lever les côtes , lors-

qu'il arriva dans ces îles un Pilote qui lui

raconta que les gros tems avoJent tranf-

porté fon vaifTeau fur des côtes fort éloi-

gnées vers l'occident , ce qui le confirma

dans l'opinion qu'il avoit depuis iong-tems

de Texiftance d'autres terres que celles de

jtiocie continent i après avoix vainement
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Amérique, ijj^i

offert aux Génois , aux Portugais & aux

Anglois d'aller à la découverte , il fut en-;

fin écouté d'ifabelle de Caftille , qui en-J

gagea fon époux le roi d*Aragon à en ris-

quer Tentreprife *, ce ne fut cependant qjc

fix ans après qu'il partit avec deux brigan*

tins. Après deux mois & huit jours de navi-;

gation , il trouva Tune des îles Lucayes i

& enfuite les îles de Cuba & d'Hifpaniolai

ou de Saint-Domingue -, il y laiffa 3 8 hom-;

mes dans un fort de bois qu*il y fit cons-

truire, & en vint faire le récit à Ferdinand

& à Ifabelle , en leur préfentant des Amé-i

riquains d'Hifpanioia , des raretés du pays ;

& fur-tout de l'or •, ce Monarque l'honora

des titres d'Amiral des Indes & de Grand-

d'Efpagne , & le renvoya faire de nouvelles'

découvertes : l'année fuivante, il vit la plu-:

part des îles Antilles, & en 1498 , l'île de
de la Trinité. Cependant cette nouvelle

partie du monde hit appellée Amérique

,

par la fupercheric d'Améric Vefpuce Flo-

rentin,qui,en ayant continué la découverte ôc

fait un Journal antidaté de fes Voyages, fit

croire qu'il avoir découvert le premier ce

continent i c'cft ainfi qu'il a ci' robe à Co-
lomb , la gloire de lui donner fon nom ;

car quoique la fupercherie ait été depuis

découverte , par habitude on a continué à

ie nommei: Amérique. On difiingue c]a
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àj? 'Amérique:

feptentrionalc & méridionale toute l'AmiJ

Yique 'y rifthme de Panama vers le ^ degii

de latitude , fait la réparation de ces deux

parties :1a première s étend depuis le 7 degré

éc demi de latitude feptentrionale jufqu au

20 'y fes principales provinces foht , le Me-

xique i la Californie > la Louifiane , la

Floride , la Caroline , la Virginie , la Nou-

velle-Angleterre , le Canada, Terre-neuve

& les lies Antilles : la féconde s*érend de«

puis le 12 degré de latitude feptentrio-

nale jufqu*au 53 degré 50 minutes delà*

titudc méridionale : elle comprend Terre*

ferme 9 le Pérou, le Chilli, le Paraguai,

la Terre-Magellanique , le pays des Ama^

zones & le Bréfil. Tous ces pays , font

les uns fous la domination des Efpagnols

,

des Portugais , des Anglois , des Hollan-

dois , des François , & les autres dépendent

encore des idolâtres j il$ étoient tous gou-

vernés autrefois par des Rois ou Incas , &
des Caciques , qui font les Capitaines que

les peuples élifoient. 1

Le climat de l'Amérique, chaud ou froid;

fuivant les contrées , en rend le terroir au(G
[

divers i les naturels du pays font robufteSj

agiles & ingénieux, mais fourbes & vin*|

dicatifs -, ceux qui frécjucntent les Euro-

péens fon^ffcz traitables, les autres foncl

fcouches S^ vivent fans fouci de lavenir;

Tel



ou froid;

:roir auffi

robuftes,

;s & vm*:|

es Euro-

utrcs font

: raveniït

'Amérique. 257

ils fc peignent le corps de différentes cou-

leurs, ou bien ils fe couvrent de peaux j

ils s'exercent tous à la danfe & dorment

for des lits de coton fufpendus en Tair ;

la religion de ceux qui n'ont pas encore

été convertis au Chriftianifme eft Tidolâ-

triç s les langues de ces pays font la Péru-

vienne , la Calihine , la Mexicane & la

Tupuye j dans le nombre des rivières qui

les arrofent , Ton remarque* celle de Mif-

fiffipi ou de Saint-Louis , celle de Saint-Lau-

rent , celle de la Plata& celle des Amazones.

; , Commerce de tAmérique,

De toutes les marchandifes que l'on tire

de l'Amérique , les précieufes de la méri-

dionale , confiftent en une quantité d'or

,

en lingots , en pailles ou pépins & en pou-

dre 5 en argent en barres , en piaftres &:

en éméraudes : on tire de la feptentrionale ,

plufîeurs belles pelleteries , fur-tout àt%

caftors j des orignaux , des loutres & des

loups-cerviers : les autres marchandifes les

plus communes dans l'une & l'autre de ces

deux contrées font du cacao , de la vanille ,

du quinquina , de l'indigo , du gingembre ,

de la caile , du tabac , du maftic , de l'alocs ,

du fucre brut , en caffonade ou fucre affiné ,

de récaille de tortue j» du coton 61é ou

TQmc II. \



i^t Amérique,

en bourre , des laines de vigogne , trois

fortes de baumes , dont eft celui du Pé-

rou , diverfes fortes de bois pour la mar-
queterie , la médecine & la teinture , tels

gue le bois de Bréfil , de campcche , de

fantal jaune , de gayac , de fuilolc , le bois

d'Inde & l'cbène verd -, on en tire auflî des

cuirs de taureau , de vache & de chèvre , du
foufre 5 du fuif, du fcl marin, du fel gemme,
de Tambre-gris , ambre liquide ou liquide en

bar , du vif-argent, du fang de dragon, de la

gomme de copal , de la mufcade fauvage

,

du miel , de la cire ^ de l'herbe du Para-

guai de deux fortes , de la réiîne , des fro-

mens , des farines , des vms , toutes fortes

de légumes fecs , des caux-de-vie de Me-
laffes , des liqueurs , des confitures liqui-

des ou féches , du firop de limon , d'ana-

nas , d'oranges & de citrons , des flanelles

,

des draps , des toiles du Pérou , des che-

vaux , des mulets j toutes fortes de bétail

,

des olives , du jalap , du brai , de l'huile

de poiffon,& une infinité d'autres marchan-

4ifcs, - •

> • *_'• >/

V ^ -



^Amérique Françoîfe, ^S9

AMÉRIQUE FRANÇOISE
s E P TENT RIO NALE.

JrX NTXLLES , Archipel de rAmériquc

;

diviie en 4 grandes îles, 24 moyennes &
quantité de petites , lefquelles , en y com-
prenant les Lucayes qui en font partie >

s'étendent en longitude depuis le 291 de-

gré jufqu au 31^. Chriftophe .Colomb en
ht le premier la découverte en 1492 : elles

font aujourd'hui pofTédées Jpar les Fran-

çois , les Anglois , les Efpagnols , les Hol-

landois & les Caraïbes qui font les na-

turels du pays : une grande partie de ces

îles étant fous la Zone-Torride , cela fait

que l'air y eft très-chaud & que l'on n'y con-

noit point la neige , ni la glace : comme
la différence eft grande entre les unes &;

les autres pour la bonté de l'air & la fer-

tilité des terres , Ton verra la defcription

de chacune •, je m'étendrai fur-tout fur celles

de Cuba , de Saint-Domingue , de Porto-

Rico & de la Jamaïque , qui font les qua-

tre plus grandes.

Ajfomption , île remplie de forêts 8c

qui appartient à la France par la Paix

d'Utrecht : elle eft fituce dans l'Amérique fcp-

Yij



fiée lAmérîque Françoîfe,

tcntrionale , à l'embouchure du fleuve Saint'i

Laurent dans le golfe de même nom.

( J9e Paris 1624.1.) Saint-Bartheiemi,

île de 8 lieues de circuit , & l'une des An-

tilles, à 4I. de celle de Saint-r/Ladn, ôc

jyé 1. de la Martinique 5 les François en

(1^48 y ont établi une colonie 3 à caufc

qu'elle a un très-bon port , où les plus gros

Yaiffeaux peuvent entrer en toutes faifons
;

l*air en cft chaud & le terroir fertile en

coton , fucre , fruits.

( De Paris /^^i /. ) La Déjîrade ^ île

He 4 1. de long , fur 3 de large , Se Tune

des Antilles, à 4 1. de la Guadeloupe &
7 de la Martinique *, l'air y eft chaud , le

terroir produit du fruit & du fucre.

Saint-Domingue , île Tune des Antilles,

qui a 180 1. de long, fur ^o de large , &
Iprès le 300 de côtes: elle eft prefque en-

vîrorinée de rochers efcarpés & d'écueils

fort dangereux •, les François n*en pofTc-

clent que la partie occidentale , où ils ont

des établiflèmens confidérables , entre Icf-

quels on remarque le Cap-François , Leo-

gane , le grand & le petit Goave j les deux

«utres tiers font fous la domination dçs

E(pagn©ls ; cette île eft fujettc aux oura-

gans , elle en éprouva un en 171 5, qui

y caufa de grandfs dommages ', fon air eft

chaHd Se mal-fain pouj: ks étrangers 3 U
f6 mît



'Amértqm Françoîfe, lët

variété des climats en eft furprcnantei le

terroir produit du maïs , du fucre , du
fruit excellent, du tabac & des pâturages

qui nourrifTcnt quantité de bcrail : on y
trouve des mines d'or , de cryftal, de talc,

de fer , de cuivre , de charbon de terre &
de foufî e , dans le nombre des rivières

qui Farrofent \ l'on remarque le Macoris

,

i'Artibonite, la Ncyva , l'Yuna , l'O -^t^ 8>C

rUfaque.

( De Paris i^^y lieues^ Cap > si
port de rAmérique , dans l'île uc 5c*mc-

Dominguc -, il eft fituc fur fa cote fepten-

trionalc , dans une belle plaine fertile, où
l'on a bâti une belle ville qui devient de

jour en jour plus peuplée, le Gouverneur

y fait fa réfidence : ce port très bien for-

tifié eft une cfpèce de baie qui n'eft ouver-

te qu au feul vent du nord- eft , il eft le

plus fréquenté de tous ceux de la partie

occidentale de cette île qui appartient aux

François , la partie orientale eft poffédéc

par les Efpagnols. Long. 306^, lati. 20,

Le foleil s'y lève aux plus longs jours à 5

heur. 21 min. & s'y couche à 6 heur. 3^
min. les plus courts jours y font de i o h.

52 minut. fans le crépufcule. Différence

d'heure avec Paris à l'occident 4 heures

j 6 minutes.

Rquu de Paris au Cap-François» On
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"1S£ ' jimérique Françoîfe,

prend la route de Paris à Breil , on paflè

de Paris à Verfailles 4 1. Dreux 20, Moi-
tagnc 3 1 , Alençon 3 9 , Maïenne 5 2 , Ren-

nes 77 , Breft 127, de Breft où Ton s'em-

barque aux îles Açorcs 527, Cap-François

11597 lieues.

Léogane , ville & belle plaine de 4 1.

de long , fur 2 de large dans l'île de Saint-

Domingue \ l'air en eft mal-fain : le terroir

produit du tabac , du rocou , de Tindigo

& toutes fortes de fruits -, les François s'y

établirent vers l'an i^ 6^0.

( De Paris i6S5 l,) La Grenade , île

l'une des Antilles \ elle a 10 1. de long ,

fur 5 de large , & 12 de circuit i fon air eft

chaud \ elle eft à 5 6 1. de la Martinique s

le terroir en eft fertile en coton , fucre &
fruits. Long, 315-35, lati» 1 1-50. v-\

( De Paris i3oo L) La Guadeloupe j

île de 60 lieues de circuit & l'une des An-

tilles \ elle eft partagée en deux par une

rivière qui communique à la mer. Cette

île eft aujourd'hui bien peuplée de Fran-

çois j ils commencèrent à l'habiter en

11^35. Ils y ont un Gouverneur, un pré-

fidial , des Jacobins , des Carmes & des

Capucins ; l'air en eft bon , quoiqu'il foit

chaud & les eaux excellentes -, le ter-

roir produit du coton , du fucre , du ta-

bac & de l'indigo j l'on y trouve plufieurs



Amérique Françoîfe. léf
hïti l celui de de Saint-Louis en eft le

chef-lieu : on le trouve à 30 1. de la Mar-
tinique & 1 50© de Paris, Long. 31^, lati.

ïf-20.

( De Paris iS^G l.) Sainte-Lucie , île

l'une des Antilies , qui a 25 lieues de cir-

cuit*, elle eft à 10 L au midi de la Mar-
tinique 5 elle a deux hautes montagnes qui

la font reconnoître de loin ; on y trouve

peu d'habitans i l'air en eft chaud j le terroir

produit du coton > du fucre & du fruit»

Long. 31^-40 , lati. 13-50.

( De Paris '^32 /. ) Marie-Galante ;

île des Antilles, htuée à 20 1. de la Marti-

nique 5 lair y eft chaud & Ton y manque
fouvent d*eau -, le terroir en eft cependant

fertile en coton , fucre , tabac & indigo.

Long. 31^-3^, lati. 15-55. >

( De Paris iSiy L) La Martinique , île

des Antilles , qui a i S lieues de long , fur

^ de large & 50 de circuit: les François

en prirent pofTeflîon en 1^3 5 : fes habitans

font aujourd'hui au nombre de 1 5 mille :

on la divife en trois quartiers , qui com-
prennent 12 ou 13 paroiffes , qui font di-

rigées par des Dominicains & par à^s Ca-
pucins ; il y a auflî des Frères de la Cha-
jrité: pour le temporel, ils ont un Gou-

1

verneur - général , un Intendant & deux

Lieutcnans généraux : Ton y trouve de gran:
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des montagnes couvertes de belles forêt/

& plufieurs rivières •, lair y eft chaud & le

terroir fertile en tout , excepté en froment

& en vigne *, on y recueille du fucre

,

du tabac , du cafFé , du manioc & de

la çafave , qui eft une racine avec la-

auelle on fait du pain , que les naturels

u pays préfèrent à celui de froment : les

principales places de cette île , font le fort

Koyal , le fort de la Trinité , le fort du

Mouillage & le fort Saint-Pierre •, ce der-

nier en eft le chef-lieu 5 il eft fitué à 27
!• de la Guadeloupe ^o de Terre-ferme

1170 de Saint-Domingue & 15 17 de Pc\ris.

Long. 3 kT-i 5 , lati. 14-43. Le foleil s y lève

aux plus longs jours à 5 heur. 3 o min. &
s'y couche à 6 heur. 3 o minut. Différence

d'heure avec Paris àloccident 4 heur. 17
minutes.

Bajville y
'^'ûlc de la Martinique: elle a

un bon port près du fort Royal.

(De Paris iSi L) Saint-Martin ^ île

des Antilles qui a iij 1. de circuit j elle eft

fîtuée dans un climat chaud de mal-fain:

on n'y tiouve ni porî , ni rivières , mais

quantité de falines j elle eft à 80 1. de la

Martinique ; les François n'en poffédent

que la moitié , l'autre eft fous la domina-

tion des HoUandois. Long. 3^4-55 > lati.

118-5.

* De Paris
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(De Paris iS/^5 lieues ) Tahago , île des

Antilles , à 3 o 1. de la Grenade ; l'air eix

eft chaud, & le terroir flérilc, mais fa

fituation eft atantageufe pour le commerce.
Saint-Vincent y île des Antilles , de figure

ronde de 8 1. de long , fur prcfque autant de
largeur : elle appartient aux Caraïbes qui*

font les naturels du pays , lefquels fc font

mis fous la protcdion de la France , par

un Traite fait en 1 660 : elle cft très-connue

par le tabac que quelques François y culti-

vent. Long. 31^-15, lati. 12-50.

Miquelon , petite île de rAmérique fep-

tentrionale ; ntuée vers le golfe Saint-Lau-

rent : elle appartenoit autrefois aux An-
glois , qui Tont donnée en toute propriété

aux François, par la Paix de Fontaineolearf

du 3 Novemore lytfi , aux conditions

qu elle ne fera point fortifiée > qu'elle ne
fervira que pour mettre à labri les bâti-

mens François qui pèchent la morue , Sc

que Ton n'y entretiendra qu'une garnifon de

50 hommes pour la police.

SaintrPierre , petite île de l'Amérique

feptçntrionale , vers le golfe de Saint-Lau^

rent , donnée à la France aux mênïcs coU'!

ditiontquela précédente, ^ ^ *,. ^ -^

"^W^

ivr.o. •^ •4i *.*•

h Paris
I j^^^
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\ AMÉRIQUE FRANÇOISE
MÉRIDIONALE.

V IJe Paris i6^S L ) La Caicnne ou

Caymne , île de 7 lieues de long , fur
3

de large & 18 de circuit*, elle cft utuée en

terre-ferme, à l'embouchure d'une rivière de

même nom , près du continent , à é'o lieues

de Surinam > & 2 7 1 de la Martinique *, les

François s'y établirent vers Tan i ^3 5 & y
bâtirent le fort Louis \ le terroir en eft fer-

tile en fucre , fruits & tabac : le Diftrifc de

cette île dans la terre-ferme , comprend

près de 300 1. de circuit. En 176^3 , l'on

y a envoyé de Paris & autres lieux de la

France , des colonies de garçons & de fil-

les , defquelles l'on a fait des mariages

pour y faire de nouveaux établiflèmens &
en défricher les terres. Le foleil s'y levé aux

plus longs jours à 5 heur. 49 min. & s'y

couche à 6 heur. 1 1 min. les plus courts

jours y font de 1 1 heur. 5 1 min. fans le

crépufcule. Différence d'heure avec Paris à

l'occident 3 heur. 3^ min, ,, <

«f";t; "XV
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AMÊRKIUE ANGLOISE
Septentrionale,

" %

Icfî ir

ELSON i fort & port très-commer-

çant en belles pelleteries ; û eft fîtué dans

l'Amérique feptentrionale , fur la côte mç-i

ridionalc de la baie d'Hudfon.

( De Paris iSSo L) La NouvelU-Breta-^.

pe i prefqu lie dans le Canada » au nordl

du fleuve Saint-Laurent y on lui donne en-;

viron 8p 1, de long; le terroir en éft ftérilc

& Tair très-froid -, les Anglois n'en tirent

que des peaux de caftors & d'orignaux;

le fort Charles en eft le lieu principal *, il

eft à 300 1. de Québec & 1550 de Paris,

Terre-Neuve ou île Angloifey île de figure

triangulaire de leo lieiies delong, fur 5©
de krge , &: près de 300 de circuit : clic

eft fituée fur la côte orientale de rAmé-
rique feptentrionale, à Tentirée du golfe de

Saint-Laurent ; Tair y eft froid, le terroir peu

fertile y eft rempli de montagnes qui fournit

fcnt des bois pour la conftrudion des vaif-

féaux : on y trouve beaucoup de caftors &
d'orignaux \ mais le principal avantage que

les Angloisijiptirent de cette île , c*eft la pê-

che de la morue qui fe fait aifez près de fes

côtes. _ ;•...: >^.: . -'-^i.^:.à
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é- Plalfunce , ville fur la cote méridionale

de Terre-Neuve : elle a un très-bon porc

qui peut contenir jufcjuà 150 vàifTeaux,

Icfquels.y font à couvert de tous les vents
j

les François qui le polTédoient autrefois , le

cédèrent aux Anglois par la Paix d'Utrechti

il eft à <f 3 lieues de Louisbourg & 2 5 8 de

<2uébec. Long. 325-40 , lati. 47-40.

Ile-Royale ou Cap Breton , île en fer à

cheval qui a 8 5 1. de circuit ; plie eft fituée

dans rAmérique feptentrionale , à Tentrée

du golfe Saint-Laurent , 20 1. de Terre-

Neuve \ elle eft féparée de TAcadie par un

détroit d'une lieue de large : cette île ci-

devant aux François , a été cédée avec

toutes fes dépendances aux Anglois à la

Paix de Fontainebleau du 3 Novembre
17^2 : Tair en eft froid, mais fain', le ter-

roir entrecoupé de lacs , produit des grains

ic des légumes; on y trouve plufieurs bons

ports , cies forêts remplies a animaux fau-

Vages & de gibier. ^ -- ^:.i.\

( De Paris loyy L )LoVISBOURG ;

forte ville , capitale de File-Royale •, elle

eft fîtuce fur une langue de terre , à i ^"0

lieues de Québec j les François la firent

bâtir en 171 3 , ÔC Tont gardée jufquen

1745 qu'elle ftitfprife par les;|||îglbis; ces

derniers l'ont rendiiea la Paix d'Aix-la-

Cbapelle , mais ils l'ont encore reprife auf

\
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mois de Juillet 1758 j fon pott de 4 1,

de circuit , eft néceflaire pour la défenfe

du Canada y à caufe de la pêche de la

morue ; il palTe pour un des plus beaux

& des plus fûrs de tous ceux de l'Améri-

que. Long. 318-15 , lari. 4^-5.

Canada ou la Nouvelle-France , pays de

l'Amérique feptcntrionale d'environ ^00 1.

du levant au couchant & 300 du midi au

nord s il fut découvert par des pêcheurs

Bretons que la tempête y jetta en 1504.
Les François y firent quelques établiflè-

mens en 1559 & en 1561, mais ils ne

devinrent folides qu'en i ^04 , après l'arri-

vée de la colonie , que Henri IV y en-

voya 5 & par la fondation de Québec en

160%, Les Angloistrop voifins des Fran-

çois , avec Icfqlicls ils étoient fouvent

en difcuflîon pour les dépendances , com-

mencèrent à ce fujet une guerre en 1755
8c fe rendirent maîtres de ce pays \ le roi

de France par la Paix de Fontaihebleau

du 3 Novembre 17^2 leur a céd^ toutes

fes propriétés du Canada > ainfi que celles

du Cap-Breton , à condition que tous les

fujets de fa Majefté Très-Chrétienne, qui

voudroient y refter auroient le libre exercice

de la Religion félon le Rit de l'Eglife-

Romaine , &: que l'on donneroit toute fu-

reté a ceux qui voudroient fe retirer poux

Z iij

i> \
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tranfportcf leurs effets ; mais qu'ils ne

pourroient vendre leurs biens qu'aux fujecs

du roi de la Grande-Bretagne. Les bornes

du Canada font au levant , l'Océan \ au

midi , les colonies Angloifes^ au couchant,

le Miflîdîpi 'y & au nord des pays incon-

nus : il comprend le Canada particulier

ou la Nouvelle-France , le Sanguenai &
plufieurs pays habités par des Sauvages qui

îbnt errans & vivent de chafle j les François

faifoient avec eux le commerce des peaux

de martres , d'orignaux eu élans comme
ceux de Mofcovie , de loutres , de caftprs

,

de chats fauvages & d'ours , & leur don-

noient en échange de l'eau - de - vie , des

grains & de la quincaillerie : les plus con-

nus de ces Sauvages font, les Huions, les

Iroquois , les Sioux , les Uinois, les Algon-

quins & les Eskimaux ; toutes ces nations

de Sauvages ont entr elles une pipe à fu-

mer que l'on nomme Calumet qui eft ornée

de plumes & de quelques breloques , qui

leur fert de fceau , de fignal & d'&tage

pour la Paix, l'amitié & les alliances •, ce

calumet eft , quand ils le donnent à un

étranger pour fumer du tabac, une mar-

que de la plus grande amitié de la part

ae la nation. En général tous ces Sau-^

vages naifTent blancs , mais ils font bafa-

liés ou prefque rouges par les huiles

^^ ,\
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avec Icfquelles ils fe frottent : ils font cou-

rageux & adroits , aiment les liqueurs for-

tes y la danfc & la bonne-chcrc -, leurs fem-

mes font aflez belles , fjiiritucUes & adroi-

tes \ leurs guerres font langlantcs , fur-tout

depuis qu'ils fc fervent d'armes à feu •, leurs

Chefs s'appellent Sagamos : plufieurs fe font

convertis a la Religion Chrétienne , mais

le plus grand nombre eft Idolâtre ; ils

reconnoiffcnt un premier Efprit & des gé-

nies tutelaires y auxquels ils font de facri-

fices, ainfi qu'au foleil.

Ce vafte pays eft pendant fîx mois de

Tannée , plus ffoid qu'il ne devroit l'être

,

étant fitue fous la Zone tempérée , à caufc

qu'il eft entrecoupé de bois , de rivières

éc de grands lacs \ ce qui n'empêche p«s

que fon terroir ne devienne plus fertile à

mefure qu'il eft défriché & découvert par

la coupe des bois , il produit de bon fro-

ment que l'on féme au mois de Mai , &
qu'on recueille à la fin d'Août , du maïs

,

des vignes fauvages , des fruits de plu-

fieurs efpèces , des légumes très-bons , fur-

tout des pois*^ l'on y trouve des mines d'or,

d'argent & autres métaux , un grand nom-
bre d'arbres inconnus en Europe \ on y
tire de l'érable une fève qui a un gbût

admirable , l'épinette-blanche y diftile un

baume que l'on appelle thérébentine dû
Ziv
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Canada , très - fouverainc pour les maujf

d'cftomac , de poitrine & les coupures \ les

rivières & les lacs y produifent quantité

de poiflbns*, l'on y trouve des animaux do-

nncftiques & fauvagcs de toutes les efpèces

que Ion voit ailleurs , d'autres qui font

particulières au pays , & entre lelqucllcs

,

on remarque le caftor , animal amphibie,

Il utile par les chapeaux que l'on fait

de fon poil , leur taille eft à peu près

celle de nos petits moutons \ ils travail-

lent de concert 6c vivent en fociété , fc

jiourrifTent de feuilles & d'écorces d'arbres,

font leurs provifions l'été pour l'hiver &
voiturcnt aes arbres qu'ils coupent eux-

xnêmes , pour fe bâtir des cabanes à plu-

fîeurs étages , aux bords des ruiflcaux , où

ils font des chauffées auffi folides que for-

tes pour y arrêter l'eau.

{Dt Paris iiyy l.) QuÈBEC ,£oïtc

ville, capitale du Canada ou de la Nou-
velle-France , dans l'Amérique feptentrio-

nale *, elle eft fituée à 1 20 lieues de la mer

,

cependant avantagcufement pour le com-

merce ; fon port entre la pointe de Lévi &
l'île d'Orléans a plus de 3 o pieds d'eau j

il peut contenir, de grandes flottes •, on
divife Québec en haute & bafle-villc :

cette dernière eft habitée parles marchands,

À caufe de la commodité du port 9 iur le

. /
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Hcuve de Saint • Laurent » au pied d*une

montagne , fur laquelle la [haute eft bâtie:

cette ville , défendue par une bonne cita-

delle, contient environ 8 mille habitans,

les maifons en font bien bâties, mais les

rues étroites , & une grande partie en pen-

te. Avant qu'elle fût cédée aux Anglois

par la Paix de

tre 17^2 , à condition que tous les habi-

)ar la Paix de Fontainebleau du 3 Novem-

tans qui étoiciit fujets de Sa Majefté Très-

Chrétienne y pourroient profeffer leur Reli-

gion : il y avoit un Evcque qui ne rele-

voit que du Pape , un collège de Jéfuites

,

un féminaire dirige par les MM. ^qs mif-

fions étrangères , un grand nombre de mai-

fons Religieufes , un hôpital- général bien

bâti , & un Gouverneur , un Intendant

,

un Confeil fouverain , une Judice fubal-

terne avec un état-major. Long. 307-47,
lati. 4^-55. Le foleil s*y lève aux plus

longs jours à 4 . h. 5 min. & s*y couche à

7 h.
5 5 min, les plus courts jours y font

de 8 h. 16 min. fans le crépuîcule. DifFc-

ïencc d'heure avec Paris à l'occident 4 h.

55 min. 8 iec.

Route de Paris a Québec, On prend la

route de Paris à Breft, page 2^2 , de Breft

127 i.où l'on s'embarque pour la hauteur de

l'île de Mayda au nord des Açores 372, l'île

Verte 477,Grand-Bancde-Terrc-ncuve 877,

:*'
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Louisbourg 1017, Québec 1277 lieues.

Montréal ou Fille-Marie , ville

fortifiée & capitale de Tîle de même nom
j

£tuée fiir le bord du fleuve Saint-Laurent,

qui dans cet endroit a une lieue de large *,

elle eft très-commerçante , fur-tout en peaux

de caftors & d'ours- Long. 305-34, lati.

-45-3^.
'^ ^-

Montréal f ile du Canada de 10 1. de

long , fur 4 de large ; fituéie dans le fleuve

Saint-Laurent j lair en eft fain & le terroir

fertile.

De Pâtis I / So lieues ) Acadîe ou Nov^

yelU'Ecoffe ^ prefquîle de 120 lieues' de

long , fur 40 de îaree ; elle eft fîtuée dans

un lieu très-commode pour le commerce,

^cntre Terre-neuve & la Nouvelle-Efpagne,

fur la frontière orientale du Canada , dans

TAmérique feptentrionale \ le terroir en eft

fertile en bled, fruits , légumes fur-tout

< en pois •, la chafle & la pêche y font abon-

dantes : les Anglois s'en-rendirent les maî-

tres en 1^13 : ils en tirent des bois pour

la conftrudion des vaiffeaux & de très-

.belles pelleteries.

Port-Royal ou Jnnapous y ville

avec un bon port , en eft la capitale , à

80 1. de Louisbourg, 50 de Québec 6c

ïitfo de Paris. Long. 312-15 > latitude

au norc
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{ De Paris iiyo L) La Nouvelle-Angle^

terre , pays très-peuplé qui a environ 70
1. de long •, il ell fitué entre le Canada ôc

la mer du nolrd ; les Anglois commencè-
rent à le fréquenter fous le règne de Jac-

ques I en 16061 l'air en eft fain & tempéré j

le terroir produit du chanvre , du tabac 8c

du fruit 5 Ton en tire des peaux d'ori-

gnaux & de caflors *, les naturel du pays

ont un vifage pâle & le nez plat , ils fotit

trompeurs, cruels & inconftans , quelques^

uns fuivent la Religion Anglicane & les

autres font idolâtres: la ville de Bofton qui

en eft la capitaB^reft à 100 1. de Québec ^

234 de l'île de Terre-Neuve & 1170 de
Paris, Long. 307-10 , lati. 42-25.

NejT'PlimoVTH y ville capitale de la

province èc colonie de Piimouth , fur la

cote de la Nouvelle-Angleterre.

, ( fie Paris 12^0 L) La Nouvelle-Yorck ,

lesb'<»nes de cette province, font au levant,

là Nouvelle-Aîï^leterre j au midi , la mer \ au

couchant , la Virginie & la Penfilvanie -, ÔC

au nord, le Canada: Tair en eft fain

j

tempéré , & le terroir fertile en chanvre

,

tabac & fruits j les Anglois en tirent àci

peaux de caftors , d'orignaux , & des bois

pour la conftrudion des vaifleaux 5 les na-

turels du pays font ^droits & de belle

taille j mais noirâtres \ la capitale fe nom*.

1

1

M
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me auffiNew-Yorck,qui veut dire Nouvelle-

Yorck , elle cft à 14© 1. de Québec & 1 2 3 ©
^e Paris. Long. 3 o 2-40 lati. 40- 5 o.

Longue , lie de 3 8 lieues de long , fur

% de larges elle eft fituée près de la Nou-
vclle-Yorck \ Tair en eft fain , tempéré , &
le terroir fertile en grains & fruits.

' ( De Fans izSo limes ) La Nouvelle'

Jarfey , contrée à 20 lieues de laNouvelie-

Yorck , où les Sauvages font en petit nom-
bre & vivent d'affez bonne intelligence

avec les Anglois -, l'air en eft fain , tem-

péré , & le terroir affez fertile \ la capitale

ue Ton appelle Shrewî^ri , eft à 1 66 1,

e Québec , & 1250 de Paris.

Penjilvanie , province au couchant du
Canada , elle eft poffédée en partie par les

Anglois 5 qui occupent les contrées qui

portent les noms de Chefter , SulTex , Bue»

Icinghan,Kent, Nevcaftle & Philadelphie-,

l'intérieur de cette province eft habitée par

environ fix mille Indiens ,^rands , bien-

faits , hofpitaliers , civils , qui croyent en

un Dieu & à l'immortalité de Famé ; l'air

de ce pays eft doux, pur & le terroir fer-

tile en froment , orge , avoine ôc en tou-

tes fortes de fruits & légumes.

Philadelphie , ville capitale de la

province de Penfîlvanie : elle paffe pour

jjne i^s plus belles, des plus floriffantes

3
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ic des plus riches de toutes celles des co-

lonies -Àngloifes. Long. 3 o 1-3 8 > lati. 3 5)-

50. -•'

,

Maruandy grande plaine fertile en tabac

excellent , entre la Nouvelle-Angleterre &
la Neuvelle-Yorck, la Virginie & TOcéan

\

ce que les Anglois y pofféde^t eft divifé

en dix comtés , dont Sainte-Marie eft la

capitale-, les naturels du pays font bien-

faits & adroits *, on les partage en tribus

,

dont chacune a fon Roi,

( De Paris 12.^6 lieues) La Virginie^

contrée de rAmérique feptentrionale j fîtuée

entre la Caroline , la Louifiane & le Ma-
ïilan s elle fut découverte en 1 5 8 5 par Ri-

chard Greenwil Anglois , qui lui donna
ce nom relativement au parti que la reine

Elifabeth avoit pris de ne fe point ma-
rier : on la divile en feptentrionale & mé-
ridionale i elle eft partagée en dix-neuf

comtés , dont les colonies habitent les

bords de la mer , & le long des rivières : fuir

vant'le dénombrement de 1703 3 Ton y
comptoit 9522 hommes de troupes réglées,

& en tout 6(Sf6o6 habitans j lair y eft fain,

tempéré , & le terroir fertile , fur-tout en

maïs & excellent tabac : on y trouve une

efpéce de lin que Ton nomme herbe de

foies avec laquelle on fait de^.toiles &
^e$ habits > les naturels du pays vont nus j

' '•',- • < '
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•fe peignent le vifage,les bras & les cuit

fes de diverfes couleurs -,
ils font robuftes,

agiles , très-fuperftitieux , & n'adorent que

ce qu*ils craignent , comme le canon , le

feu , l'eau & le diable , auxquels ils font

des facrifîces de tabac 6c de graiffe d'ani-

maux ; la capitale que Ton appelle James*

TowTiy eft à 17^ 1. de Bofton , 272 de

Québec ôc 12^4 de Paris. Long. 255^-55 ^

lati. ^7-8.

{De Paris 1400 L) La Caroline , pays

qui s'étend depuis le 3 1 degré jufqu au 3 6 ,

il eft borné au levant , par la mer du nord ;

au midi , par la nouvelle Géorgie -, au dou-

chant , par les montagnes Apalaches 5 &
au nord , par la Virginie ; les Anglois qui

s'y établirent en 166^ , lui donnèrent le

nom de Caroline en l'honneur de leur

roi Charles II : on le divife en fix provin-

ces qui font , Clarendon & Albemarle dans

la partie feptcntrionale ; Eraven , Carteret,

Collcton & Berfcci dans la partie méridio-

nale : Tair en eft fain, tempéré & le terroir

fertile en bled , ris y fruits , légumes , foie,

vigne*, l'on y trouve quantité d'abeilles:

*les Sauvages du pays ont le tein olivâtre ;

la capitale que l'on appelle Charles-Tovn

où CharleviÛe eft à 1 00 lieues de James-

Town, 3 35 du Cap François & 1400 dç

Paris. Long. 2^7-30 lati. 31-52;,
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( 2)e Paris 1420 lieues) La Nouvelle^

Géorgie , pays qui fait partie de la Caro-

line , où les Anglois s'établirent en 1732:,

le climat en eft doux , fain , & le terroir

fertile en mûriers-blancs , Kings-George la

capitale , eft à 45 1. de Charles-ToWn , 6c

1420 de Paris, Long. 1969 lati. 3 1. ,.

( De Paris 1 186 L ) Les Bermudes ; cé%

petites îles , dont la plus grande qui a 6 1.

de long , fur une de large , s'appelle Saint-;

George , font fituées vis-à-vis la Car
roline dans TAmérique feptentrionale , en

un lieu qui les rend très-fortes par leur

allîette \ Tair y eft tempéré , mais peu fain j

le terroir produit du bled > du tabac , des

oranges -, les Anglois en tirent de la foie,

de la cochenille., de Tambre-gris & des

perles. On y trouve de très-groflès tortues

d une chair délicate : ces îles font fujeites

aux ouragans , mais il n'y a point de bê-5

tes venimeufès s elles furent découvertes en

1527 par Jean-Bcrmudes Efpagnol j la ca-

pitale que l'on nomme le Grand-Sound eft

à 240 1. de Bofton ôc 1 1 8 5 de Paris. Long*

312-20 , lati. 32-20.

( De Paris j6oq L) Anguille , île de^i

Antilles , du nom de fa figure , au nord)

de celle de Saint-Martin : .elle eft peu haii

bitée ôC prcfque ftérile
-,

les Anglois y cul-

tivent diMÉiac. Lo% 314-50 9 latitudç

•If- "^
(
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\^& Amérique Anghife.

- (De Paris iSoo L) Antigoa^ île des

Antilles , entre la Barbade & la Défîrade
j

le terroir en eft fertile en fucre , gingem-

bre & indigo ; elle eft à 1 5 1, de la Gua-

deloupe& 50 de la Martinique. Long. 315.

40, lati. 17.

( De Paris iSSo L) Barbade , île de 10

i, de long 5 fur 5 de large & Tune des An-

.tilles v fituée au levant de Sainte - Lucie :

cette île , découverte par les Anglois en

161J 3 paife aujourd'hui pour une de leurs

meilleures colonies des Antilles j Ton pré-

tend qu elle peut armer 10 mille combat-

tans 3c qu elle a 40 mille Nègres j le, rer-

loir bien cultivé en eft très-fertile en co-

ton , fucre , tabac , gingembre , indigo &
fruits i Ton en tire quantité de laine *, le

poiflbn de mer y eft très-commun ; Tair

chaud &c les jours & les nuits égaux toute

Tannée. Cette île non-feulement eft remar-

quable en ce qu*elle n a point de bêtes fau-

vages , mais en ce que les venimeufes n
y

font point de mal , ôc que Ton n*y trouve

d'animaux domeftiqucs , que ceux que 1*011

y a portés : on y remarque auflî Teau de la

ïivière de Fuigh , qui eft couverte d'une li-

queur , que Ton met dans les lampes pour

lervir d*huile à brûler. : ..iv „

_ (De Paris 16C0 1.) BrIDG-TojTN où

'^AlNT'HlCHEL , 1)ellc , Me ac riche

A * i-



. Amérique Angloifi, 281

ville, capitale de l'île de Barbade ; (îtuéc

à 3 8 1. du fort Saint-Pierre de la Martini-

que s elle a un grand nombre d'habitans ,

entre îcfqucls on trouve quantité d*artifans.

Long. 3i7-4o,lati. 13-45.

Brijlol , ville de l'île Barbade *, fituéc

à 4 LdeBridg-Town; elle eft très-commer-

çante & défendue par deux bons forts,

( De Paris tSoo /. ) Barboude , île des

Antilles i fituée au nord de celle d'Antigoa s

i'air en eft chaud & le terroir fertile en

fucre j tabac , fruits 8c indigo. Long. 31^-
25,lati. i7-;4o.^; ( ^ .t

; . =.

^ ( De P^ris iSoo /. ) Saînt-Chriflophe ^

île de 25 lieues de circuit & l'une des An-
tilles •, l'air , quoique chaud , eft très-fain ;

!e terroir , très-fertile , produit fur-tout du
fruit , du fucre & du tabac ; les Anglois

y ont plufieurs forts , celui de Charles-fort >

en cft^ le lieu principal , il eft à 60 lieues

dé la Martinique. Long. 315, lati. 1 7-3 o.

( De Paris ly^o lieues ) La Jamaïque

^

cette île , l'une des Antilles, a 5 o 1. de long

,

fur 2 5 de large , fa figure eft ovale -, elle

fut enlevée aux Efpagnols en i/>55 3par

les Anglois , lefqiiels Tont rendue une de

leurè plus puifTantes colonies : elle eft au-

jourd'hui n peuplée
, que l'on y compte

jufqu'à ^00 mille Blancs & plus de 100

mille Nègres j l'air, quoique chaud , en ett

Tome IL A » liï^
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lit Amérique Angloîfe,

affez fain , les jours & les nuits prefque

égaux en tout tems , & fa verdure cft con-

tinuellc j le terroir , très-fertile , produit

des cannes de fucre , du coton fin , du ta-

bac , du cacao 5 on y trouve quantité de
beftiaux , des tortues dont Técaillc eft très-

belle , & des arbres appelles lagetto
y

dont les écorces intérieures fervent a faire

des toiles & des h'abits y & d'autres qui

ont des fruits , dont la pulpe fert de fa-

von , pour laver ces écorces. La Jamaïque

en i75i> eut un tremblement de terre

qui y caufa de grands ravages. San-Jago

de la Vega en eft la capitale j c*eft uni

belle ville très-peuplée, où le gouverneur fait

fa réfidence \ elle eft fituée dans une belle

plaine à 2 1. de la mer, 120 du Cap Fran-

çois, 1 50 de la Havane & 1730 de Paris:

elle a de belles maifons bien bâties. Long.

3oo-48,lati. 18.

Sevîlle , ville avec un bon port 5 fituée

dans la partie méridionale de la Jamaïque.

.. ;- î
'"•
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Amérique Hollandoîfe, 283

AMÉRKIUE HOLLANDOISÉ
Septentrionale,

(DE Paris i6'ool,) Sairtt-Eujiache ^

lie , Tune des Antilles , à ^5 1. de la Mar-
tinique : cette île qui n'eft prefque qu une

montagne élevée en pain de fucrc , & dont

le fommet eft creux , produit du coton ,

du fucre & du fruit j fa fituation & le fort

que Ton y a bâti la rendent très-forte.

Saint-Martin , île page 278. - '^^ <'^

( Dt Paris 1 60S L ) Saha , île de 5 f.

(le circuit & l'une des Antilles -, fituée à

70 1. de la Martinique ; Tair y eft chaud 5

le terroir fertile en cafFé , fucre , coton

,

indigo & tabac ; fes habitans font tous •

Coiclonnien , même le Gouverneur.

?v

A ai)
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284 Amérique HolUndfiîfe,

JMÉR/QUE HOLLANDOISE
MÉRIDIONAL E,

(DE Paris 1G80 /. ) Bon-ÀirCy petite

île de la mer du Nord , fur la côte fepten-

trionale de Terre-ferme , à 1 2 1. de Cura-

çao & 150 de la Martinique-, Tair en cft

bon quoique chaud & le terroir fertile en

coton , fucre 3 fruit & tabac -, les Hollan-

dois en tirent quantité de fel & des peaux

de chèvres. '\

( De Paris i6'^o L) Curaçao , île de 1

1. de long , fur 5 de large *, elle eft fituce

au nord de la Terre-ferme 5 a 1 é'o 1. de la

Jamaïque -, c'eft la feule pour le commerce

que le Hollandois pofTécfent dans les Indes

occidentales; ce commerce con fi fte en lai-

nes 5 cuirs & fucre ; Tair de cette île quoi-

Gue chaud eft très-fain,& le terroir fertile en

iucre , tabac & fruits.

Curaçao , jolie ville , capitale de l'île

de même nom -, elle a un bon port & une

fortereffe ; fes habitans font des Hollan-

dois & des Juifs ; ces derniers y ont une

fynagogue. Longitude 310, latitude 12-

Oruba , île à 12 lieues de Curaçao -, les

>\



Amérique HoUandolfe. 2S5

Hollandois n en tirent que des brebis &
des chèvres. ?

( De Paris iS^o l.) Surinam , grand

pays , le long de la rivière de même nom

,

dans la terre-ferme , où les Hollandois ont

deux colonies très-floriflantes , qui occu-

pent environ 1 10 1. de cotes & s'étendent

jufqu à 80 1. dans les terres *, elles font dé-

fendues par le fort Samelfdye & celui de

Zelandia : Paramaribo , bâti fur la rivière

de Surinam, à 60 1. deCayenne, & 1530
de Paris en eft la meilleure place \ les cha-

leurs depuis Novembre jufqu'en Juillet y
font aflez tempérées , mais le refte de l'an-

née elles y font excelîîves j ce qui fait que

l'on y eft fujet à plufieurs maladies , mr-

tout aux tîcvres ; le terroir en eft bien cul-

tivé , & produit du coton , du fucre , du

tabac , du cafFé , de la vigne , des oran-

ges , des citrons , de la gomme & du bois

de teinture 5 l'on y trouve du gibier , du

poiflbn , fur-tout quantité d'animaux venir

meux 5 entre lefquels il y a des ferpens qui

ont jufqu à 3 o pieds de long , ôc des bois

qui font remplis de finges.

Barnavddt , île découverte en itfitf

dans le détroit de Magellan , au midi de

la Terre de Feu. •
. 1

Çkiioéy île de 50 1. de long, fur 7 4c

large , dans h mer du Sud , fur la côte



îltf 'Amirîque Portugaîfe,

de Chili
i l'on y trouve quantité d'ambre-

gris.

Castro , forte ville , capitale de Tîle de
Chiloé ; elle a un port & appartient aux Hol-
landois depuis 1^43.

AMÉRlÇiUE PORTUGAISE
Sep tentrionale.

(DE Paris 6^y L) Açores , :les ai.

nombre de neuf j fituées dans rAniriquc

feptcntrionale , environ à ?oq lieues de

Lisbonne; elles appartiennent aux Portu-

gais depuis 1449 : le terroir quoique mon-
tagneux y eft fertile en bled , vins , fruits&
fur-tour en paftel s lair en efl tempéré &
fi fain que Ton dit que ceux qui partent

de l'Europe pour l'Amérique , font déli-

vrés de routes vermines lorfqu ils ont pafle

les Açores \ les habitans de ces îles font

polis , leur peau eft bafanée *> ils parlent

la langue Portugaîfe & fuivent avec zélé

la religion Catholique.

Tercere y île de lô 1. de circuit, envi-

ronnée de tous côté:: de forts & de loch». rs

cfcarpés qui laren^Vn*- î cceflîLc; c'eftla

principale des Açores*, le terroir en eft fertile

€n bled, vin, toutes fortes de fruits,& génc-

* t 1 •



'Amirique Portugaife, 187

falcment en tout ce qui cft néce(rairc à la vicj

on y trouve des bœufs plus grands de beaux

que ceux que ïun voit en Europe -, les habi-

tans y font bienfaits , fpirituels, mais jaloux

6c vindicatifs , lU riliicnc la dévotion à la

galanterie & 11 ^ ibrtci ç^uères que la nuit

pour aller chercher des bonnes fortunes ;

leur plus grand commerce confiftc en

padel.

( De Paris 620 L) J N G RA y vdlç

capitale de Tîle de Terccre , & le lieu de

la rcfidence du Gouverneur & du Confcil

de toutes les Açores *, elle e(l fîtuée fur la

cote méridionale y à 2 é^o 1. de Lisbonne ;

il y a un bon port , une bonne forrercfTc

& un riche évcché fuffragant de Lisbonne.

Long. 351-10 , lati. 39.

Sainte Marie y île aiTez confldérabie^ &
une des Açores.

Saint'Miguel y île de 20 lieues de long.

Tune des Açores : elle a beaucoup de terres

labourables.

**•

h.

>ïi§^
>^

.\t '' ' •liV" ^ l- *'i

':.:/> • T,-'?\ ^ ^



b,t9 Amérique Portugalfe.

'AMÉRIQUE PORTUGAISE
*', M E RI D I O NALE, 'J

:. •« 1*

JtjRÈS il; ce vafte pays de rAmériquc

méridionale, contient près de iico lieues

de côtes j il eft borné au nord; & au le-

vant , par la mer •, au midi , par le Para-

guaij & au couchant, par les Amazones:

il fut découvert par les Portugais en 1 500,

mais ils n'ont pénétré dans les terres qu'en-

viron 100 lieues -, cette étendue de ^Uurs

pofleflîons le long des cotes , porte le'titre

de principauté , l'Héritier préfomptif de

la couronne de Portugal en porte le nom :

on divife le Bréfil en 15 gouvernemens

appelles Capitaineries , dans lefquelles on

comprend les dépendances des Seigneurs

qui les ont peuplées à leurs dépens , aux

conditions de reconnoître la fouveraineré

du Viceroi du pays. Tous le refte eft habite

par des Sauvages olivâtres , dont les uns

font gouvernés par des Chefs qu'ils élifent,

ÔC d'autres vivent fans en avoir aucun
j

ces Sauvages font forts , robuftes , cruels

,

vindicatifs , peu fujets aux maladies &c vi-

vent longtems , fautent ôc danfent lorfqu'ils

ont des captifs à manger, & quand ils

\ veuknt
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Anrirîqtu Portugaîfe. lïy

Veulent les cngraiffer , quciqHc tcms avant

le jour auquel on doit les tuer , on donne

à chacun aeux une fille pour les amufet

& les fervir ; enfuite ils en font un i^ftin

pendant lequel ils s'exhortent à être vail-

îans à la guerre pour fe procurer fouvent

un tel rcgal : tous ces Sauvages n'ont ni

monument , ni temple en l'honneur d au-

(Cune Divinité i ils fe marient à tous degrés

de parenté , excepté à leurs filles & à leurs,

lOEUrS. ^!«. iv.. j „,.,^.j;.5

Ce vafte pays eft fitué dans un climat

fain quoique chaud-, les eaux y font ex*

cellentes *, il produit du maïs , du millet
,'

du coton j du tabac , des oranges , des

citrons , difFérens fruits , de groffes raci"

nes que Ton nomme laypi & manioc , dont

on fait du pain Se de la bouillie : il y a
une quantité de fucre le meilleur du mon-
de ; les pâturages y nourriffent beaucoup

de beftiaux: on y trouve des perroquets,'

des fînges & divers animaux qui nous

ctoient inconnus , dont le plus remarquar

ble eft le colibri j ce petit oifeau , qui n*eft

pas plus gros qu'une mouche , chante

comme un roflîgnol -, il y a des forêts en-'

tières d'arbres de Bréiîi 6c d'autres appel-

lés copaii, dont ii diftille un baume ex-

cellent : on trouve en ce pays des topafes

^ des rubis -, les rivières de les côtes y font

Tome IL B b
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1 9» Amérique Porfugatft.

très-joiflbnncufcs , fur-tout en dorades St

|>oi(Ions volans de la.gtoflèur des.plu$

gros harangs : entre toutes les richeflès du
JBré^l , la plus confidérable eil celle de la

pouore d'or , que Ton ramaffe dans les

ïivières & les torrens y ils en produifent en

ifi grande quantité , que Ion évalue ce que

Ton en tire à près de 30 millions par an.

( De Paris 1342 L) SAlNT-SAirADOR^
grande & belle ville , capitale du Bréfil ;

utuée dans la Baie de tous les Saints , fur

une hauteur & fur fà pente , avec des rues

iqui ne font pas droites ; ce qui fait que

Ion ne peut s'y fervir de voitures & que

ies efclaves y font les foncSfcions des che-

vaux. Elle a un port au bas de la hauteur

qui la rend très-commerçante & très-peu-

plée , mais fes habitans paffent pour pa-

Teflèux , bigots & voluptueux : elle a plu-

fieurs forts ^ un archevêché , une Courfu-

pétieure , un magnifique collège , ci-devant

-occupé par les Jcfuitcs , 6c plufieurs mai-

fons Rdigicufes *, c'eft en cette ville que le

Viceroi & tous les Officiers du roi de Por-

tugal dans le Bréfil , font leur réfidence.

Long. 339-353 lati. 13. ./

I^oute de Paris à Saint-Salvador, On
prend la route de Paris à Breft , p. 161 y

de Breft 127 1. Ton s*embarc]uc pour la

]j^auteur du Cap Finiftère 152 lieues
^^
ïû^ de 1
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Amirlqiu Pottugaîfc, t^t

•Madère 507 1. l'île de Fer ^17, du Cap
Verd 892, Cap Saint-Auguftin 1 3 p 2 , Saint-

Salvador 1542 lieues.

Au Nord de Saint-Salvador fe trouvent :

SeregippE'Del-Rei y ville capitale

du gouvernement de même nom , liir la

rivière de Vazabaris.

Olinde , jolie ville du Bréfîl , dans la

capitainerie de Fernanbouc, Elle a un évê-

ché fuiTragant de Saint-Salvador
;, plufieurs

couvens & un collège.

Paraiba , ville du Bréfil dans la capi-

tainerie de même nom 5 elle eft fituée dans

uh terroir fertile en fucre & fur-tout en

bois de Bréfîl , fur la rivière de Paraiba »

à 3 1. de la mer, d*où les vaiffeaux remon-

tent jufqu'à la ville. Long. 342 , lati. ^-50.

Pctengiy pays du Brçfîl, remarquable

Ear fes mines d*argent 5 il eft fîtué entre

i mer & la capitainerie de Rio-Grancje,

Maragnan , île de 4 1. de circuit dans

le Bréfil : elle a une ville de même nom

,

& 27 villages très-bien peuplés \ le climat

en eft fain J agréable & le terroir fertile ,

fur-tout en doux de girofles.

Maragnan , petite & forte ville dans

rîle de ^ênlfc nom : elle a un bon port >

un fort château , fur un rocher & un cvc-

ché fuffragant de Saint-Salvador ; c'eft le

Bbij



'l$ï j4merîquc Poreugaifi,

lieu de la réfidetice du Gouverneur de Tile:

Long. 3 3 3) lati. 2.

Para y grande , belle & forte ville du
Bréfil y dans la capitainerie de même nom j

elle eft iîtuéc fur la rivière de Muju : il y
a un cvêché fijfFragant de Saint-Salvador,

de belles rues avec des maifons bien bâties

& de magnifiques églifes. Longitude 320^,

latitude 2*

j^u Midi de Saint-Salvadorfi trouvent :

Ilheps , ville maritime , capitale de la ca-

pitainerie de même nom , dans le Brefil.

Porto-Seguro y ville capitale de. la
' capitainerie de même nom , dans le Brcfil :

elle cft fituée fur le fommct d*une roche

blanche , à Tembouchure d'une rivière fur

la côte de la mer du Nord ; elle a plu-

(îeurs moulins à fucre : cette capitainerie

^cft (î fertile en toutes fortes de denrées^

quelle en fournit à fçs voifins.

SpiritP-Santo , ville capitale du gou-

vernement de même nom : elle a un porc,

un château & plufieurs maifoTis Religieu-

fcs •, le terroir de fes environs eft très-ferrilç,

Saint-Sebastien , belle ville , capi-

tale de la capitainerie de Rio-Janeiro dans

le Bréfil : elle eft .fituée fur le goHe formé

par le Rio-Janeiro , à 2 1. de la mer, dans

une plaine environnée de montagnes. Elk

lune d

Martini

Franco

en eft

de l'an

quanti

de t^ès^

en fuci

Saint

de celle

duit du

( De
de 6\.
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terroir



Amérique Danoîfe. i^^

t un cvêché fufFragant de Saint-Salvador

,

un havre fort large , de belles rues avec

des maifons bien bâties H plufieurs ^ aux

monaftères : fes habitans paflent pour être

débauchés \ ils font commerce de coton &
de bois de Brciîl. Long. 337, lati. méridi.

^3-45-

AMÉRIQUE DANOISE
SePTENT RI ONALE, '

;

(D*E Paris 16^ o lieues ) Sainte-Croix ,'

île de 2 2 1. de long , fur 5 de large , ÔC

lune des Antilles j fituée à 100 1. de la

Martinique •, elle a appartenu autrefois aux

François qui l'ont vendue aux Danois ; Tait

en eft chaud & mal-fain en certain tems

de l'année : on y trouve trois bons ports

,

quantité de rivières & de belles fontaines ,

de très-bonne eau ; le terroir en eft fertile

en fucre, fruits & tabac, ' . ^
,.

-

Saint-Jean , île très-petite •, fituée à 1 2 I.

de celle de Sainte-Croix : fon terroir pro-

duit du fucre , du fruit & du tabac.

( De Paris iS^o L) Saint-Thomas , île

de 6 1. de circuit , & Tune des Antilles :

elle a un port , un bourg & un fort \ le

tgrioir en eft fertile en coton , fruits &:

Bbiij
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Amérique EfpagnoU

tabac. Cette île e(l à loo 1. delà Marti-

nique & I20 du Cap-François *, Tair en eft

chaud mais alTez bon \ elle n'appartient

«|u'en partie aux Danois , l'autre partie eft

au roi de PrulTc. ,

AMÉRIQUE PRUSSIENNE.

L E roi de Prufle n'a d'autre dépendance

dans l'Amérique qu'une partie de la petite

île de Saint-Thomas : voye:^ l'île précédente.
»»»

AMÉRIQUE ESPAGNOLE
' Sept ENTRI ONALE.

V FLORIDE.
V ASTE pays de l'Amérique feptentrioni*

le i qui comprend la Nouvelle-Géorgie ,

la Caroline & la Floride Efpagnole : il

eu fituc entre le Nouveau - Mexique & la

Virginie \ l'air en eft pur & tempéré ; il a

près de 300 1. de côtes, & s'étend depuis

ia rivière de Pannuco , le long du golfe du

Mexique & de la mer du Nord , jufques

vers le 3 8 degré : fes dedans font encore

habités par des Sauvages affez blancs , s'ils

PC fc frattoient le corps avec des huile*
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«ui les rendent olivâtres; ils font bienfaits «

ners , courageux & affez traitablcs j ils vont

prefquc nus -, le Soleil eft leur principale

Divinité , ils lui immolent les prifonnicrs

ou'ils font en guerre, & les mangent cn-

luitc. La pluralité des femmes n*y eft per-

mife qu'aux Parouftis qui font leurs Chefs ,

6c aux Jonas qui font leurs Prêrres ou
Médecins \ l'éducation de ces Sauvages ^

eft de les exercer à la courfe £c à la nage ^

à quoi ils réuffiflcnt fi bien que Ton y
voit les femmes mêmes grimper fur les

arbres avec une agilité étonnante , & na-

ger,en tenant leurs enfans dans leurs bras ;

le terroir en feroit bon s'il étoit bien cul*

tivé •, l'on y feme du maïs qui vient deux

fois l'année : il y a des fimples > des arbrilr

féaux très-eftimés , des animaux de toutes

les efpèces que l'on voit en Europe , &
quelquesruns d'efpèces fingulières, les ri*

vières y font abondantes en poiffons, &
les rivages de la mer en coquillages. -., . ;

(^
De Paris 1S20 l. ) SAlNT-AvGVS'i

TIN , fort & ville capitale de la Floride

Efpagnole ; fituée à la gauche du fleuve

Miflîflîpi. Les Efpagnols ont cédé aux An*
glois tout ce qu'ils poffédoient dans la Flo*

ridc^ par le Traité du 3 Novembre 17^24

j:. irî ::î 2.;i

*P b if
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. LOUISIANE,
( De Paris ic)^0 lUues ) La Louijianne

ou Nouvelle-Orléans , contiic d'environ

300 1. de long, fur 200 de large j elle

c(l travcrféc , du nord au midi , par le

fleuve Miflfîflîppi ; elle cft fituéc entre la

Floride , le Mexique , & le Canada ., dans

TAmériquc feptentrionale s les François en

lyzo , y bâtirent la Nouvelle-Orléans qui

en eft la capitale ( à 500 1. de Québec,

400 1. du Cap François 1990 1. de Paris.

Long. 287-5 > ^^^^' ^9" 57') ^ ^^^^^ ^^^^

le long du fleuve j le premier à 3 o lieues

de la ville, le fécond à So & le troifîéme

à 200 1. Tous ces forts joints aux nom-
breufes colonies qu'ils y ont , les ont mis

en étr*t de réduire fous leur obéiflancc une

partie des Sauvages cruels de capricieux

qui habitent ces pays , & de faire des allian-

ces avec les autres : Tair y ed fort fain ÔC

tempéré , la terre affez fertile fur-tout en

pâturages ; les mûriers que les François y
ont planîés pour élever des vers à foie y
ïéufliffent trcs-bien , ainfî que tout ce que

l'on y apporte de l'Europe j l'on y cultive

du rabac & de Tindigo *, les mers font abon-

dantes en poiiTons, ôc les forets remplies
' de gibier •, Ton y trouve quantité de bœufe

Auva^es y dont les peaux font un deç

i v„ t
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ftincipaux commerces *, les François ont

cédé ce pays depuis la Paix de \-j6i aux

Elpagnols s mais ces derniers n en ont pas

encore pris poflenion.
^

' CALIFORNIE.
Les Efpagnols y ont bâti en 1730, un

fort qu'ils appellent Notre-Dame de Lorette,

à 270 1. nord de Mexico , 4700 1. de Paris.

ou

NOUVELLE GRENADE
u LE Nouveau Mexique.
Pays de TAmérique feptentrionale d'en-

viron 250 1. de long , fur 200 de large

5

il efl borné au levant , par la LoulHanne \

au midi ^ par le Mexique; au couchant y pat

la mer Vermeille j & au nord, par la province

dcQuivira;le terroir bien inférieur à celui

du Mexique, produit du maïs , des légu-

mes , des fruits ; fes pâturages nourriflent

quantité de beftiaux : on y trouve des ani-

maux fauvages , des mines d'or, d'argent,

des pierres précieufes , des perles & du
cryftal. Ce pays fut découvert en 1553 ,^

par Antoine d'Efpejo Efpagnol : les natu-

rels du Nouveau-Mexique , font doux , pai-»

fiblcs , gouvernés par des Capitaines que

l'on nomme Caciques , & tous idolâtres ,

fi l'on en excepte ceux de la dépendance

des Elpagnols. . , < . . . , .i -> . ^
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( De Paris 2200 l,) Santafè , ville

capitale du Nouveau - Mexique : elle cft

fitucc près de Rio-del-None, dans des

montagnes ^ à 3 00 1. de Mexico.

AcoMAsViîlc capitale de la province

de même nom j fituée dans le Nouveau-
Mexique , fur une haute montagne j les

Efpagnols en i$99 en raferent le château

ainfi que la ville. -
• ^

MEXIQUE.
• Mexique ou Nouvelle-Efpagne : ce pays

le meilleur de l'Amérique , a environ 700
1. de long y fur 2 ^o de large s il a près de
1 100 1. de cotes \ Tes bornes font au levant,

la mer du Nord > au midi ôc au couchant

,

TAmérique méridionale & la mer du Sud j

& au nord , le nouveau Mexique : on le divi-

fe en trois audiences ou gouvernemens, qui

font Mexico, Guatimala au fud,& Guadala-

jara au nord; chacune eft divifée en plufieurs

provinces: ce vatte pays autrefois poffédépar

un Roi qui commandoit à plufîeurs mil-*

lions d'hommes policés , fut conquis en

1518 par ks Elpagnols , conduits par Fer-

dinand Cartez ^ qui n avoit que fix cens

liommes avec lui > & cette grande conquête

fe fit dans Tefpace de trois ans *, on l'attri-

bue au canon que les habltans regaidolent

^omme un vrai tonnerre, .^N r ji-^la ..
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I.e Mexique eft prefque tout fitué fous

la Zone-Torride j cependant l'air y e/l fain

de tempéré ,1c terroir fertile en bled , maïs, ^

excellens fruits , cacao , indigo , & fur-tout

en cochenille -, les pâturages y hourriffcnt

une (î grande quantité d*animaux domef-

tiques qui portent deux fois Tan , que Ton
eft obligé d'en tuer feulement pour en
avoir les peaux •, on y trouve des mines

d or & d'argent : les habitans de ces pays

parlent la langue Mexicaine qui eft ^ès-

belle -, ils étoient autrefois Idolâtres ; les

Efpagnols les ont rendus Catholiques-ro-;

mains ^ ils font bienfaits > un peu bafanés ;

ingénieux , adroits , & , quoique pareifeux ,

ils s'appliquent au commerce & aux arts ;

tous les emplois de la Juftice > de la Guerre

èc de la Finance , ne font remplis au Me*
xique que par les Efpagnols, , .^ , ,

,

Dans rAudience de Mexico fe trouvent s

( De Paris %iGy lieues ) MEXIQUE 3

grande , riche , bien peuplée Ôc la plus belle

ville de l'Amérique; c*eft la capitale de la

Nouvelle-Efpagne depuis 1521 , & autrcr

fois elle fut celle de l'empire duKlexique;

fa fituatiou eft fur un lac de 8 1. de long, fur

4 de large , dont une partie eft tranquille

& d'eau-douce , & l'autre a flux & reflux

d'eau falée s cette ville ^ qui pafle pour unç.
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de celles où le luxe eft porté le plus loin ;

contient plus de 40 mille habitans , près

de 1 5 mille carofles 5 les rues ei^ font très-

larges y les places belles ainfî que les mai*

fons, mais cts dernières font peu élevées

à caufe des tremblemens de terre, & bâ«

ties en brique ou en pierre, ornées de

belles boutiques remplies de richeffcs , fur-

tout celles des orfèvres , où Ton voit une

quantité de beaux ouvrages en or , argent

éc pierres précieufes i les hommes de dif-

tinâion portent à Mexique des rofes de

diamant a leur chapeau , & les femmes y
font habillées fuperbement.

Ceft à Mexico que le Viceroi de TAmé-
lique feptentrionale fait fa réfidence , dans

un très-oeau & vafte palais. Il y a un ar-

chevêché dont la cathédrale jouit de 900
mille livres de revenu , une inquifition ,

,

«ne cour fouveraine, une univerfité', des

églifes très-riches & magnifiques , un très-

grand nombre de couvents , qui font des

Auguftins ^ des Jéfuites y des Jacobins , des

Becolets , des Cordeliers& pluiîeurs autres.

Long. 275 , lati. 20. Le foleil s*y lève aux

plus longs jours à 5 heur. 20 minut. & s*y

couche à 6 heur. 40 min, DifFérenc.e d'heure

avec Paris à l'occident y heures.

Route de Paris à Mexico, On prend la

"X^ute de Paris au Çap-François ^ p. 2^1 «
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du Cap-François 15^7!. à Veracrux zioy^
Mexico lidyl,

( De Paris 44SS lUues ) Acapulco ;

ville riche du Mexique -, fituée à 80 1. au
midi de Mexico , fur la mer du Sud ^ il

y a un port qui peut tenir 100 vaifleaux

à la rade , éc d'où partent & abordent

les vaifTeaux qui font le commerce des

îles Philippines par la mer du Sud. Ce
commerce ,'fait en grande partie par les Jé-

fuites , eft il confidérablc fur-tout en mouf:
félines , foieries , toiles de coton & épice-»

lies
,
qu'il y en a tous les ans pour plus de

io millions. Long. ij6 , lati. 17.

Guacocingo , ville de la Nouvelle-Efpa-;

gne , à 1 2 1. fud-efl: de Mexico.

Zacatulu y ville de l'Audience de Mexico ;

fituée à l'embouchure de la rivière de même
nom *, où elle a un port , à 1 8 lieues d'Acai

pulco. • j

Panuco , ville capitale de la province

de ce nomj au nord de celle de Mexico dans

l'Amérique-feptentrionale , avec un évçcbé

fuffragant de Mexique : on y trouve des

veines d'or & desfalines.

Mcchoacan , province très-riche qui a

80 1. de circuit; Valladolid en eft la ca-

pitale : les habitans font bienfaits , robuC
tes , laborieux •, ils font quantité de beaux

ouvrages en plumes & élèvent beaucoup
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de vers à foie : le terroir y produit tou!

ce qui eft néceflaire à la vie.

' EJlapo yiont.vï]\Q du Mexique^ fituéc

fur la rivière de Tabafco , à 1 2 1. de fon

embouchure s fes habitans tous riches > font

des Efpagnols & des Indiens.

Tlascala y ville autrefois plus confi-

dérable y ôc capitale de la province de

même nom, qui fait partie de l'Audience

de Mexico •, Tlafcala eft fituêe fur une ri-

vièrc, partie en plaine & partie en moH'

tagne. Elle a un hôtel-de-ville , quelques

batigiens publics fur le bord de la rivière y

à peu près comme ceux de Venilc, Ôc une

' belle maifon pour les Religieux de Saint-

François i fes habitans font mêlés d*Efpa-

gnols & dlndiens. Longit. 277-3o,lati,

1^-40.

{De Paris zioy /. ) Veracru^y petite

& pauvre ville dans le golfe de Mexique:

elle a un port aflez mauvais , ou arrivent

toutes les flottes qui partent de l'Europe

pour la Nouvelle-Efpagne ; fon air mai-

lain , fait qu'elle n'eft habitée que par des

mariniers ou fadeurs 5 les Blancs retires

dans les terres n'y demeurent que lorfquil

y a- des flottes dans le port. Le i^ Ot5lobrc

(«741 , la mer y fut fi agitée, que tous les

vaiffeaux qui étoient à la rade , furent en

' danger bc les murs de la ville à moitiç

abattus. Long. 275 , lati, 1^-10.
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Villanca , ville riche de la province de
Tlafcala , fur la côte du golfe du Mexique :

elle a un port qui la rend très-commerçante.

Segura de la Frontera , ville bâtie fur

des rochers dans la Nouvelle-Efpagne.

La Puebla de Los - Angeles , commer-
çante & forte ville du Mexique; fituée dans

un terroir fertile en froment , à 24 1. de

Mexico. Elle a un évêché qui en eft fuffra-

gant.

Guaxacay province de 100 1. de long;

le terroir en eft fertile en froment , maïs

,

cafFé , cacao & cochenille ; on y trouve

des mines d*or & d'argent , Antequera en

eft la capitale. -

Aquatulco , ville de la Nouvelle-Efpagne \

iituée au fond d'un golfe fur la mer du bud»
-entre Acapulco & Guatimala. Elle a uti

bon port très-fréquenté par tous les navi-

res , qui partent delà pour porter les mar-

chandifes de l'Europe & de la Nouvelle-r

Efpagne dans le Pérou.

Capilata^ confidérable ville de la pro^

vince de Guaxaca -, fituée dans un terroir

fertile en fruits, & pâturages qui nourrit

lent quantité de bétail, kï c: ^ r::'^

Chiapa , province du Mexique , fertile

en fruits , & fur-tout en cochenille dont
on fait un grand commerce •, l'on y trouve

deux villes de même nom *, l'air y eft trèss

chaud,
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Iiquitenango , jolie &c riche ville de li

Nouvelle - Efpagne , dans la province dé

Chiapa : on recueille dans les environs

quantité d'ananas & de coton. .^

Zoqucs y province du gouvernement de

Chiapa , iur les confins de celui de Ta-
bafco -, c*eft un pays riche en foie & coche-

nille ; fes hahitans font ingénieux , fpiri-

tuels & bienfaits ; ils font une quantité

de tapis , qui leur procurent un aflez grand

commerce ; le terroir y produit quantité

de maïs; les rivières font abondantes eu

poiiTon : on y trouve beaucoup de volaille

^ de gibier. .. >

Tabafco , province de 40 1. de long ;

fur autant de large \ fa capitale porte le

même nom, ou celui de Nueftra-Senora

de la Vittoria -, il pleut en cette ville prêt

que toute Tannée; le terroir en eft fertile

•en maïs & en cacao , qui fait prefque toute

la richefTe du pays.

Tacatalpo , ville fur la rivière Tabafco ;

dans la Nouvelle-Efpagne. Elle a dans fon

territoire une efpèce de cacao blanc qui

ne croît point ailleurs ; fès habitans font

prefque tous riches marchands,

Yucatan
, province ou prefqu île , qui

s avance dans le golfe du Mexique , vis-à»*

vis l'île de Cuba ; le terroir en eft fî fertile

en grains, que Ton j fait deux fois la moift

fon
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/on par an : on y trouve du maïs , du
fucrc , du miel , de la cire , de la caffc ,

des mines d*or 5 d'argent , des bois pro-

grès à faire des navires , des animaux com-
me ceux d'Europe , & d'autres qui lui font

particuliers , comme le chat-tigre , & un
autre que Ton nomme le parelTeux 5 hs
principales villes , fontMerida fa capitale,

Campcche , Salamanque ôc Vallfidolid. •

Campêche ou San-Francifco , ville dans

la prefqu'île d'Yucatan j fîtuée fur la côte

orientale de la baie de même nom , où
il y a des oifeaux , des animaux & des

fruits particuliers au pays. Elle a un port,

des maifons toutes bâties en pierres , dei

fabriques de toiles de coton , & une for-

terefle munie- de canons. Cette ville étoit

autrefois très-riche par fon commerce de

bois de teinture appelle Canripêche. Long,

287, lati, i^-2o.
.

-^

Ile aux Bœufs , île de 7 1. de long , fur

3 de large , dans la Baie de Campêche au

golfe du Mexique \ le terroir en eft fertile

en fiuits , fcs pâturages nourriffent quan-

tité de bétail.

Keyhoora , ville très»commerçante de la

Nouvelle -Efpagne -, fituée au midi de la

baie de Campêche -, fes habitans font en

grande partie des mulâtres prefque tous

yoituriers. ». , .... t

.

Tome IL Ce
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Dans tAudience deGuadalajarafe trouvent^

'. GuADALAJARA , ville capitale de la

province de même nom ; fltuée dans la

jSîouvelle Efpagne , à Sol. de Mexico j c'eft

le lieu de la réndence des Juges & Officiers-

royaux : elle a un évêché fuSragant de Me-
xico , des Cordeliers & des Auguflins. Long.

271-40, 4ati. 2©-io.

Chiametlan y province fur la mer du Sud

dans le Mexique , où Ton trouve plufîeurs

jnines d*argent: le terroir en eft fertile,

^ abondant en miel ^ les Efpagnols y éra«

blirent une colonie en 1554 > la capitale

^'appelle Saintj-Jebaftien, ^ .,

Dans tAudience de Guatimalafe trouvent:

* - V Guatimala , province du Mexique qui

en a onze autres fous fa dépendances: elle

eft fituéè le long de la côte du Sud , dont
' elle occupe 440 lieues de longueur ^ desi

6 Indiens qui font grofGers & ivrognes Tha-

Ibitent fous la domination des Efpagnols

i

- ils profeffent la religion Catholique , à la-

r quelle ils mêlent leurs fuperftitions i la ri-

; dieflè de cette province confiile dans unel

quantité de cacao. ,/»

' Soconufçù y province de 35 1. de long,

Vfwt prefque autant de large: les Efpagnols

^%n petit nombre n*y poffederir que la pla-

ce de SacoBttfcQj le xeftç efl habité pat
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les naturels du pays , gens cruels & arrogans.

^ Honduras , province la plus pauvre ÔC

la plus dcfertc de toutes celles de la Nou-
Velle-Efpagne : -lie a 1 5 o 1, de long , fur

80 de large > Valladolid fitpéc dans unç
belle plaine en eft la capitale, ' "

'
V

'-

Nicaragua i province maritimç & bien

peuplée dans i audKence de Guatimala s

Tair en eft très-fain-, le terroir fertile ea

fucre de excellent cacao , Ton trouve entre

les rochers de fes cotes le petit jpoiffon à
écaille qui fournit la pourpre.

Lcon de Nicaragua , ville de la province

de mçme nom -, fîtuée fur un lac qui 9
plus de 100 1. de circuit. Se le flux o5re-»:

flux comme la mer y il renferme une île ^

la ville eft le lieu de la réfidence du Gour>

verneur de la province^ le fiégc de r£vêqaç
de Nicaragua. .

^
Rialexa , grande ville de la NouveUc-

Efpagnç , dont l'air eft mal-fain , à caufe

des marais de fon voifinage j elle eft fituéc

i

fur une petite rivière , à 2 1. de la mer du Sud:

il y a un bon port , trois églifes & un hôpital.

La Nouvelleségovie -, ville de l'Audience

de Guatimala , dans laNouveUe-Eipagnej»

à 400 l. de Mexico. " " '
'

; > v 3^

Çarthagç , riche , commerçante & côri-

fidérablç ville. du Mexique, dans la prot

vince de Coft^Rica.

Ce 11
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Cuba i île de 220 lieues de long, fur4j

dans fa plus grande largeur , & environ

'450 de côtes j elle eft muée à l'entrée du
Ïolfc Mexique , & féparée de Hîe Saint-

)omingue par un détroit de 11 1. Tair en

cft chaud mais fain ; le terroir rempli de

montagnes , n*eft prefque fertile qu'en ta-

bac excellent > connu fous le nom de la

Havane qui en cft la capitale : on y trouve

quelques* mines d*or & de cuivre , des per-

roquets , des tourterelles & des perdrix.

( De Paris ty^o lieues) LA Ha FANE,
grande ^ forte , commerçante de riche ville

,

capitale de Tîle de Cuba ; fîtuée vis à-vis

la Floride dans la partie feptentrionale de

l'île » à 140 1. de la Jamaïque > & 200 du
Cap-François. Elle a un bon port qui peut

contenir mille vaifTeaux & les mettre â

couvert de tous les vents les plus violcns

,

deux forts châteaux où il y a toujours

bonne garnifon , 9 maifons Religieuses &
3 paroiflcs. Cette ville , le rendez-vous

'àe toutes les flottes d'Elpagne qui revien-

neilf de l'Amérique , fut prife par les An-

'glois en 17^2 , Icfquels y firent un butin

Ses plus confidérables : elle a été rendue

à l'Elpagnc , par la Paix de Fontainebleau

Au 3 Novembre de la nxême amiéel Long«

2^5-50, kti. 323 jj > -
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Port du Prince i ville fur la côte fep-

tcntrionale de l'île du Cuba : elle eft iituée

dans une grande prairie où Ton nourrie

quantité de bétail *, il y a un très-bon port,

que l'on appelle Sainte-Marie.

San-Jago de Cuba , ville de Tile de Cuba *,

fituée fur la rivière de même nom , au

fond d'une baie ; elle a un bon port au-

trefois très-fréquenté avant que la Havane
lui eût enlevé fon commerce.

Xagua 5 port de fix Ijeues de circuit y

& le plus beau de toute l'Amérique -, il eft

(îtué dans le n^ilieu d'une petite île où
l'on trouve de l'eau-douce , fur la côte

méridionale de l'île de Cuba , entre l'île de
Pinos & la ville de Spiritu-Santo.

Saint-Domingue , page 160 ^ Tune dej

Antilles dont les Efpagnols pofTédent les

deux tiers.

Saint-Domingue , grande ville , belle ;

riche, bien peuplée & bien fortifiée, où l'Ar-

chevêque Piimat des Indes & le Gouver-

neur font leur réfîdencev il y a un gHind

confeil , qui eft le premier des tribunaux

Efpagnols dans les Indes v il y a une uni-

verfité , un hôtel- des-monnoies & un hôpi-

tal; elle eft" fituée fur la côte méridionale de

l'île. . ^^f^' .

.:•"' ' y 'i'-' \ ' '-. '

-^'*r'

Jfabelle r^cd fur la côte feptemrmale à

l'oppoiite de Saint-Domingue, • , \
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AMÈRIÇIUE ESPAGNOLE
MÈ RIDIONALE.

TERRE-FERME ou CASTILLE-D'OR.

J. A y s de 400 lieues d'étendue du levant

au couchant , & le plus avancé vers le

nord de tous ceux de rAmérique-méridio-

nale \ il efl: fitué fous la Zone-Torride ;

Tair quoique très-chaud y cft fort-fain \ le

terroir fertile en fucre , maïs , tabac , ex-

cellents fruits ^ cacao : on y trouve des

mines' d'or , d'argent , des pierres précieu-

fes , du cuivre , de l'azur : on le divife en

fept gouvernemens , qui font Terre-ferme,

la Nouvelle-Grenade , Carthagène , le Po-
payan , Sainte-Marthe , Venezuela & Rio
de la Hacha : (es habitans font prefque

tous Efpagnols', les iiaturels dii pays ont

été forcés de fe retirer plus avant dans les

terres. Ces derniers hommes & femmes, qui

font confiftcr leur beauté à avoir des dents

noires , vont nuds , ne couvrent leur nudité

Que de coquilles d'efcargots , ôi ne fe parent

de plumes que dans leurs jours de Fêtes 5 les

hommes s'arrachent la barbe & fe coupent

les cheveux au-defTus des oreilles \ leur

nourriture la plus ordinaire , font les fau-

ter.elies , les lézards > les abeilles , les chau^
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te-(buris , les corbeaux & les écrcviflcs:

les filles n'y font mariées qu'après avoir fait

preuve qu'elles ont perdu leur virginité j

ces Sauvaj^es même les plus diftingués d'cn-

tr'eux , cèdent pour une nuit la plus belle

de leurs femmes aux étrangers qui yonc
loger chez eux.

Panama , grande , riche & belle ville ;

capitale de l'Audience de même nom , dan$

la Terre-ferme,& fituée au fond du golfe de
Panama dans la mer du Sud , à 4 lieues de
Panama dét^iit en 1 6-jo, Elle a un évê-*

ché fufFragant de Lima , qui fe dit Primat

de Terre-ferme, 8 pafoifTcs & quantité de
beaux édifices publics s le terroir de fes en-,

virons n'eft abondant qu'en pâturages. C'eft

de cette ville , où la mer n*eft jamais fans

vaifleaux , que tout l'or & Targent du Pé-

rou eft tranlporté à Porto-Belo, & delà en

Efpagne ; elle eft l'entrepôt de toutes le$

marchandifcs qui viennent de l'Europe pour

le commerce ciu Chili & du Pérou. Long.

25>7-2o, lati. 8-40.

PortO'Belo , ville fur la cote fcptcntrio-:

nale de l'Iftme de Panama ; elle eft fituéc

au nord de Terre-ferme ; l'air y eft mal-

fain , les clialeurs exceffives & fouvent fui-

vies d'éclairs & de tonnerres, dont le bruit,

augmenté par les échos du voifinage , eft

épouventable. Cette ville , qui n'a que deux
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Erincipales rues avec des maifons aflèz bieri

âties, ainfi que les églifes, eft remarquable

par la bonté de fon port^ deux forts la dé-

fendent j Ton y charge les tréfors du Pérou
que Ton y amené par terre de Panama pour

les envoyer en Efpagne. Long. 277-50 ^lati,

5-34-
.

Batîmentos y îles fituées près de la Terre-

ferme , à Tembouchure de la baie de Nom-
bre-de-Dios : elles font habitées par des

Efpagnols Indiens , tributaires de Porto-

Belo; on y trouve un bon^oort.

( De Paris iSiy L) CARTHAchNEy
grande ville , capitale d une province de

même nom , fur la côte de Terre-ferme

,

& fîtuée dans un lieu avantageux , au

fond d*un golfe , avec un port qui pafTe

pour le meilleur de tous ceux de l'Améri-

que 3 ce qui lui procure un commerce con-

/idérable fur-tout en perles. Cette ville eft

bien bâtie ; fes rues bien pavées : elle a

trois forts, les François en iC^j s*en cm-

{

tarèrent & y firent un butin conlidérable 5

es Anglois Taffiégerent envain en 1742 ,

l'Amiral Vernon fut pbligé de fe retirer

après avoir perdu prefque tout fon monde
qui étoit compofé d'une quantité de No-
bleffe. Carthagène eft le dépôt de tous les

revenus que le roi d'£fpagne> rire de la

Terre-ferme ôc de la Nouvelle-Grenade:

clic
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lellc a un évcché fufFragant de Santafé dcr

Bogota , & une univcrfitc 5 Ton trouve dans

fes environs ce précieux baume dit du Pér

rou. Long. 302-10, lati. 10-30. Le foleil

s'y lève aux plus longs jours à 5 h. 40 m;
&s'y couche à 6 h, 10. Différence d'hcurci

avec Paris à l'occident 5 h. 1 1 m. 20 Çtc,

Route de Paris à Çarthtig^ne, On prend)

la route de Paris à Cadix , T. I. page 1 47 ,'

de Cadix 387 1. où Ion s'embarque poui;

rîk de Fer ^57 1. la Martinique 1517I.
Carthagène 1817 i

Sainte-Marthe , province de 70 lieues de
long , fur prefque autant de large ; elle eft

fituée fur la côté de Terre-ferme ', les Efpa-;

gnols n'en pofledent qu'une partie , le refts

eft habité par des Sauvages robuftcs , vail-

lans , fort agiles & très-arrogans , qui ont
leur Roi particulier. Ce pays eft très-chau4

du côté de la mer, mais dans l'intérieui;

il eft afîez ftoid , à caufe de fes hautes-i

montagnes : Je terroir en eft fertile en vi-;

gnes , oranges, citrons, grenades& limons

t

on y trouve des falines , des niincs d or &;

des pierres précieufes.

Baranca de Malambo , ville commerçan-^

te dans la prpvinçe de Sainte-Marthe en

Terre-ferme ,* fur la rivière de la Madc-
lène , à 6 lieues de la mer du nord , & 3 o

nord-eft de Carthagènç : çlle a un bon havre;

Tome Ut D d
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• Tarnalameque , ville fur la rivière de la

Madelène , au gouvernement de Sainte-

Marthe. N . .

Ténérifi , ville fituée fur la rivière de la

Madelène , à 40 lieues de Sainte - Marthe

dans la Terre-ferme. ' .

Le nouveau royaume de Grenade au centre

du pays a pour capitale.

Santafè de Bogota y réfidence d'un

Archevêque &: d'un Tribunal de Juftice.

Merida , ville du nouveau rovaume de

Grenade -, fituée à 40 1. nord-eft de Pampe-

lune, dans un terroir fertile en toutes fortes,

de fruits. .
; * ' -

:

---

, .

Pampelune , ville du nouveau royaume de

Grenade , à 5 8 1. de Santafé de Bogota-, elle

cft remarquable par les mines d'or de il;

environs , & par la quantité de brebis que

l'on y nourrit.

TuNJA y ville capitale de la province

-de même nom , dans la Terre-ferme -, elle
[

-eft fituée fur le haut d'une montagne jàl

20 1. de Santafé j elle a un couvent del

Cordeliers , un de Dominicains •, l'on trou-

ve dans fes environs de l'or de des émé-|

raudes. ?
v

,

• Le Popayan^ province du Nouveau-royau*

me de Grenade, entre l'Audience de PanamaJ
celle de Quito , Se la mer du Sud : ce payS;

4ibondanc en pierres précicufes , en mincsl
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^Sot y & d'où l'on tire du baume , eft fu-

jet à un in(câ-ç plus petit que la puce

,

dont le venin eft h fubtil , que la perfonne

ou la bête dont la peau a été tachée, enfle

dans le moment & meurt après. Les Efpa-

gnols ne pofTédent qu'une partie du Po-
payan -y le refte eft habité pfir des Sauvages

de couleur bronzée très-guerriers , barba-

res, rufés, qui vont nuds jufqu'à la cein-

ture , &: font une guerre prefque continuelle

aux premiers.

Rio de la Hacha , ville capitale de

la province de ce nom , fur la mer du Nord,
Venc^uela^ province fur un golfe de

même nom •, bornée au levant , par celle

h Cumana j au midi , par la Nouvelle-

Crenade -, au couchant , par la province de

Rio de la Hacha ; & au nord , par la mer
du Nord ; le terroir en eft fî fertile que

Ion y . fait deux récoltes en certains en-

droits •, la capitale' fe nomme Maracaibo 5

VBTon y trouve des mines d'or.

|,

Caracas y çonfidérable ville dupsysdc

|j„^ A.«LBJ^eî^c nom dans la Terre-ferme ; muée en

bon air , dans une plaine fertile en arbres

,
_qui produifcnt les noix de cacao pour faire

u-royau-Bji ^ . ^

p ^ lie chocolat. •
' ^:,> : ' 1

^ Nouvelle-Andaloujie
,
province de So 1.

:L!l du levant au couchant i bornée au nord,'

npatr la mer*, au midi , par 1 Orenoque \ au

Ddij

de la

)ainte-

; delà

Vlarthc

L centre

ice d'un

iftice.

lume de

Pampe-

;s fortes.

aume de

;ota-, elle

r de C
ebis qu.

Iprovince

me -, elle

itagne
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couchant , par la province de Venezuela: Ica

Eipagnols en tirent du Tel > du tabac 6c des

perles.

Saint-Thomas , ville fur la rivière d'Orc-i

noque , où le Gouverneur fait fa réfidence.

Comana , ville fur le golfe de Cariaco,

P É R OU.
Pays de TAmériqur méridional > &le

plus riche du monde , par fes mines d'or &
d'argent : fa longueur eft d'environ ^^ol,

fur 350 de large •, fes bornes font ^u le-

vant, le pays des Amazones j au midi, le

Chili-, au couchant, la mer du Sud; &
au nord, le Popayan. Cétoit un Empire

bien plus étendu, & gouverné par des In-i

cas depuis (lus de 400 ans , quand les

Efpagnols fous la conduite de Pizaro , en

commencèrent la conquête en 1 5 3 5 > &
profitèrent habilement de la divifion de

deux Frères qui en étoie»tlçs Souverains;

le premier ayant perdu la vie , Pizaro fc

faiiit de l'autre par trahifbn, & s'empara

de fes États en i ç 3 5 > après l'avoir affat

fîné, quoique ce Prince lui eût déjà fournil

des monceaux d'or pour fa rançon.

Ses Empereurs qui adoroient le Soleil,!

lui avoient bâti pîuficurs Temples ; ils

avoient des grilles , des meubles , des vafes

fU. même d^s uflenfiles de çuiiinc çi^ or. im

font trèi

droits

,

ride ; :

niontagr

Andes ,

d or & (

ju'ellc
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jourd*hui le Pérou eft gouverné par un Vice-

roi , dont le pouvoir n'a point de bornes ,

tant dans le civil que dans le militaire : il

cft peu peuplé. - , .

Les Efpagnols l'ont partagé en trois

GouverneîTiens ou Audiences , qui font

celle de Lima la capitale , celle de Quito
te celle de Los Charcas î le terroir en eft

fcc & aride , il n y a que les vallées & les

bords des rivière% qui foient fertiles \ ils

fourniffent quantité de maïs , de froment,*

de coton , des cannes de fucre; on y trou-

ve des pigeons ramiers , des canards , des

perroquets, quantité de gibier, des bre-

bis extrêmement grandes qui fervent de

bêtes de fomme ; il y a des ferpens

fort gros très-dangereux , des lions affez

doux & des tigres très-féroces , des arbres

dont ©n tire le baume du Pérou , & celui

du quinquina , des bois d'ébène , des cè-

dres , des cotoniers & autres arbrilfeaux

Tares de plufieurs elpèces. '

Dans le Pérou , le froid & le chaud

font très-grands , félon les difFérens en-

droits
,
quoiqu'il foit fous la Z'>ne-Tor-

ride ; il eft traverfé ^ar une chaîne de

montagnes , appellée la Cordillera de Los

Andes , où Ton trouve quantité de mines

d'or & d'argent •, la plus renommée quoi-
^

ju'ellc ne (bit qu en argent , eft celle di»

Pdiii
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Potofi. Les habicans de ce pays , petits de

taille &: un peu bafancs , paroifïent fim-

ples , mais ils ne manquent pas d'efprit
\

leurs femmes font fages, laborieufes , mo-
deftes & aflez belles: ceux qui vivent fous

la dépendance des Efpagnols fuivent la

religion Catholique \ les autres font encore

Idolâtres j la langue Péruvienne eft une

de celles que l'un parle le plus en Amérique.

Le Gouvernement de i^uito comprend:

Quito , gouvernement du Pérou de 70
lieues de long , fur 30 de large ', il cft

borné au Jevant > par le pays des Amazo-
nes s au midi , par TAudicnce de Lima

\

au couchant , par la mer du Sud j ôc au

nord 5 par le Popayan : Tair en eft tempéré

& le terroir bien cultivé : on y trouve des

mines d or , toutes fortes de fruits
, quantité

de brebis & de vaches ; l'on y voit outre les

villes de Quito , de Valladolid , de Payta

,

de San - Jago , de Puerto - Vejo &: de

Guayaquil , un grand nombre de bourgs

éç villages , habités par des Efpagnols &
des Indiens i ces derniers font très dociles &
apprennent facilement des métiers.

( De Paris 208j L) Quno , grande

ville bien fortifiée , capitale de la province

de même nom \ fitucc dans une vallée
' d*un terroir fec §c fabloneux ; elle.a envii

. X •»-*.
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ron 40 mille habicans , Efpagnols , Portu-

gais & Indiens; des rues droites 6c larges,

avec des maifons bien bâties , un cvcché.

fufFra^ant de Lima , un iîc^c de l'Audience

dont le préfident eft en mcmc - tems le

Gouverneur de la ville , un collège de Ja-

cobins j un de Jéfuites & quantité de com-
munautés Religieufes. Long. 299-20 jlatû

méiidi. 40 min. Les jours y font égaux aux

nuits. Différence d'heure avec Paris à foc-

cident 5 heur. 24 min.

La Platdy île de 2 lieues dclon^^fur

prefque autant de large : elle eft environnée

de rochers efcarpés, &: fîtuée fur la co:e de

l'Audience de Quito. -^
•

Valladolidy ville de TAudicnce de Qui-

to 5 ce n'eft plus aujourd'hui qu'un village. .

Le Gouvernement de Lima comprend'*:

{ De Paris ^C^o L) LlMA , grande ,

belle a très-peuplée , riche & cél'Sre ville

de l'Amérique méridionale , capitale de

l'Audience de ce nom & de tout le Pé-

rou , où leViceroi fait fa réfidencej elle eft

iîtuée dans une fertile , agréable & vafte

p^ iine 5 fur une petite . rivière près de la

mer. Elle a un archevêché , une univerfité

& un confeil fouverain \ les rues y font

large*. , les maifons bien alignées , & la

plupart ont un acqueduc : on y voit aul5

Ddiy
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1 1 hôpitaux , 8 paroilFes , 1 5 couvcns

d'hommes & 12 de filles. Cette ville bâ-

. tic en 1535 par Dom François Pizzarro ,

eft une de celles de TAmérique où le hixe

cft le plus grand •, Ion y voit rouler une

quantité de oeaux carofles & près de cinq

à iîx mille chaifes bien travaillées de bien

dorées , tirées chacune par une mule. En
ii^Si Ton vit une marque de fa grande

richefle , à Tentrée du duc de la PJata-,

les rues des deux quartiers où il devoit

pafler, furent pavées de lingots d'argent

quintes. Lima fut prefque détruite par le

tremblement de terre de 174^, & pour

rendre un tel accident moins funefte , les

tâtimens n*y font qu à un étage peu élevé.

Long. 3 00- 5 0, lati. méri. 1 2- 1 5 . Le foleil s*y

lève aux plus longs jours à 5 heur. 3 7 min.

de s Y couche à 6 heur. 2 3 min. Différence

d'heure avec Paris à l'occident 5 heur, i tf

min. 40 fec. •

Route de Paris à Lima, Onprend la route

de Paris à Agra, page 9 1 , julqu'aux îles du

Cap-Verd , des îles du Cap-Verd 892 1. à

la hauteur du Cap-Saint-Auguftin au Bréfil

1392 , Cap-Frio .176^2 , île Sainte Cathe-

rine au Paraguai 1^32, Cap-Antonio 2152,
détroit de la Maire 2592, Cap-Horn 2 ^2 8

,

île Sainte-Barbe 18^8, Callao 3^38, Lima

3^40 lieues, -
;

-

Js

H
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( De Paris ^S^S L) Callaoy forte &
confidérablc ville de l'Audience de Lima s

fituée près de la mer y dans un terroir où
les arbres font tous particuliers au pays ,

excepté les citroniers' & les orangers •, il y
a un port dont la rade paiTe pour la plus

fûre^ la plus grande & la plus belle de

toute la mer du Sud , ce qui lui donne
un commerce aflez confidérable : cette ville

où il y a toujours une garnifon Efpagnole

avec un Gouverneur que le roi d'Èfpagnc

change tous Içs cinq ans , fut prefque dé-

truite pa^ un tremblement dé terre le 15»

Odobre 174^: les Pères de la Merci, les

Jéfuites, les Cordeliers, les Dominicains

& les Auguftins y avoient àcs maifons qui

ont péri. Long. 301, latitu. méridionale

Pifco y belle ville de l'Audience de Lima ;

£tuée à un quart-dc-lieue de la mer , il y
a une rade qui peut contenir une armée

navale ; fes nabitans aux environs de 3 00
familles , font compofés de mulâtres , de

métifs & de noirs s on y voit une maifon

de Jéfuites , un hôpital , un couvent de

S. François & une paroiffc 5 le tersoir de

cette ville • produit en abondance d'excel*

lens vins bc des fruits. Long. 30Z >lati.

inéridion, 14, • 4

^re^uipay ville du Pérou ^ fituée dan;
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un lieu agréable & un terroir fertile, à 1 13

1. fud-eft de I.ima. Elle a un cvcché qui en

eft fufFragant \ l'on voit à quelque diftancc

de cette ville un volcan,

Cafiro Virrùna , ville remarquable par

la bonté de fon air & Tes mines d'argent >

elle eft à ^o 1. fud-eft de Lima.

Cufco , l'ancienne capitale, & aujourd'hui

le plus grand marché du Pérou , à 1 5 o 1.

Eft de Lima.

Caxamalca , ville capitale de la pro-

vince de mcme nom : le terroir de cette

province eft fertile en froment; on y trouve

des mines d'or , à 1 30 l. nord de Lima.

GuAMANGA i ville capitale de la pro-

vince de même riom j fîtuce à 70 1. Eft de Li-

ma : il y a un évêché fufFragant de Lima ,

plusieurs couvens & des maifons bâties en

pierres 5 le commerce que Ton y fait en

cuirs & différentes fortes de confitures eft

coniîdérable i, la province eft riche par fes

mines d'or , d'argent , de vif-argent & d'ai-

mant.

Guança-Velica , petite ville à 3o 1. au

nord de Pifco *, elle eft remarquable par fa

riche mine de vif-argent , qui eft fî conft-

dérable qu'elle en fournit à tous les mou-
lins d'or & d'argent du Pérou ; les rois

d'Efpagne y tiennent un Gouverneur par-

ticulier.
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Le Gouvernement deLosCharcas comprend:

LoS'Charcas , province de 1 50 1. d'cten-

diic du nord au midi , dans le Pérou , elle

paflc pour la plus riche du monde , paf'

la quantité de mines que l'on y trouve.

La Plata y grande & riche ville, ca-*

pitale de l'Audience de Los-Charchas dans ^

le Pérou ; elle eft fituce à la fource de la

rivière de la Plata , au nord-eft du Po-
tofi. Elle a un archevêché, une magnifi-'

que cathédrale , une univerfité , un collè-

ge de Jéfuites, plulîeurs couvens d'hom-

mes & de filles 5 un hôpital, environ 14
mille habitans compofés d'Efpagnols àc

Indiens. Loncr. 314-8, latitude-méridionale

20-10.

La Plata
, grande rivière , qui prend fa'

fource auprès de la ville précédente , & qui'

a zo 1. de large& 60 à fon embouchure-, elle

prfpd fa fource dans le Pérou , & va fe jetter

dansla mer du Nord , après avoir traverfé le

Paraguay , où elle donne fon nom à une

province , dans laquelle il y a des colonies

Efpagnoles qui habitent les villes de San-

taré , de Santa-Lucia , de Buenos-Aires

& de Corientes. ' " •' '

'
' '

Potoji , confîdérable & très-riche ville

de la province de Los-Charcas ; elle eft

fituée au pied de cette célèbre montagne

faite en forme de p^in de fucre , qui renr
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ferme des mines d'arcenc (I confidcrablcS ;

qu^ depuis l'année oc leur découverte en

il 545 jufqu'à 1^38: elles ont fourni fut-

Vanc le calcul qui en a été fait 395 mil-

lions 61$ mille piadres : mais elles ne font

plus aujourd'hui C\ abondantes : Ton comp-

te dans cette ville jufqu à 60 mille habi*

tans^ fans y comprendre les travailleurs^

comme Targent y eft auffi commun que le

cuivre l'eft dans ce pays ci , Ton voit des

uflenfiles de cuifine de ce niétail jufques

dans les maifons des plus (impies particuliers,

lefquels portent aufti très - communément
des étoffes d*or & d'argent. Long. 313-10,

lati. mérid. zo-40,

SANTA-CrUX de la SiERRAyyWU
'ide Los-Charcas , capitale de la province

de même nom •, fîtuée au pied d'une mon-
tagne fur la rivière de Guapay, aux con-

fins du Parasuai , dans un terroir fertile^n

bons fruits.
^

*
Tuicacay île de l'Audience de Los-Char-

cas ', fituéc au milieu d'un lac de même
nom y qui pafTe pour le plus long de le

plus large de tous ceux de l'Amérique.

Atacama , ville maritime près le tropique

du capricorne 6c de la chaîne de monta*

gncs , qui fépare le Pérou du Chili.
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Rio de la Platâ;

\J R A N D pays de TAmériquc méridioi

nale de 600 lieues de long> fur 500 de

Jarge ;• il eft borné au levant , par la mer
du Nord ; au midi, par TOcéan*, au ce-

-'

chant , par le Pérou , le Tucuman & la

Terre Magellanique *, & au nord , par le

Bréfil , & le pays des Ama.ones. Le Para-;

tuai eft divifé en fept provinces peu connues,

ans lefquelles il y a un arch îvêché & trc's

évêchés: ils eft moins peuplé d'Efpagm Ii

que de Sauvages-blancs , oingts comme les

autres Amériquains , ils font tris-Jociles,'

mais auflî parefTeux que les Efpagnols \ le

climat du Paraguai eft fain , tempéré \

le terroir arrofé de plufieurs rivières , celle

de Paraguai lui donne fon nom : il feroic

très-abondant s'il ctoit bien cultivé ; il pro-i

duit du bled ^ des cannes de fucre , de$

fruits , du coton , & une plante nommée
coribas dont le fuc eft »?n o^ume très-bon

pour les plaies : on y ttouve des mines

d'or, d'argent, de fer, & de cuivre; fey

pâturages nourriffent quantité de chevaux,'

de renards, de lions , d'ours & plufîeurf

autfes ctnimaux connus 6c inconnus \ 4l|
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côté de Buenos-Aires , on trouve des fo-

rêts quelquefois interrompues de 20 ou

3 o 1. par des terres fabloneufes & ftériles

qu'il faut travcrfer fous un foleil brûlant

,

mais les bois où Ton rentre bientôt , en

font oublier la fatigue par Tagrcment que

Ton y trouve 5 la nature y a raflèmblé tout

ce que les hommes ont pu imaginer pour

rendre un lieu agréable •, Ton y trouve des

bœufs & des vaches par troupeaux & en fi

grand nombre que les Efpagnols font des

chailes où ils en tuent jufqu'à 40 ou 50

mille feulement pour en avoir les peaux

qu'ils envoient en Europe \ les chairs en

{ont bientôt mangées par des chiens fauva-

ges Ôc autres animaux carnafliers. Ceux qui

font le voyage des Déferts du Paraguai (e

fervent de chariots tirés par quantité de

bœufs -, l'on -y porte pour toute provifion

du pain, du vin & du bifcuif, car Ton y
tçouve du gibier en abondance fur tout

dés^perdrix, mais elles font d'un goût alTez

âril^pide-: les voyageurs ont un foin parti-

culier de fe mettre en garde contre les

Guaycarus y Sauvages très-cruels, qui cou-

rent la campagne : les rufes dont ils fe fer-

Vent pour- furprendre les voyageurs font à

l'infini \ ce* ri'eft qii'en ufant des armes à

tbu que l'on peut les éloigner: autrefois

iis fiifoient àts courfes fréquentes dans lz%

' '*>'
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peuplades , mais ils ont été fi fouvcnt re-

poufTés &' défaits qu'ils n*ofent plus en

approcher. L'échange que les Portugais ont

fait du ParagUai avec les Efpagnols a fouf-

fert bien des difficultés j ils y ont confer-

vé quelques colonies j les Jéfuites y ont

plufieurs bourgades: on y compte trois'

mille lamilles, qu'ils appellent aodrines,

defquelles on prétend qu'ils tirent quinze

millions par an -, ce font des Indiens qui

vivent tous en commun -, ils les ont civi-

lifcs en les raflemblant dans les forêts ôC

les montagnes , pour les inftruire de la re-

ligion Catholique -, ils leur ont aufîî appris

différens métiers , & même l'art-militaire y

ces troupes n'ont aucune communication

avec les Efpagnols , mais l'Evêque & le

Gouverneur y font la vifite quand ils veu-

lent. Tous les peuples , de la dépendance

des rois d'Efpagne & de Portugal, fuivent

la religion Catholique -, les autres font plon-

gés dans l'idolâtrie , ils connoiffent le dia-

ble , & ils ignorent Dieu. Ils ont en gé-

néral le vifage long 6c la taille bienfaite ;

ceux qui ont atteint l'âge de vingt ans lait

fent croître leurs cheveux j tous vont prefque

nuds , & portent fur leurs épaules un pa-

quet de queues de finges & de plumes des

oifeaux qu'ils ont tués à la chafle ; ils

s'attachent aux oreilles & à la lèvre infc-î
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lieure des petites pièces d*étaim qui atinotï*

cent leur adreflc à tirer de lafc s leur tê-

te eft couverte de chapeaux de plumes

de diveries couleurs ^ les Caciques ont feuls

une chemifette^les femmes portent une efpèce

de tablier : leurs cabannes font de paille &
faites à-peu-près comme des fours \ les en-

fans vivent dans une indépendance abfolue

de leurs parens. Tout leur gouvernement

confifte en des affemblécs ou ils reçoivent

les avis des vieillards & de leur Chef ou

Cacique 5 ces derniers font les feuls de la

nation qui aient le droit de prendre deux

ou trois femmes \ leur pouvoir n*eft point

tranfmis à leurs enfans ; on ne Taccordc

qu'à la valeur. Les fêtes de ctxxt nation

durent deux ou trois jours \ alors ils danfent,

ils mangent & ils s'ennivrent avec de lachi-

ca *, cette boiffon eft compofée de quelques

fruits , de maïs & de magnoc , comme
elle excite à la fureur , fouvent les réjouif-

fances font terminées par la* mort de quel-;

ques-uns d'entr*eux.

{De Paris Z420 lieues) Affomptionf

grande & affez belle ville, autrefois capitale
j

du Paraguai 5 ûh eft (îtuée fur le bord du 1

fleuve Paraguai , à 1 80 1. dek mer: il y a un

archevêché, une audience-royale, un collège

de Jéluites, des religieux de la Merci, des

Jacobins & des Francifcains. Long. 3 1 8-50,

l^ti. 2 5-30. Buenos-Ains \

Bue.

Su flcu

avec u

Sam

Tomcx
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SuenoS'Aires , ville iîtuée à l'embouchure

3u fleuve du Paraguai *, il y a 4000 maifons ,

avec un évêque fufFragant de la Plata.

Santafé , (ur le Paraguai , entre Buenos-

Aires & l'AfTomption , à égale diftance de

Tune & de Tautre.

Tucuman y province du Paraguai de 280
lieues de long, fur lao de large j elle eft

bornée au levant , par la province de Chaco 'y

au midi , elle n'a point de limites réglées ^

au couchant , font les montagnes du Pé-
rou \ de au nord , la province de Santa-Crux

de la Siéra 5 l'air y eft très-froid pendant

l'hiver en certains endroits y l'été très chaud

& fréquent en tonnerre de grêles épou-

ventables. Les pluies n'y font abondantes

qu'à l'entrée du printems *, ce qui fait que

le terroir en eft fec , fabloneux j cependant

il eft fertile en plufîeurs lieux ; on y trouve

de grandes brebis qui fervent de bêtes de

charge , lefquelles produifent des laines fi

fines que les étoffes qui en font faites ,

imitent celles de foie. Les Efpagnols ne

pofledcnt qu'une partie du Tucuman , dont

San-Jago-del-Eftero , eft la capitale j le

lefte eft habité par des naturels du pays ,

doux & moins ivrognes que les autres Sau-

vages •, ils font gouvernés par des Caciques

qu'ils élifent pour les conduire à la guerre.

Tome IL E e
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lon[r, fur i^(A Y S de 350 lleites de

de large ; fitué k long de la mer du Sud,

au nord de la Terre-Magellanique: lair en

eft chaud dans les plaines , & tempéré fur

ics cotes ; mais les Andes ou Cordilicres

qui la travcrfent & qui pafTent pour les

plus hautes montagnes du monde , f /nt lî

îroides à leur fommet ^ que les Efpagnols

font mention dans leurs relations de quel-

ques cavaliers qui, ayant voulu les traver-

ier iorfquils en firent la découverte en

1525 , y furent gelés & comme pétrifies

avec leurs chevaux qu'ils tiennent encore

par la bride. La partie qui appartient aux

Efpagnols comprencyévêchè de San-Jago ;

• celui d'Impériale & Chicuito , le rcfte eft

encore aux Indiens : ils font idolâtres

,

leur peau efl d'une couleur bronzée , leur

corps efl bien proportionné.. Ces peuples

aiment la guerre & s'exercent beaucoup à

la chafTe & aux armes -, ils font prefque

toujours à cheval & mangent la chair de
• cet animal s ils s'habillent de peaux d*ani-

maux , logent dans des cabanes , s*aban-
' ^donneat àrivrognerie & ontplufieurs fcm-

J 'ik
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mes : chaque famille efl goiivcrnçe par un
Chef qu'ils nomment Cacique , il n'y a

point chez eux d'autre autorité. I.e ter^

roir du Chili , facile à cultiver , produit

du froment , du maïs , qui a des épis

de quinze à feize pouces de long : le vin

que Von y recueille a prefque le goût du
vin de France; il y a des fruits de routes

fortes -, les prairies y font couvertes d'un

grand nombre de moutons , dont pluficur's

fervent de bêtes de fomme Se que ïoii

prendroit pour des chameaux s'ils avoient

comme eux une bofle fur le dos : on y
trouve beaucoup d'autruches , des niiiies

d'oï & autres, èc des carrières de foh bedu

jafpe.

( De Paris ^1^6 l.) San-Jago , grande

& belle ville , capitale du Chili j fîtuce au

pied de la Cordillcra de I.os-Andes , fur

la rivière de Mapocho qui la traverfc y
avec laquelle on lave les rues & l'on atro-

fe les jardins , par le moyen de plufîcurs

canaux & d'une dipuc , dans une belle

plaine de 2 5 lieues, à 2<^ l. de Val-Paraïfo &:

500 de Lima : elle a de belles rues bien

pavées avec des maifons très-propres bâ'-

ties en brique , mais qui n'ont qu'un rez-

de chauffée , deux maifons de Jéfuites, iîx

couvens d'hommes èc cinq de filles , un

cvêché fuffragant de Lima ^ une audicncô-

E c i)
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loyale & une inquificion : cette ville oÛf

le Gouverneur du Chili fait fa réfidcnce

,

cft fujette aux tremblemens de terre. Long.

307 , lati. mérid, 3 3-40.

Valdïvia , port le plus coniîdérable du
Chili \ il eft htué fur la mtt. du Sud, en-

tre l'embouchure de.s rivières de dcl Po^

trera & de Callacalla,

Valparaijo , ville fituée au pied d'une

haute montagne ^ fur la cote de la mer du
Sud dans le Chili. Elle a un bon port

trèf-Êccqucntc détendu par une bonne cita-

aelle.

Ofomo , grande ville bix^n peuplée-, fituc^

dans le Chili , fur le Rio-Bueno , à 1 5 1.

de la mer. Elle a un Gouverneur , plulîeurs

fabriques d'étoffes de laines & de toiles-,

l'on compte datis fon territoire , qui n*eft

pas fertile > mais qui abonde en mine$

d'or, jufqu'à 100 mille Sauvages qui

paient tribut aux Eipagnols. Long, ^oé-^i^

îati. méridi. 40-40.

Fillarica , ville fiir le lac Malabanquen

dans le Chili , à 1 5 1. de la ville Impériale ^

& 24 de la mer du 5ud. Elle a une fabri-

que de bons draps.

La Conception , ville fituée fur la met

Pacifique, avec un évcque fuffragant dç

Lima.
"

.' -
-^

. V
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'AMÉRIQUE INDÉPENDANTE
SEPTENTRIONALE.

DÉTROIT de Davis , bras de mer entre

rîle de Jacques & la cote occidentale du
Groenland : il fut découvert en 1585, pat

Davis -Anglois -, le pays des environs eft

habité par des Sauvages qui vivent long-

tems , qui font doux , fe nourriflent de gi-

bier & de poiflbn qu'ils mangent cruds ;

logent fous des tentes dans les mois de

Juin & de Juillet qui font tout leur été}

pendant ce tems ils ont un jour continuel ;

comme dans les mois de Décembre Se Je

Janvier une nuit continuelle qui les fait

retirer dans des cavernes : ces Sauvages font

fort adroits fur mer avec des petits vaiC

féaux qui leur fon^ propres -, ils font com-
mandés par des Capitaines qui préfident

à leurs affemblées , & font les leuls qui

aient le droit de porter les plus belles

peaux •, les femmes, pour s'embellif , fe font

des taillades aux joues qu'elles rempliflènt

4e couleur noire.

Eskimaux , Sauvages de la terre de La-

brador QU nouvelle-Bretagne : leur pays cft
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très-froid & peu connu -, il eft (îtué dans TA-
mcriquc feptentr. près du détroit d'Hudfon :

CCS Sauvages ont de grandes barbes , font

bien vêtus en tout tems, mangent' la vian-

de crue , & font prefque les feuls que l'on

n'ait pu apprivoiler ; l'on ne peut traiter

avec eux qu'au bout d'un bâton , pour

en tirer âits pelleteries , que l'on échange

avec des cifcaux & des couteaux.

Kiliflinous , peuples qui occupent les

bords de la baie d'Hudfon jufqu'au lac

fupérieur; ils n'ont ni villes, ni villages, ni

demeure fixe , vivent de la chaffe & aiment

la guerre ; ils font grands , forts , endur-

cis au froid & à la fatigue , & d'un ca-

ladere fort gai.

( De Paris Syy L ) Grand Banc de

Terre-Neuve : ce grand Banc couvert de

quelques brades d'eau , a environ 200 1.

de long & 400 de circuit*, l'on y fait la

pèche de la baleine , 6c d'une fi grande

quantité de morues , que Ton prend à la

ligne, qu'un bon pécheur en a jufqu'à 400
par jour 5 il n'y a pomt d'année où l'on

n'y voie 4 ©u 5 cents vailTeaux Hollan-

dois , Anglois ou François \ il eft fituc ,

à 60 lieues de l'île de Terre-Neuve, la-

quelle a 300 lieues de circuit: elle eft

fur la côte du golfe de Saint-Laurent, à
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tS I. du Cap-Breton , toute remplie de

montagnes & de bois ; fon terroir , qiioi-

u il y ait de grandes prairies , n'cft pas

ort bon , le feul avantage que l'on en tire,

cft celui d'y faire fccher les morues ; les

François en 171 3 cédèrent aux Anglois

la partie qu'ils occupoient du cote où eft

le bourg de Plaifance , en fc rcfervant le

droit de fécher Se de pécher les poiiTons

depuis le Cap de Buonavifta jufqu à Tex-

trémite de l'île , & delà jufqu'à la pointe

riche qui eft: au couchant, pour la route

de la pointe du grand Banc , rcjye^ P^gc

273.
^ ^

,::- -
. •-

Lefqmmin , île & port fîtuée fur le

fleuve Saint-Laurent dans le Canada , 6c

frcqupntée par les Bafqucs qui vont à la

pêche de la baleine. "
' - '

Ahenaqiù , Sauvages du Canada , dans le '

voifinasc de la Nouvelle - Angleterre ; ils

croient en 1700 amis des Franc, jufqu à faire

enleur faveur une cruelle guerre aux Anglois;

ils font tous Chrétiens , mais fî fainéans

qu'ils laiiTent leurs terres fans être culti-

vées ; leur pays eft fîtué vers le 3 o^ degré

de longitude & le 4 tf de latitude. -^ *'

Algonquins , Sauvasses du Canada ; c*étoît

autfefois les peuples les plus puiffans de TA-

mérique feptentrionale:on les diftinguoitcnk;

s i
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Algonquins fupéricurs & inférieurs jks prc-

micrs occupoient le bord du fleuve de

Saint-Laurent au-deffus de Québec , & les

derniers étoient au-deflbus de cette ville ;

ils font aujourd'hui errans entre la rivière

d.'Ontouac & le lac Ontario , depuis que

les Iroquois en ont détruit une grande par-

tie. La langue des Algonquins eft la plus

cftimée de toute TAmérique -feptentrio-

nale.

Almouchiquoîs y Sauvages du Canada y le

long de la rivière Chovacouet i leur langue

6c leurs mœurs font diflférens de ceux des

autres Sauvages du pays.

Les Hurons , Sauvages du Canada qui

occupent la partie qui eft entre les lacs

Erié , Huron & Ontorio : ils étoient au-

trefois en très - grand nombre , mais les

guerres qu'ils ont* eues avec les Iroquois

les ont réduits à n'avoir plus que deux

bourgades s ce font de tous les Sauvages

les plus fages > & les plus fpirituels ; ils

font prefque tous Chrétiens ; chez eux les

femmes ont la principale autorité & déli-

bèrent les premières \ le Chef qui les com-

mande n'eft jamais le fils de fon prcdécef-

fcur , mais celui de fa plus proche paren-

te -y s'il eft mineur y on lui donne un Ré-

gent j il ne peut coipmander les troupes

qu'après

î^'^
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<î[u après qu'il a donné des preuves d'hé-

roïfmc.

Illinois , Sauvages du Canada , qui ha-

bitent le long d'une grande rivière ae mê-

me nom , qui fe rend dans le Miflîlîipi :

ccrtc nation autrefois confidcrable a été

réduire par les guerres qu'elle a eues avec

les Iroquois & les Outagamis , à ne poiTé-

der que trois bourgades qui ne conricn-

«lent que trois mille perfonnes -, le bc«

foin du fecours des François , les avoient

attachés à leurs intérêts , & donné occa-

fion à plufieurs d'embralTer le Chriftianîf-

mc: ils ont un tein bafané , font de belle

taille 5 robuftes , vifs & adroits , mais traî-

tres , fourbes ,. voleurs & très-impudiques.

Iroquois 5 Sauvages divifés en cinq can-

tons -, ils habitent un des meilleurs pays

du Canada , entre la Nouvelle-France &
la Nouvelle-Yorck , autour du lac Onta-;

rio -, ils font vaillans & fort liés entr'eux

,

mais leur nombre eft bien diminué : leurs

mœurs étoient affez pures avant que leurs

guerres & leur commerce avec les Orien-

taux les euflènt corrompus, Ces Sauvages

ne reconnoiffent ni Chef, ni Roi; oc

qu'il y a de particulier chez eux , c eft que

toute l'autorité réfîde dans le corps des

mères de familles.

Saint-François , îles inhabitées au nom-î

TQmc II F f
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bre de (Ix , dans le Canada au pays des Troa

quois, à Tcxcrcmitc da lac Saint-Pierre.

Apalachc y peuple ^AkL & prefauetout

Chrétien qui habite dans la Floride ; fon

pays cft divifc en fix provinces qui ont

chacune leurs Chefs , mais qui font tou-

tes foumifes à un Souverain. Ce pays eft

rempli de hautes montagnes \ cependant

on y trouve des vallées très-fertiles.

Safquafdhanoxes , Sauvages de la Vir-

ginie ]ui habitent le long d'une rivière

qui fc rend dans le golfe Bolus •, ils s'en-

vtloppent de peaux d'ours, auxquelles ils

attachent des pattes de loup , & fe fervent

avec adrefle de l'arc & des flèches.

Les Cenis , peuples de la Louifîanc , vers

la fource de la rivière de même nom •, ils

nourriffent quantité de chevaux.

X De Paris ^yoo L) Californie ^ preC

qu'île de 250 lieues de long, fur 60 de

large & environ 440 de côtes •, elle eft

fituée au nord de la mer du Sud *, l'air en

eft très-chaud fur les côtes , mais afTez tem-

péré & fain dans les terres s le terroir y
produit toutes fortes de grains»& de fruits;

dans les mois d'Avril , de Mai & de Juin

,

il tombe avec la rofée une manne qui a

la douceur du fugre , on la ramaffe fur des

feuilles de rof:aux où elle fe congèle &
5*endurçit : les rivières y font très-poiffon*



Amérique indépendante, i]f
rcufcs & les cores de là mer font remar-

quables par la pcche des perles. Ce pays

cil habité par des Idolâtres afTcz doux ,

très-vifs , naturellement railleurs ; chaque

famille s'y fait des loix à fon gre : on y
adore la Lune: la principale occupation

des hommes &c des femmes , eft de filer ;

comme ilsn*ont pomt de maifons, ils font

des trous dans la terre pour y habiter pen-;

dant l'hiver ; & fe mettent fous les arbres

pendant Tété, voye^ page 297.

Les Lucayes , îles prefque toutes dcfer-

tes au nombre de 14 principales , donc

celle de Bahama eft la plus confidérable;

elles font partie des Antjjles & font fituces

dans la mer du Nord , aux environs du
Tropique du Cancer , & au nord de celle

de (Juba & de Saint-Domingue.

Birnini , île de 1 5 lieues de large \ fituéc

près le canal de Bahama ; elle eft habitée

par des Sauvages ; le terroir en eft couvert

I

de bois & l'accès en eft difficile à caufe des

|ccueils , c'eft une de^Lucayes.

Guanahani ou île de Saint-Sauveur :

I

cette île a un bon port , c*eft une des

Lucayes ; elle eft habitée par les naturels

du pays : c'eft la première qui ait été dé-

couverte en Amérique par Chriftophe Co-

|lomb Tan 1491, & le jour même que lef

Ffij
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Efpagnols qui Taccompagnoient , laflcs d^

ne rien trouver , vouloient le tuer.

Ymeto 5 île de 1 5 lieues dç long , & Tunci

des Lucayes.

Caraïbes ou Cannibales , Sauvages qui

poffcdent encore une partie des îles Antil-

les ; ces Caraïbes viennent de Terre Neu-j

ve : ils croient à Timmortalité de l'amc

,

reconnoiffcnt des Dieux bons & mauvais

,

& mangent leurs ennemis : chez eux on

n*emmaillotte point les enfans , ils lessnet:

tent feulement dans des corbeilles de co-»

ton & les accoutument de bonne heure à

tirer de Tare ; ils ont un tein olivâtre

,

vont nuds , vivent long-tcms ^ & lorfque

quelqu'un d*entr*eux meurt , ils font des

danfes lugubres , des cris épouventables

,

& enterrent avec lui ce au il a de plus

précieux , & un Nègre pour le fcrvir s'il

en a un. Ces Sauvages , affez doux , mais

pareflcux , ne s'occupent que de la guerre

,

cpoufent plufieurs femmes fans obfervcji:

aucun degré de parenté , & ils leur font
1

faire tous les ouvrages. •

Bekia , île de 12 lieues de circuit, avec

un bon havre , c'eft l'une àç^% Antilles : com-

nv l'on n'y trouve point d'eau-douce, ellel

n'eft fréquentée que par quelques Caraïbes

4jui y vont fouvent a la pêche.
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Ld Dominique , île de 1 3 lieues de long ,,

fur 5 de large & 3 8 de circuit , & Tune

des Antilles : elle eft habitée par les Ca-

raïbes i Ton y trouve des eaux excellentes^.,

Pinos y île inhabitée qui a 10 1. de long,

fur 5 de large : elle eft (ituée près de Ule de

Cuba i fon terrein abonde en excellens

pâturages.

Ile de la Tortue , île déferre & l'une

des Antilles : elle a (îx lieues de long , fur

2 de large*, fa partie feptentrionale eft inaC-

ceflible, à caufe des rochers qui l'envi-

fonnent-, les autres parties procluifent du
coton, des oranges, des citrons , de Tin-

digo , du fticre ^ du tabac -, les François

l'ont habitée autrefois & Ton t quittée parce

que Ton n'y trouve point d*cau.

Sambales y c'eft le nom de 'quantité de

petites îles , (îtuées fur la côte feptentrio-

nale de riftme qui joint l'Amérique fep-

tentrionale "avec la méridionale. Elles don^

nent une perfpeâ:ivc agréable & très-variée.

Trift , lie inhabitée dans la Nouvelle-

Ei^agne fur la côte de Campèche^ , f
:i

.
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AMÈRIQ^UE INDÉPENDANTE
? MÉRIDIONALE.

JL'O REN OQU e\ grand fleuve de VA-

mérique rnéridionale , découvert par Chrif-

tophe Colomb Tan 149 8 : il prend fa four-

ce dans le Popayan 3 ôc après un cours

d'cnviroi> ^00 lieues , fe va rendre dans

la mer par 60 embouchures, qui forment

un labyrinthe autour de plufieurs îles dont

la Trinité eft la principale. Ces îles font

inondées fix mois de Tannée , les Guara-

jias qui les habitent , élèvent alors leurs

cabanes pour (è garantir des eaux. Le

fleuve emploie cinq mois à croître, fe main-

tient pendant un mois dans fon accroif-^

femenr , décroît cinq autres mois , & reftc

encore un mois fans aucun changement;

Les côtes de rOrenoque , fituées fous la

Zone-Tçrride , font des pays trèsrchaudj

habites par une quantité cfc Barbares plon-

gés dans la plus groflîère ignorance : on

trouve chez ces nations la même différence

par rapport à la taille & la corpulence,

que parmi les peuples de l'Europe , mais

ils ont tous Ie$ cheveux noirs, épais 6w
•• "" -' »'
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fort longs qui ne blanchiiTent que dans un
âge avancé \ ils n'ont point de barbe : ils

ont les yeux très-beaux , mais la forme de

leur nez eft tout-à-fait fingulicre , il a de

part & d'autre deux callus ronds & plus

ofTeux qu'à l'ordinaire : ils ont de très-

belles dents , & leurs lèvres qupiquc grof^

fes n'ont rien de choquant , parce qu'elles

font vermeilles , & bien proportionnées ;

ces peuples , qui travaillent auiîî peu de

corps que d'efprit & font fubir toute la

peine des gros ouvrages aux femmes qu'ils

traitent en efclaves , ne fe croient nuds

que lorfqu'ils ne font pas oints. Aux jours

de fêtes ils s'appliquent fur toutes les par-

ties du corps de petites figures de divcrfes

couleurs , ils fe parent de belles plumes

,

de quatre grofles touffes de coton qu'ils

mettent autour des jambes & des genoux,

ils s'attachent au nez ôc aux oreilles de peti-

tes lames d'or ou^'argent , & les dents

des ennemis qu'ils ont tués. Outre ces orne-

mens , les femmes portent une ceinture ,

un collier & des bracelets de coquilles de

limaçons , qu'elles travaillent avec adreffe

,

mais elles leur préfèrent les colliers de

verre lorfqu'elles en peuvent avoir. Leurs

divertiffemens confident à faire raifonner

des inftrumens fort fînguliers ôc défagréa-

bies, à chanter j ou à pouffer dt^ hurk-

Ffiv
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mens , à boire de la chica & à manger

^

ils ne connoilTent que la vie animale &
fe défient des inftrudions que l'on veut

leur donner. Comme il y a plufieurs na-

tions fur les côtes de TOrenoque , on les

diftingue par des noms difFérens j les plus

connus font les Guaranas, Othomaca, Acha-

gua, Mapoya &: Salivas : elles ne com-
mettent entr'elles aucune ade d'hoftilitc

fans qu'auparavant la guerre n'ait été dé-

clarée -, ce qui fe fait en plantant une flè-

che dans un lieu public *, ees guerriers ont

ont des Chefs nommés Caciques •, mais ils

combattent fans ordre & n'obfervent point

de difcipline , la guerre n'eft chez eux

qu'un foulevement , toutes leurs expédi-

tions fe réduifent à des embufcades & de

iîmples efcarmouches ^ ils n'ont aucun gou-

vernement domeftique & n'aiment leurs

cnfans q:.v* jufqu'à ce qu'ils foient grands

,

pour toute éducation ils leur apprennent

a fauter & cabrioler a#mme des chevreaux

parmi un troupeau de chèvres : ils fè

nourriffenc de ditférens poiffons & de fruits
\

ils otit une quantité de palmiers qui leur

donnent de quoi manger & de quoi boi-

re ; ils ignorent la médecine & n'ont au-

cun foin de leurs malades *, ils fe conten-

tent de mettre à Iheure des repas , fous

leurs hamas
3^
une portion des mets doat

'i.

fmt
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îls vont manger , & ne leur difcnt pas une

parole. Eux de leur corc , foufFrent fans

proférer un feul mot d'impatience & meu-
rent avec tranquillité. A l'égard des funé-

railles , chacun de ces peuples les fait d'une

manière différente , celles à^fî Guaranas

font les plus remarquables j ils lient le

mort avec une corde, le plongent dans la

rivière , attachent le bout de la corde à un

arbre pour que le courant ne puiffe l'em-

porter
\f
lorfque ks poifibns en ont mangé

les chairs 6c qu'il ne refte plus que le

fquelette, ils le retirent , le dépècent &
mettent les os dans une corbeille ornée de

grains de verre de différentes couleurs.

Ile de la Trinité y cette île fous le neu-

vième degré de latitude (eptentrionale, en-

tre le 3 I ^ & le 317 de longitude eft vis-

à-vis la plupart des embouchures de l'O-

renoque *, la bonté du terroir & la tempé-

rature de l'airen rendent le féjour des plus

agréable : on y trouve des forêts de bois

précieux tel que le cèdre , le noyer , le

gaïac & autres, des cannes de fucre, de

lanis ., des oranges , des citrons , des li-

mons hc une fi grande quantité de maïs ,

que les habitar.3 en fournilfent à plufieurs

contrées de l'Amérique : mais ce qu'elle a

de plus remarquable , ce font des mines

eu des fontaines de goudron *, il y a du.
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brai liquide & d autre qui eft auffi dur

que de la craie , & elle ne tariflenr jamais

quelque quantité que Ton en tire. Les In-

fulaires qui l'habitent y font en afTez grand

nombre pour réfifter à! leurs ennemis, &
d'ailleurs ils ont Tavantage de fe retirer

dans les bois , d*où ils tirent des coups de

fufil , & lancent des flèches fans être ap-

perçus.

( De Paris i6^S L) Amazones , rivière

la plus grande que Ton connoifTe dans le

monde , elle fut ainfi nommée par le Ca-

pitaine Francifco de Orellana , le premier

qui en fit la découverte en 1540, parce

qu'ils y trouva quelques femmes armées:

fon cours eft de 1 100 lieues , mais elle neft

point navigable à caufe de fes différentes

catarades ,'& fa largeur eft 50 lieues à

£bn embouchure en y comprenant l'île

qu'elle forme. Elle prend là fource au

Pérou dans le lac Lauricoc^tt , & fe jette

dans rOcéan au Cap du Nord fous la

ligne, à 1500 1. de Paris. Le pays auquel

eue donne fon nom eft couvert de bois ,

èc arrofé d'une quantité d'autres rivières

très-confidérables •, des Sauvages cruels l'ha-

bitent y -eurs femmes ont tant de vigueur

te de courage qu'elles font les ouvrages

les plus pénibles : l'étendue de cette con-

trée eft d'environ 500 lieues de long j fur
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f o de large; fon climat eft chaud & mal-

fain ; fes bornes font au levant , le Bréfil )

au midi , le Paraguai \ au couchant , le Pé-

rou -, & au nord , la Terre-ferme ; les

Efpagnols & les Portugais ont défriché

beaucoup de terre de chaque c&té de la

rivière , où ils ont les uns & les autres des

jniflîons & des habitations.

Ih d*Aves , petite île inhabitée où Ton
va quelquefois caréner les vaifTeaux ;, a

caufe qu*elle a un très-bon havre : elle efl

firuée , à 9 1. de celle de Bonair , fur la

côte de Terre-ferme.

Canpous , peuple au nord du Bréfil ÔC

de la rivière des Amazones , dans le voi-

iînages des Caraïbes avec lefqucls ils font

toujours en guerre , mais ils ne font point

comme eux Antropophages ; ils font doux ,

courageux & honnêtes gens.

La Guianc , vafte pays entre les rivières

des Amazones & l'Orenoque au levant du
Pérou \ l'intérieur en eft peu connu, &
habité par une quantité de Sauvages , dont

une partie ont leurs hutes fur des arbres

comme des nids , parce que la terre y eft

fouvcnc inondée : les côtes les plus con-

nues font occupées en partie par les Hol-

landois , lefquels ont une colonie à Suri-

nam , ôc un autre à Berbice \ toutes deux

irift>t
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font fertiles en cafFé , bois à teindre ,

tabac , fiicrc & coton *, l'aurre partie fous

le nom de France Équinoxiale appar-

tient aux François , elle eft beaucoup plus

grande & comprend la Caribarie & i'ilc

Caïenne, voyca^ Caïenne, page 166,

Lyoriman
, province de 60 1. de long

,

f^r la rivière des Amazones dans laGuiane j

fes habirans vont nuds , ils font adroits

à manier les armes , de belle taille , cou-

rageux & robuftes.

Les Topinamhcs , île de 60 lieues de

long , dans la Terre-ferme au pays èi^%

Amazones \ elle eft habitée par ^ç.^ Sau-

vages ; le terroir en eft fertile C^ agréable.

Tapuyes , nom de plufieurs Sauvages du
Bréfîl 5 qui font grands , forts , cruels

,

inconftans & antropophages *, ils habitent

dans les Terres ^ à 8 lieues de la mer fans

villes ni villages.

Saint'Paid y ville de la capitainerie de

Saint-Vincent dans le Bréiîl , habitée par

des Brigands de différentes nations, dont

on ignore la Religion ; ils ont fait une

Republique & paient un tribut aux Por-^

tugais , mais on ne pe\it pénétrer dans

leur pays à caufe d'une grande forêt Se de

pludeurs montagnes inacceflibles qui les

environnent.

Tapacures.9 peuples qui font au levant de
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rAudience de Los-Charcas , dans le Pé-

rou *, ils ont donné leur nom aux monta-
gnes quils habitent, ôc font extrêmement

habiles à la courfe.

Détroit de Magellan , détroit de l'Amé-

rique méridionale qui cfl: dangereux ; il a

100 lieues de long; 3 fur une de large dans

Tendroit le plus étroit \ il n'eft prefquc

pas fréquente depuis que Jacques le Maire

a trouve un palTage plus méridional &:

moins long , pour aller de la mer du Nord
dans la mer du Sud.

Terre Magellanique
,
partie de rAméri-

que la moins connue 5 les deux côtes font

habitées par des Sauvages \ elle s*étend

depuis le 45 degré de latitude jufqu'au

détroit de Magellan vers le 5 4 degré
j^

entre la mer du Nord (<. <:elle du Sud,

4
'

>; .*•
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PAYS INCO NNUS
SOUS LE POLE-ARCTIQUE.

y g Je Paris CSo L ) Le Groenland

^

grand pays, fituc entre le ^o &: 80 degré

3e latitude feptentrionale , entre l'Europe

& l'Amérique : on n'en connoît que la

côte occidentale , l'orientale eft fî couverte

de glaces qu'il n'cft pas pofTible d'y abor-

der ', la partie qui eft connue eft hcrifïee

de montagnes qui font couvertes de neiges

& de glaces qui ne fondent jamais , il n'y

a que les côtes &: les îles qui font le

long àQS côtes qui foient habitées : l'été

dure trois mois ^ pendant lefquels on voit

clair toute la nuit , dans certains endroits

le foleil ne quitte pas l'horifon : pendant

les neuf mois d'hiver , quoique le foleil

difparoilTe pour quelque tems *, il ne rè-

gne jamais une entière obfcurité , le foleil

eft fuppléé par des aurores boréales -, l'air

eft prelque toujours chargé de brouillards

occa(îonnés fans doute par la fonte des

glaces au printems -, l'hiver, ils font produits

par une vapeur qui s'élève de la mer, &
qui eft auffi épaiiTe que les plus épais



land,

degré

uropc

^ue la

uverte

abor-

ériffée

neiges

il n y
ont le

l'été

n voit

droits

ndant

foleil

ne rè-

foleil

-, Tait

illards

te des

oduits

ler. Se

épais

Pays Inconnus,
3 5

1

nuages; ccsbrouillards, les vents, la neige&
la glace caufcnt un mal d'yeux prefquc con4
tinucl aux habitans, qui font aflcz nombreux
pour un . pays fi difgracic de la nature :

ils logent l'hiver dans des maifons faites

de tourbes &. de pierres ; la place deftince

à chaque famille cft fcparée par un poteaii

comme dans une écurie j il y a une fenê-

tre fermée avec des inteftins de poifTons

qui forment un vîrr.^ ^ blanc. Comme le

bois y eftrare, i me lampe qu ils

font brûler avec d ' de poiflbn •, elle

leur fert à chauffer la maifon & à cuire

leur manger ; dans chaque maifbn , il y a

plufieurs de ces lampes qui n'y répandent

pas une bonne odeur j celle des chairs

pourries qu'ils jettent par terre , & celle

de la cuve où ils mettent l'urine pour

apprêter leurs peaux , rend ces maifons inJ

fupportables à ceux qui n'y font pas accou-?

tuniés ; l'été ils logent fous des tentes faites

de peaux de rennes & de chiens marins ;

CCS peaux fervent auflî à les vêtir. La por
ligamie & le divorce font en ufage chez

eux; le meurtre n'y eft pas puni finon

par les parens du mort, s'ils en ont la

force & le courage : uniquement occupés

de la chaffe Se de la pêche , ils ne croient

pas que l'on fe porte à tuer fon femblable

(ans qu il fe le ioic attiré : ils ont Ci peu dç







,."i^..

^r^%

IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

1.0

l.l

^ IÂ2 12.2

2? U4 "^
ut 40 12.0

Il

1.25
II

1.4

II

1.6

^ 6"

/

Photographie

Sciences
Corporation

23 WIST MAIN STRflT

WnSTIR.N.Y. MSM
(716)S72-4S03



'•^>

"V-
^ *«i



-^yi Pays inconnusi

chofes à fc voler , que le vol eft inconnu par-?

•mi eux , mais ils volent volontiers les étran-

gers \ il y avoit autrefois des colonies de

Norwegiens dont il ne refte rien \ le roi

de Dannemarck y en a envoyé de nou-

velles, elles y font un petit commerce qui

peut devenir plus confidérable par la pêche

de la baleine & autres peiiTons -, car il ne

, feut pas compter fur les produdions du

pays , Torge n'y vient pas feulement à

^ maturité ', les habitans ne s'y nourriffent

que de rennes , de baleines , de chiens ma-

lins , de lièvres & de diverfes fortes d*oi-

feaux de mer qu'ils mangent, féchés au

foleil 9 gelés dans la neige ou cuits au-def-

^ j(ùs de leur lampe dans un petit chaudron

de laiton ou de cuivre quils travaillent

?: eux-mêmes ; ils ne boivent que de Teau

<ju'ils rafraîchiffent avec de la neige ou de

4a glace ; les Danois \^s accoutument au

tvin & au brandevin , mais ils n y ont pas

^and goût, ils vont à la pêche dans des

efpèces de pyrogues où un feul homme
peut tenir •, il s*y attache , & couvre fa py-

jfogue de façon que Teau n'y puiflè entrer,

& dans ces état il affronte la mer & les

gros tems fans danger , revenant toujours

îiir Teau : lorfqu ils vont à la pêche de la

baleine, ils ont de plus grands batteaux

plats où ils tiennent jufqu'à 50 perfonnesj

k leurs

>-.
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JiiT " Pays îÀconnùi, fjy
leurs -atmes font lare & le javelot arin6

de fer ou d'os 4p poiffons.

(Z>« Paris Soo L) Du Spitihcrg^ ce

pays à 140 lieues au nord de la Nor\rège>

eft il froid > que les corps morts n'y font

point fujèts à la corruption \ on voit pref'

que; toujoui^ des glaces fur fès cotes , ou les

jHollandois ic les Anglois font la pêche de la

baleine. />-:rviîHt-:*p'îi-

(De Pans 12^0 L ) La Nouvelle-Zemble i
grand pays au nord de la Mofcovie > vers

iQcéah fep:teiitrional : il eft feparé de la

P^tréra par le détroit de' Wcigats > que ^

Ton peut paÔèr prefqu^ en tout tems liit

la glace : cette contrée n'eft habitée que-
dans la parne méridionale \ Ton y trouve

des peuples d'une petite taille , de couleur

bafanée a^ec des. cheveux noirs, iefquels

ne vivent àue de chaCe & de pêche 5 j|$

font tous Vetùs de peàûx de veaux marinsj»,

adorent Iç fbléil , la lune > & fc retireiit^J

daps dés hûtes \ la partie feptentriohale de
la Nouvelle-Zembh èft toujours couverte

de neige & de glace \ Ton n*y trouve que
des ours blancs d'une groffcur cietrêmfi» ^

*
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SOUS LE POLE ANTARCTIQUE.

xJ^.E Paris ^46V) lieues) La Nouvelle*

Ùuinêc 5 eli âina hôitiméc à caUfe qu'elle

cft fituée perpendiculairement au-delToUs

de la Guinée , Ton n*y Cortrioît cjue les

Terres qui font au levant 5t au nord , où

les habitant l'ont! des Mor^sbafanés fans

religion de fans rUjpcrieu^^ \ les eti^i^oits que

Ton y remarque le plus (font iT^^'^^i^^^^

''- Puma-Salixla i pays^Vohna des Matc-î

lots. Aquada i port le meilleur du pays.

*t{De Paris 7ooo Lj ta t^ouveHe-Hol-

iaiidt , à 300 1, de Batavia j çft cfireclçment

iîttîèe foUs le cerclé rolairé aifle^ près de

tsL NoUvcllè-,Guiiiéè : on la dîyîfc çh quatre

tOritxées'qui font , Arnlieim,, pfêr^'^Vs y

. "^itt ii dfÎEiiftracht 5 Içs hàbitans fc des

' Sauvages noirs , qui vivent à-^eu-près çpil*"

«le des bête^, . r,

( De Paris 4000 X) La Terre de Papous i

eft un pays où Tair- eft teoBpéré & le ter-

joir fertile.

( De Paris 4600 L) La Carpenterie , eft

tmpays chauî

.^v
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Autres Monnaies étrangères , fi'c. 5 5 j

Outre ces Terres- Antardiques 5 il y a

encore dans la mer du Sud quelques cotes »

^ quelques îles que Ton découvre en allant

du Pérou à la Chine & aux Philippines.

7^W

AUTRES MO NfJOI ES
Etrangères de quelques Villes qui n^ontpoint

•^ de correfpondance avec Paris.

ulL BAS SI i monnoie d'argent de Peiie :

elle a d'un coté a pour légende , la proTef

fîon de foi des Mahométans , & au revers

le nom d'Abas , & celui de la ville oii

l'Abaffi a été frappé ; il vaut monnoie de

France i liv. ^ \. 6 den. dans la Pcrfe les .

cfpèces d'argent fe péfent & ne fecpmptcnc^
^

pas,
, «,,,*f>At^.*>^«* rïb^^»||;

,f
vv*ïft-wvj'^l>>^, ., ^^càaii/

Baati à Siam^ Tical en Chine > pi^iîis

& inonnoie tout eniemblè , qui ont coui» J

dans ces deux Royaumes \ il vaut monnoie

de France 2 liv. 14 f. 1 den. - : .- '

Bafaruco , petite monnoie des Indes 3 qdî

neft faite que d'étaîm, 5c ne vaut pas le
*

denier de France. " '^

^{/è ou JBi^e y monnoie de Pégu , qui

yaut monnoie de France 5 liv. 5 1. è den,

G' • «
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^j 5? Autres MonnoUs étrangires , &£i

'* ^ Biftiy petite monnoie de Pcrfe, qui vaut»

mônnoie de France 5 den.

BlanquilU , petite monnoie qui a cours

fur les côtes de Barbarie , & vaut monnoie

de France 2 f. 9 dcn.

BoquelU^ nom que l'on donne, en Egypù

te, à l'écu d'Hollande ou Daller.

- JBurbas yi^\x\tt monnoie qui fe fabrique à

Alger , & ne vaut qu'un denier de France.

': CaJJîe , petite monnoie du Japon , qui

vaut monnoie de France un denier,

Catiy monnoie de compte dont on fc

fcrt à Java , & dans quelqu autres îles voi-^

^finesvil vaut argent de France 23 liv. 15 f.

' Chayiy c*eft la plus petite monnoie de

la Perfe^ elle vaut monn. de France 5 f. 9 d.

Clam y monnoie de compte , dont on fe

fert à la Chine , à Siam & en plufieurs au-

:trcs lieux de TAfie; elle vautmonnoie de

France 9 deniers : il faut remarquer que

.dans tous ces pays, les monnoies ou mor-

;ceaux d'argent de monnoies, y fervent au(G

--de poids. -'/,: *-i •'- '- ^.'"... vn

Cockien , cfpèce de monnoîfe de compte ;

dont on fe fert au Japon , à-peu-près cûm-
me on fait de la piftoie dans pluiieurs lieux

4e l'Europe;

.Compaa y monnoie d argent des Indes

'oîîentaies> qui vaut iaoïm. de France 15 C^

V.



léutns Monnùus étrangires y &c, jj-/

Courourc , efpèce de monnoic de compte^
clone on fê fert en pluHeurs endroits de
rOricnt pour calculer les grandes fom-.

mes , fur-tout dans les Etats du Mogol.
;

Coupant , pièces d'or ou d'argent du Z^
pon: ces pièces , qui ne font pas moniloies^

mais qui fervent de monnoie> fe prennent

au poids 'y il y en a de deux fortes y les

plus groffes en or Ibnt du poids d*une once

& fîx gros , & valent monnoie de France

145 liv. les autres^ environ du tiers des

grandes, valent à proportion*, celles d'argent

valent monnoie de France 2 liv. 10 fl

jyanck ou Danek ^petite monnoie d'ar-

gent qui a cours en rerfe & en quelques

lieiix de TArabie , & vaut argent de France

1 f. I den. ik un dixième de denier.

Ducats, monnoies d'or frappées au coiit

de divers Princes : elles ont cours dans

plufîcurs Etats de l'Europe ; on les reçoit

aufâ dans les Indes orientales. . / 4-

Dung y monnoie d'argent du poids de
•I 1 erains \ elle fe fabrique en Perfe y 3c

n*a de cours que dans ce pays.

Fanon ou Fanos , très-petite monnoie
d'or qui a cours fiir les côtes de Coromaa»
del 6c de Malabar, & vaut monnoie- de
l^rance i^ £, f den. „.,.^,,;^.^ ,.Ai om
Fardos .monnoie âargeni^de Baiitaii(||
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%^% Autres MonnoUs Itranghes ^ &c*.

Toyaumc des Indes; elle vaut monnoic de
France 2 liv. 15 f. 1 den.

*

Felours , monnoic de Maroc , qui vaut

monnoie de France 3 f. 3 den.
' Foang

, petite monnoie du royaume de

Siam > qui vaut monnoie de France 6 f.

Il den. 2 troifièmes de denierV'^* '^i^
^*^^

^ Forte ou Biible ^ monnoie de cuivre d'E-

gypte , qui vaut monnoie de France 6 C

^ den. 2 troifièmes de den.

Gari 3 monnoie de compte en ufàge

dans plulleurs endroits des Indes orienta-;

les , fur-çout dans les Etats du Mogol.
Ga:^e , petite monnoie de cuivre de la

Petfe , qui vaut monnoie de France ^ den.

1 troifièmes de den.
--.--'.

^ Grimelîn ^ petite monnoie d'argent de

Tripoli de Barbarie , qui vaut monnoic

iç France 6 f, ^ den. 2 troifièmes de denier.

'-^ Kdbefquiy petite monnoie de Perfe, qui

vaut monnoie de France 7 den. 2 quatriè-

ihcs de denier.

f Larrh y monnoic de îles Maldives , qui

vaut monnoie de France 1 8 f. 5 den.

^Leam y morceau d'argent de la Chine 5

qui fe prend au poids , & fert comme une

dpèce de monnoic courante, i^ f ?

Maidiriy petite monnoie d'argent d*Egyp-

jtc y qui vautcionnoie de France z £3 den.

\,

» -,v



. Huirts Monnêiês itfakg^m y &c. ^ff
Mamaudi , monnoie d'argent de Pcrfc

ic de plufieurs autres lieux des Ipd^s orien-

tales qui vaut monnoie de France ii fous

^ deniers. *"^- *

Pagode 9 monnoie d'or qui a cours dan^

plufieurs Etats, des Indes orientales ', il y en

a de divers titres , les moindres font d'en-*

viron 4 liv; lo C argent de France. ' '

Pardos , efpcce de monnoie d'argent qui

a cours le long de la côte d'Afrique •, elle

vaut monnoie de France i liv. 18 f. 3 cinh

quièmes de denier. ; v

Pécha , petite monnoie de cuivre des In-"

des, qui vaut argent de France 6 den.

Roupie y mQnnpie des Indes : il y en a

d'or 6c d'argent , les unes & les autres ont

leurs diminutions en demi & quart j celle

d'or vaut 3 5 livres monnoie de France ;

quant à celle d'argent , fa valeur dépend

de fa qualité & du lieu où elle fe fabrique.

Rubie y monnoie des côtes d'Afrique,

qui vaut argent de France 1 8 fous,

Schefi ou Séraphin y monnoie de Perfe i

qui vaut argent de France 8 1. i ^ f. tf den.

Telle ou Tael , efpèce de monnoie ou
morceau d'argent de la Chine , qui fc

prend au poids ; c'eft aufïî une monnoie de

compte du Japon.

-T^man ou Tumtin , monnoie de compter



I?^ Autns Monhoïes itràng^m^ &ct

4ont lés Perfans fe fervent pour tenir les

livres , & pour la rédudion desmonnoiei
dans les payemens des fommes conddéra-

blés ', le Toman eft compofé de 50 Abaflîs^

gui font argent de France ^3 liv. 15 fous.

Les Monnaies de la Guinée , comme dans

Us des Maldives y font de petites coquilles.

. '^l'i^
f r

'• ;^ ^^*--',

« 1

. T • /; •

f ..

irii" '(. '" ^i t-T !1*MMb

Dé lliTifriniçxif de Quii^L^u
;i

iT'^^t



1 .\ «l ...->•

^ «O 0f i vte 4 «. Ô «•0
#'»0'*0»0"0X i;ut 10 O - " >•

B0-0f0*0-«f ^'^K f-0'^0«0«0
'Lriu^^rrSfirz'.

M I

T A B L E.

4'
...

•'
<.

.. .i.'f

dflLB E H A <tt7 I , 13 S

Abex

,
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AbiacK» route

,

7I
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,

228

Abiflinie, •
" 230

Acadie, 274
Acancz

,

218

Acapulco

,

301

Achaïc , 26

Achem

,

159

Acotna, 298
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IS6

22S

157
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40

75
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Adams-Fic ,

Adana ,

Adel,

Adenans, (iles)

Aden,

Adena,

Aderbijan , t

A«iia

,

Afrique 188, (Angloife)

250, (Danoife) >53 >

( Efpagnole ) 238 ,

(Françoifc ) 248 (Hol-

landoife ) 252 ,
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Tome IV,
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)
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AiKànic, •

Albaiiopoli
,
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Alrp 47 , route ,

Aleliio,

191
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M
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Alcxandrctte , route , 4S

Alexandrie 203 , route id,

Almouchiquois, 33^
'Alonquins , 335
Altenbourg , route , iz

Amndubad, f|
AmaHc

,

41-42
'Amazones, 144$

Ambolne

,

17»
Amedanager

., pC
Amérique 254 , f An

-
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dtnte) tiJ-i4S,(Por«

cugAife ) it0- lit
,

• l Frudienne ) «94 ,

(commerce de ) 157

Amphion

,

40

'Ana |6, route, 74
Angloife, (Ut) 167

Andrinople 15* route, i»

Andros, (ile) zt

Angola, 121-246

Angouri 40, route, 71

An^ra

,

217

Anguille, (ile) »79

Annapolis , ,. f74
Antachia

,

4!

Antigoa, (île) , i »to

Antioche

,

,4!
Antiocheca, ' 41

Antivari » *4

Apalache , '^ ' >it

Aquada» »54
Aquatulco

,

#03

Arabie 54, (Deferte\ stf

. (Heureiire) <o

(P^tr^e) $<

Aracan, los

Araiat

,

4

S

Arazar , route » 7 s

Arcadia

,

ai

Ardebil

,

7<

Arcquipa* I21

Argana, route

,

7a

Argentière,(Uer) %%

^Ax^ttiii,(!lf) M»

Armi^nie

,

^|
Arm^nic-Pcrficnne , 1

1

Armira

,

s|

Arradet, 197
Arta

,

x$

Afîe ]} ( Afie-aux-puif-

fances de l'Europe
)

170 ( Anglotfe ) it4

(Danoife ) 187 ( £(;

pagnole
( 179 ( Fran*

foifc ) x%% (Hollaiu

doife ) 170 ( Portu-

gaife) its

Afcenfion, ( ile de 1*)

as s, route, 92

Afna

,

%o€

Aflfancale

,

4S
AAànchif, 46, route, 74
Aflomption 12 1 (ile de 1*)

Aftabat, *-
, 45

Aftaœar.yt ,;. , 4s
Aftrabat

,

77
Afterbat, 77
Atacama

,

124
Athènes » ;• %4

Athos

,

ai

Atlas, «97
Ava, loC

Af«,(iled') '
147

Axamier, route» 71
Az^nor» ^ »ot

Asem « I 10 s

rff-'
•

1
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Iftfaiffi, m
Bacanor, %,< f<
Baçaferai , 19

Bachiam
, (îl«) 17»

Badafchan

,

«15

Bagdad 46^ coûte, 74-iitf

Bagnagar

,

loi

Bahreim , . ^- lo

Bai ou, ,avv,; 7<

Balanbuan,
, 161

Balbcc,
, , 51

Bali , ( île ii Roy.
)

162

•alfa , ,

.

57

Bâlfora , , , 57
Baluclava , 19

Bar ca , ( île
) «77

Bâncaiis

,

«77
Banda, (ile)' «74
Baiidcr-Abaifi 7 1 , r. \%6

Bânialuc , ,ii>»>! «o

Bantam , « t>ni:

Btnza,

Bâraca-de-Malambo

,

> 1 ' i ,

Barbade,(llc)

Barbarie ,

Barbora ,

Bacboude , f ile )

Barca, .

Btrcelor

,

Bardes
, ( iles ]

Baclette, route.

Barnaveldt , (Ue) tSS

Barocite, •4
Baïuth, ^:. .«^ i^

I £. ÎO

«77

«71

il»

»5<

«97

140

Ift

Bai-Aga-Kemcl, route, 74
Batilogoiod , route , 114

Baflfarvan, 161

Bafl'ora 46 , route , \%ê

Balvillc, atf4

Batavh ,

Eaticalo,

Batimcntos , (llca)

Bcdas

,

Bcggic ,

Bc'.u ,

Belgrade i $-ao • r*

Brllouvoijai , route, IS4

Bclvrdcrc , al

Bender,
. \ .' >•

Pcrjjueîa

,

24^

Beogucla-Nova, 251

Benin

,

211-115»

Bcrgafe , is

Bermudcs, ;ile) S79

BeiTarabie, it

Betelfagni

,

Bethléem,

Befhfemes,

Biafara

,

fiialogrod

,

Biledulgerid ,

Bitnini , ^ ile)

Bingazi

,

Binton ,

Bir 46 , coûte

,

*Birque-de-Caronp

Bifagos , ( ilea
)

.r*

Biferte

,

. Hhi;

14
ftOf

tao

it

I9T

IS»

I9f

«57

«14
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«97
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Bifnagar , . i o x

Blanche, (île) 24s
Boc^ra. 115

BoerKC, route, 134

Bombain , XS4

Bon-Aire, (île) 284
Bonaviila , (ile) ^44
Bonne , 196

Bornéo, (Sle) 162-163-

176

Borne ,

Bofna

,

Bofnie

,

Boft .
. ^

Bouchar», > \

Bouchane (la)

Boucharie-Mineiire

BLE.
Bourbon , (île de ) 24I

,

route , 92

Bouche, (île de)

213

20

19

7«

115

(la)

"5
120

cabul , " 9^
cacères «de - Càtnexinha »

(-^"^
.:.--i.>i^ X80

cacham , 74
cacheo

,

. 245

càffa, 19

cafFrcrie

,

222

cayenne , ( île la ) 266

Caire, le ) 201 , r. 203

calaa

,

. 196

calamata

,

^28
calamianes , ' îles ) 166

Calamine, île) 6$

calamo , ile
) 65

calbaûn, route, 134

i

1

route ,

Bournou ,

Boutan , « ^

Bouton , ( île
)

Branca , ( Ile )

Brava

,

Brazzo-di-Maina ,

BreHl ,

route

,

Bridg-Tovn ,

Briftol
,

Bucheret , i

Bude , route

,

Buencs-Aires

,

Bugie ,

Bulgarie ,

Burfe,
,

Buft, ,. ,
-

calicut

,

f 7
Californie, 297'33t

Callao 3 21, route , 3 20

calvaire , «.- ' ^^ ' 54

camarana, (île)

cambaye»

camboye , ' ^ :•

canada , ^ ; s A
cananor,

Canaries . (îles
)

candahar

,

candie , (île de)

candie 30 , route,

candi

,

canclle ,

213

;i 117

Xr 166

248

28

28S

320

280
Va asj

I7

I2

Î7

71

6$

94
209

269

97

239

7»

29

31

IS«

X75



T A
340

s L X.

caxem ,

ceilan , ( île
)

cmnibales, -" ' 340

cap-Albifania, route, 48

cap-Antonio, route, $20

cap-Saint-AuguAin , rou.

291-320

cap-cabocorfo

,

250

cap-Beinits, route , 39

cap-de-Bonnc-Efperance ,

ZS2 , route, ^z ^».»»»

,

cap-Brccon ( ile ) 26% channton ;
'

-

cap-Flniilère , route ,92 charavendi , toute ,

cap-François 261 , r, id» charcas,

cap-Frio , route , 320

cap-Horn , route

,

capilata

,

3^5

cclcbes,'{île')

c^nis , ( les )

ccraiu , (île)

C(^rigr>
, (île de)

ccuta , .

chalcédoine ,.

channfi

320

303

cap-Rozat , r. $3-203

cap-Vcrd . ( île du) 242

,

zoute, 92
Caracas, 3x5

caraïbes

,

740
caramanie, ^6
caravannes-de-rArabie,5 7
carduel,

,
Si

caripous , '
^ 347

cainate

,

loi

carnaval des Chinois, 1 2S

Caroline, (la) 27 S

carpenterie , (la ) 954
carthagine 312 , r.

carthago ,

caibin, ' '

cafcar, '

cafen . route »

caftro

,

caftro-Virreina,

< caxaiD»lca.

313

307
' 7+
lt6

134

J2»

charcas

chaul

,

chekian,

chend

,

cheraxour , route ,

chiametlan ,

chiapa ,

chicheti ,

chieutai

,

Chili ,

chiW,fire)
chimère

,

chine, (la)

de la
)

chio,Ulcdc) 13-39

chiourlic i s , route » i r

chirozour

,

74^

chirvan ^ .F^
choezimc , \f^f

ehorafan, (du) 77
choug , fi
chriftian(boirrg, %%%

chulpaigpan, soute» 74
chufiftan, 7 s

Chypre » ( tle de ) é»

HbtijI

iJ4-i7d

I64

33»

'74.

I»

lit

4»
140

14©

7*
311

ItS

13»

140

74^

30s

37

*3»

28s

^i
X2z( corn»

130

\
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clarenza .

cochinchiae»

cogtii ,

cokocan , route ,.

colochinc ,

colocza ,, loate

,

Colombo
,

comana , ^ ,; ( ,

Congo >

conception, (la) 3j.z

conftantine, 19^

conffantinople 9 (mon-
'1 noies de ( 14 ( com-

^ jneice de) 13 (route

f de)

conteflà ,.

28

X09

41

U4
aS

12

X7S

220

322

196

:vf.i
corbeth

,

core'e, ( la) i2<

coromandel , ( corn, de

to<

coron ,

coronda , toute »

12

13

74
120

1. de)

o

28

74

corrin , route »î|,/., 74
crimec j^

' 18

Croatie Turque ,, zx

croja ,. ' -. 24

côtes de coromandel, 99

cotes de cuncan, 95

côtes d*Or , » 25.3

côtes deGolcondc , i o i

dotes de la Guinée > 217

cotes de TOrenoque, 3^*

côtes, de Maduré „ 99

côtes de Malabar , 517

côtes de Zanguebar, 24^

cotatis ^ >,.,,,

coulan

,

cuba, (île)
,

culor»
^j

'

culour

,

cuncan »

curaçao, (île
)

Cttfco
3,

D

il?

.«; "' '•'

...Mvrsvî

43

17.^

308

v.'^>«4

',( *:*°4

96

284

3.2 a

X83

«3

«S

Dabul »

Daca,

Dafar » _

Dalaca, (île) «s

Dalmatic Ragufîcnne» 21

Dalmatie Turque, 21

JDamas , 49
Damiète

,

X04

Dardanelles , route > 13

Dauphine, (île) 237
Dccan , ' «^ 95
Pèche, route > > 74
DeUi» 5>i

- i^

25

29

7«

ZI2

2.60

Delfino »

Delos , (île)

Deibent,

Defert,

Defirade , ( iîe la)

Détroit de Babel-Mandel,

227
Détroit de Magellan, 349
Détroit de le Maire , rou.

3-2 o

Détroit de la Sonde 157»
route , ,, *, ,.v; 134

DiaxbccK > . , ;, 4j

\
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DiatbcKir , route , 7 3 • DombI » route , 74

1 I8« Dominique , ( île la) 34X

1 Diligc, ;f istf Doi , , roiite , iz

M* Dimotica, 15 Dii. /.ar , 21

'U 99 Diu , 1

8

1 Durâz2.o 24 , route , xx

Divandurou , (îles) 154 Dulcino» X4

^s-s 1 ^^'^ .-.-.J.. ;v'-/;'/c^> 2
xox 1 mm

(.ï.fc ^_. ; .:'"'y::'A^

>2I7 1 échelles du Levant , iS Epire, . 2j

h 34» Egypte 199 , (baffe) 201 Eriffo , 21

99 (haute) 205 (moyen- Erivan, ; Si

517 1 ne) 205 Erzeron , 44
r> 24^ 1 Elcatif», 6i Efuerdon , x i S

43 1 £lhamma, 199 EfKÏmaux , 333
17. 1 Emboli 23 > route, 12 EffeK, route» iz

30S Engia,(île) 31 Eftapo , , .^ 30*

,' ^^«4 1 Eno , Ij Ethiopie , i 230
„.:ïo4 I Ephcfe , — 4^'.

^
9<i

,^,.

'^"

I
<

»«+
•

3ia râtfîftatt( du) f$ Formofa(îte ) route, 15T

Eartaque , 63 Formofc ( île ) 143

Fer, (île de) 239 .route. Fotteventure,, (*^^) *4^
25 S 1-2^1 France, { île de ) 249

29 Eerhabad , 77 Fredericibourg, 243

76 Fez, 210 Fucheu, xj»

2.12 Floride, 294 Fuencheu , 140

)
2,60 FoKÎen, 13 & • - '"

,
"-'

blandel» /.,
• a '-/-'-

227 v^'5-f-

an, 349 Gagayan ,. ,:, , ff# „ ;
deçà le) 9^5

(
prcfqutle

ce , lOU. Gago , , a 14 de delà le) 104

3.20 Galle , 175 Gaze, î4
le 157» Gallipoli » > ;^t .?5 Gehannabod , s»

134 Gammlainme , ifi' Géorgie , 4%

^» Gange 54 (preff^u^ilc de Gctbes^ , ( Us } i(||



^6t

Gezira ,

Gicnzor ,

Gilolo,(ile)

Gingi

,

Giodda »

Goa I s I , route ,

Golconde ,

Golfe Feriique ,

Golgotlia

,

Gomore , ( ile
)

Gomrom ,

Gorce, (île)

Goulettc , ( la
)

Tas l e.

4<

199

166

lox

60

lox

140

7»
24S

197
Graganor , x 7

1

Grand Banc de Terre-

Neuve »
**'

Hadramut ,nauiaiiiui. , o,

Hainan > ( île) 144-163

74

X4Ï

4<*

1S6

«S

Hamadin »

Hangcheu ,

Hantchou

,

Harbert, ,^ v.

Havane, (la)

Hean ,

Héta.clee ,

Jafanapatan,

JafFa S4 > route

,

Jalofes , ( les
)

Jamaïque , ( îl« la
)

Jambi

,

Janna,

Japare ,

Japon 14s » (4iviâoA di»j

route, tji
Grenade, ( ile la) 36»
Groenland (le) 350
GrotfKa, 21

Guacocingo

,

' 301

Guadalajara , "^ ^ 306

Guadaloupe» ( ile la ) i6s

So Guagtda , ^ 195

$4 Guanahani , ( ile ) 339
140 Guatimala

,

305

Guaiuca, ^ '^l'

Guança-Velica , ut
Guiane,(la) 347
Gainée ai 6 , (BafTe) 22»

Guiftandil ,.

Gttrgtftan

,

^'-
. . , \

H«?rat »

Herzegovina >

Hogr

,

Honan

,

Honduras» \

Hottentos, ( les)

Houzuan ,

Hurons , ( les )

*34

21

4»

w.

77
ai

«a

X39

Î07

223

X39

I v-^

176

SI

214
zsi

*S

X6l

:
Ï4S>

Jafll

,

I s

Java, (île de) 159-177
Jaycza

,

20

Jedo 150, route , 151

Jendo s 5 o » route , 151

J^nixzar, 23,

Jétufakixi 52» Eome , s a



Joppi?

,

Juda,

Table.
. 54 Jttd^c,

3^5

220

Iles aux Afriquains , 25 3

Iles de l'Archipel , 2 S

Iles de l'Afie

,

153
Ile aux Boeufs , aos
Iles Chinoifoc

,

143

Iles de la Ferre> So

Ile Royale , 268

Ile de la Yaitarie Chi-

noifc, 120

Iles de la Grèce , 31

Iles de la Turquie d'Ade

,

«3

Ilht^os ,
/^ if 2

Illinois , s 3 7.

Inde.(r) ,S3

Indeti

,

1x9

Indouftan 84, (commerce

<*«^*) .M
ip^ia» * ".' fi
Ip(era,'île)

'

t#

lrac,(r) 4^
Irac-Agemi , ( de l* ) 7»
Iroquois, 337
ifabelle, 309

Ifapha , , y*
IfimfKo, route, 114
Ifnich 40 , route , 7I

Ifpahanyz, route, 7I

Izquitenango ', 304

Xairovati

,

KalmaKie

,

Keitou , roate »
'

Kerman,

Xeyhoore ,

Kiang-Nan ,

Kiangfî ,

JCiliflinoux ,

Kim-rc-Tchim,
«

Lacédemone ,

LacKari , route 9

Laguna

,

Xahor ,

Laiazzo

,

Lamo , , % . -

»i-?'

197

7«

30s
X35

U<
334
136

Kincheu ,

Kirim

,

Kirin-Oula , ^
^

Kliuno ,

Koeitcheou ,

Kol , route ,

Kom

,

f *

Krafnopo, route.

tlil

»34

74
X34

fc^-fti

..vt Xi
^'

)

a?

74
24X

Lampidoza, (la) r. 53

Lampon , isf

Lancerote, (île) 251

Lan Karaga. route, 134
Lao , .^111
Laodicce, »' * si

«r
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Laos , 1 1

X

Larache.
: zii

LaiifTe > ^ 25

Larta. tf
Lt^antojig, 119

L^avara

,

157

Lcbeda, .m»
L^ogane , i6x

Léon de Nicaragua , 307

Lapante, ^^

Lefquemin , ( île) J3$

Licoftomo, 25

Lima 319 > route, |t«

Liquoik, (ife) 169

Lita, 23

Livadie, zê

Longue » (îte) 27$

Loibus

,

X97

Louifbourg 26S , r. 274
Louifiane |U) 29

<

Lucayes , (îles des) 239

Luçon,(îlc) ,, , I7>

Lyorimaii , ^ 349

M
Macao, it| Manille,

MacaiTar, i6j^'\6i
' route.

Macédoine xx

Machian, (lie) 166

Madagafcar , ( tic ) 237
Madcic, (ile) 242,1. 92

Madrapatan, 184
Ifadrafl

,

X84

Madure, 99
Madure,(île) 162

MagneHe , ^ 40
Magadoza , 229

Malaca

,

109-17^

Malaguette ,
< 21

1

Malathia 45, route , 73

Malaye , 173

Maldives , (iles) 151

Maie, (île) 154
Maiicut . (île) 154
Malvafie, 2 S

Manar , (île) 176

^Undigues, (les) %i%

X7f

«51

191

4»

PS

Manfoure

,

Maragnan, (ile)

Marafck

,

Marattes

,

Marghen , 119

Marie<Galante , (île ')i€\

Mariland

,

277
Marmara , ( iles ) 5 f

Maroc, 207-201

Matfa, 197
-Marfaquivir

,

I9<

Martaban, lotf

Martinique, (ile la) 263,

route

,

313

Mafl}at,(ile) xSo

Mafcareigne , (île) 24!

Mafulipatan, i<J|

Mataran

,

16»

Matarec

,

2o|

Maurice (île) .249

*.*

^:
^^ / 'f
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May«Ia, (sic) , r. 273 Mocha ,

ijt

I7f

X51

aof

291

4»

95

119

)l6i

277

«1

>7-20t

I9T
X9<

xotf

3U
xso

24»

X6«

»o|

a4>

241

151

301

tfo

Mazagan , ;t

M^aco

,

M^choacah

,

Mecque, ( la
)

M^cran, 7S , route, tttf

^x

H
447

IS9

4«

|ï4

77
209

2t

74

Medine «

Mcleda.(ile) '

Melinde ,

Menangabo

,

Merdin

,

Mecwla ,

Mefched , .

-^

MdTa,

Mételin, (île)

Mëcerret , route ,

Mévari

,

Mexique, 298*i99 > t»

300

Mila, 197

Milo,(île) >- 2«

Mindanao, (ile) X67

Micdorat lie) xSo

Mines d'argent

,

s 24
Mine de diamans , X02

Minio y 205

Mtquelon ( ile ) 24$

s

Miquenez , 21 x

Mifîtra. zf

Kacfivaii

,

45
Nanchang

,

13^

Nanquin 1 3 S > route , id. Natal

,

Kaploufe

,

54

6»

Mogadore > ( Sle ) 20^

Mogol •4,( com. du) 99

Modon ( 2

1

Moeris

,

• 20 j

MoKa

,

[«2
Moldavie, 17

Moluques, (Sies) tji

Monbaza, (ile) 247
. Monnoies Etrangères, 3 S i

r

*>1

Monoemugi

,

^^% Uri

Monomotapa

,

*»7 ' Jte
Monte^SanÂo

,

Mont-Liban , f<l •'
. 1

Montréal

,

«74
\ ïVi

Moice, «7 3

Moruma , route ^ «H j

Moftagan , X9tf 1 • ^

MofuI 46 , route

,

74 ^1
^

Motir . ( lie ) «54 m
Monab , . «1 m
Mougden

,

iNiN
'

1
1 -";

Mozanbique , »4« i''

Muchiur, route. 7Î it^

Multan 1 route

,

91
Mufc , ( d'où on le *"*) 1

«34 K
Muflaw-Cofa , route ,'74 §[,

Mycone , { île ) -

Napoli , ' tt

|T|

Narfinga, fo. y
Natal

,

»• 1
Natolie »

. «T 1
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%%

196

I9S

170

Kavarin »

Kaxos, i Ile)

Nazareth, route,

K^caus

,

K^droma,
K<^gapaian» 170

Kt^grepont 32» (ile de] 3 x

Nclfon , tCj

Kerva,(île) ',

• Kefta,

Kcw-Janski

,

Kev-Plimouth

,

, Kc'zcreth , route

,

Nicaragua

,

Kicaria , île
)

Niccc

,

Kichebourg,

Kicobar , ile) 157

Kicomedie 39 , rpute,73

Nicopolj

,

jv.cil«
Kicolîe »

Kiéfaro .

Nigritie ,

Ni/, (île)

«74

197

«34

»7S

74
§oy

19

40

77

«$7

6

«3

<H .
***?

Nifaros , ( Ile ) ij
Nifi, route, ,

. ^ 71
Nifibe

.

4C
Ni0a 21 , route , jz

Norcepéri

,

71

Novi-Bafar

,

ai

Nouvelle Andaloufie, 3 1

5

Nouvelle Angleterre ,275
Nouvelle Brecagne , 26»

Nouvel'e Ecofle» 274
Nouvelle Efpagne , 2yS

^ Nouvelle Prance , • «9

Nouvelle Ueorgie , 179

Nouvelle Grenade, 297

Nouvelle Guinée , 354
Nouvelle Hollande, 354
Nouvelle Jarfcy , lyS

Nouveau Mexique , 297
Nouvelle Orléans , 29^

Nouvelle Ségovie , 307
Nouvelle YorcK , 27$

Nouvelle Zemblc , 3 53

Nubie, •. 233

NuevaSégovia, it*

^''' "

Ochrida ,

Oéma , loute

,

OUnde , . '

Omuia , '

OnifcioQ , loute

,

;'<-

23 Orixa,

134 Oruba, (ile)

29 1 Ofaca ,

152 Oforno ,

74- TA.^,'

\i.r ''.'- .-: \

paliios, île) '

Faléacate

,

fticftiue

,

'!

l^t Faliacate,

170 Falimbuan ,

5 1 Falma

,

\

ri. 104

. X84

'v 170

240

Faltne

,

talme

falmoi

ntade
Pampe,

Panai

,

Panama

Panuco

Paragua

Paraiba

Paros
,

j

Pa/Iàrow

Patagoya

Patanes

,

Pater-No

Patna
,

Patola
,

Patras

,

Pavoafan.

Pays, (ïi

Pays Inco

Pazzi

,

Pi^dir.

P^gu,

Pckeli

Pckin 132

Pennon d<

Pcn/îlvani<

Pcrgamc

F^rou

,

PcriTe 66 ,

(provii

WciBn, xoii

Tgmc



7»

4«
iz

7»
2t

MM
!•*?$

zy»

# 69

, »79

, *97

,
ÏS4

e, 3 54

Z97

Z9«

307

»7$

3SS

Z3S

It»

«04

tS4

170

240

H»
19

45
•'^-

114
180

301

t9Z

falmos, (lie)

fatttde

,

Fampelune ,

Panai , ( Ue )
'

"Vahama

,

Fanuco

,

Tara, tgz

Vaxaguai 325 » (defciida)

326

Taraiba

,

291

Paros , ( île )
29

YaiTarowits , 21

Patagoya, (île) xsi

Pacanes ,

.

9 S

Patcr-Nofter, (île) 164

Patna ,{ 94
Patola , -K^

Patias, ^
Pavoafan»

Pays, (île)

Pays Inconnus >

Pazzi

,

Téàïtr .-

P<^gu .

Pckcti

Pékinm r lûute ,

Pennon de Velez

,

Peniîlvanie ,

Pergame ,

Téton

(
provinces

felén , route

,

Tem^lf^^

94
1x8

28

a45

169

ISO

1$

tS9
XOtf

13 Z

«34
X39

2.7 tf

40
3.x <

Perfe 66 , (com. de) 70

(provinces de la) 72

7J

Pharfale
, z$

Philadelphie , 40-27^
Philippines, (lies) 16$

(Nouvelles) I6t
Philippopoli I $ , r. s ft

Pic-de-Teyde

,

341
Pinos, (île) ' 54«r

Pifco, szt
Plaifance, 26

1

PUta,(la) j2i (lie) 319
Foie-Autarcique , 3 $4
Pole-ArAique > 3$«
Policandro , ( lie

)
29

Pondicheri 1 8 5 , r. x86

Popayan , le) 314
Porcelaine , ' 137
Porto-Belo, m
Porto-Seguro

,

29 z

Port du Prince, 309

Port aux Prunes , 238

Port-Royal , ^ 274
Port de Syrie , route , 4!
Potengi,

^^^ 29 X

potofi, *H. - l^^
Precopia, * V '

2t

Prufe

,

3 7

Puebla-de-los-Angeles(Ia)

Pulaon,(iIe) 16

1

Pulo-Canton , ( lie
)

1^63

Pulo-dinding
, ( île) 177

Pulo-Timont ( îl«
)

16 3

Pulovai
,
(île) 159

Ponu-Salida, 354.

z'

m
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Quangfi ,

Quangton ,

Quanton ,

Québec 271 ,

141 Quenton 14)

i4Z Quilmanci »

119 Quifana »

route, 27» Quito»

Queiling »4»

147
*4<

lit

ILaab , route

,

II Rie, route » 74
Kabut , ' / 1x1 Rio de la Hacha, 315

Kagufe, ai Rio de la Flata, }2S

Kajapour

,

ittf Romanie

,

9

Slatna 54, route > 12 Rofette ,
ao4

lL«fain« , 63 Rofnafchov , route, «34

Kcligion Mahom^tane, 5 Rudefto, M
Rhodes 64 , (

Sle de) ià. RuiTel^e , toute , 74
Kib«ra-Grande

,

143
: . r»

^

„, , -J: >
'

*'

Saint-Antoine ^ (ile) X44

Saint-Augaftin ,, 2.9 S

Mainte-Barbe île) r. 120

Saint-Batth£lemi,.(ilej 260

4«iute«Cathexine , ( ile
)

route i20
iSaint-Chiiftophe , ( ile

)

28»

Sainte-Croiir, f ile) 29

j

5aint -Drivid , 184
-Saint-Domingue 2,09 ^

(île) 260

Satnt-Euftache ( il« ) 283.

Seint-François ( île
) 337

Sainte-Hétene » (île) 1 5 o

San-Jago

,

243-331

San-Jagode Cuba , 30$

San.Jago de laVcga, a8a

Saint-Jean ,. ( île ) 293

Saint -Jean d'Acte 54 >

route, $5

Sainte-Jeanne , ( Sle ) 23^

Saint-Laurent , ( ile ) 237

Sainte^Lucie , ( !Ie ) x6\

Sainte-Marie ( lie ) 287!

Sainte-Matthe

,

31}

Saint-Martin, (ile^ 2.64-28

5aint-Michel ,
' 7 *'

Saint-Migurl,. (île) 28

Sain^Faul ,
' " %i,

Saint-Phili££e ^ M
'

;, i * -^/: • ^

Santal

San»

Mnt(

'^



ute,i>f

»4<

74

oute, »34

74Cl

r. T

»43-33*

uba , 3os>

iVega, »8a|

lie) 1931

l'Acic 54 »

;,(nc) 13«

,.(îlc) ^6î

(lie) 287

r, 31Î

(île x.64-»«î

il (île) 287

34»

T -I ir

tatnc-Pierre, (lie) atfj

Sâinc-Salvadot »9o, r. id.

Sin-Salvador

,

221

Saint-Sauveur .(iU) s 39

Saint-Sébaftien , 292

Saint-Thomas 3x6, ( lie )

245-293

San-Thom^ 183 , (île)

245

Saint-Vincent, (ile) 145-

atf5

Saadah , 63

Saba,(ile) 283

Sabezar . route » 1 34
Sableftan, (du) 78

Sacai, 152

Safie , 2ot

Saghalien-Oula y 119

Sahara, liz

Saifetce» (île) 182

Sale, 211

Salomon , ( iles ) 1 69

Salonickt 22 , route , id,

Salvages, (iles) 24

x

Samarcande

,

Us
Sambales,(iles) »4i

Sainos, (île) >
, 6$

Sanaa

,

,.

• éo

Sanguin, 166

Sannar , 233-234

Santa-Cruz » ( île ) 169

Santa-Cruz delà Sierra,

Santaféy
; 29t-'3 29^

Sauufié de Bogota^ ir^
Jftntorin» (ilc) t9^

t S
Sarai

,

,

Safquafahanoxes »

Satalie

.

Sarvitza

,

Sayd

,

Scalanova ,

Scandaria 203 , r.

Scard<

Scarps

Schiras

,

•375

20

33t

4t

ai

4«
idtm»

21

29

79
2»

29

29

29

24-40

29

— -—— --— — ~ W f -

Scardona

,

Scarpanto, (ile)

Schira

Sciati , y^...

Scio , (ile)

Sciro(ile)

Scopolo , (Ile)

Scutari

,

24-40

Sdiles, (île) 29

S^gura de la Frontera,3o|

Seide

,

51

Sélivree 15, route, i%

Sémendria, 2X

Séi^gal , ile
) 2 5

1

Sengio^, route, 134
sérail du Grand-Seigneur ,

i> «•
S^régippe-del-Rei

,

Sérehan , route ,

Serres,

Serfo,(île)

Setcheven,

Setines ,

Sévie , !.-

Seville

Siam ^

Stderdtapia

Sillftrx,.

SJn^ir

,

•9 m ....

I 1 ij

19

1

74

»4«

2f

28»
^e7-iof-

'r;

Al

4»

??/ "'' '

' ' "fl'A

m. .,
.-i .^
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ai

«5

toute , 3 9

Ufm»

fotf

«in go,

Sino|)« ,

Siouth t

SifTopoli »

Sm/rne |l
,.

com.

Soconufco
,

Socoteta, ^ile) 23 tf

Sofala ^ ... t
'•

. y4tf

Sophie itf , toute, 11

Soumelpout, ^ 94
Sour, ji

Souriftan

,

47
Soufe , rpT
Souder

,

75

Sfaite,, a 7

t ;,^ 1.4 '
. _

'
•.'

.

•,,'-
'

•'-.
'i

Taata

,

lotf

Tabago > (ile) z6$

Tabafco, ^04
Tabriftan

,
(du) 77

Tacatalpo , d^o^^,

Tadmor

,

51

Tafilety *09

Tage , t 63

Tagoairi

,

. l'ip

Taif

,

63

Tamalameqne > 314
Tamar, [iïe

)
Kl

Tindaie , ( lu) xtfi

Vi»ngut,, u. . M 7

Tanof, ^8

Tapacures» 34S

Tapuyes, 348

tara 4 toute t »* ^i^

Spirttu-Santo

,

Spitsberg, (du)

Stalimene , [ïie)

Sues,

À'ultanie

,

Sumatra, ^!le) 1

Surate ,

Surinam ,

Surunga,

Sufdal, toute,

Sufrs ,

Suuche

,

Suié

,

Swakin,

Syrie „

"^ I

in
a»

«os

74
5f-r77

M*

75

14»

197

47

11--'

^ I

fi «

Targimn^ route,

TargovK'ifco, -,

Tarfe

,

41
Tartarie 113,^ Chinoifè)

irl ' Indépendante
)

113 (Mofcovite; irt

TauMS

,

75
Tayovan ,

TebcflTa

,

Tednet

,

Téflis,

Tciticar

,

Temian ,

Tcnacerim

,

1^9

TénedoSi ^tle) 29 ton, i|

Tenc'rif 3 14 ( îlc j
* <o

Icnez , .

'

TcJigcIttttV *i^

«44

»09

tl

119

21 5

1109

'temej

Tercet!

Terker

Ternat(

Tctnov

Terre A

Terre-

^

Terfff d

Tctucn

Tcuzat

Tezar,

Teaela

,

Thafo,

Thébaïd

TJiermi*

Thibet
,

Thracc »

Thu!»
j

Tidor
,

(

Timor

,

Tino,

Tipra,

Titicata

Tlafcala

TobolfK

Tocat

Toiles d(

Toflibut

Valaqute

Valdvia

Valladoli

Valone

,

Talp-'r-îi



:' n

linoifè)

dante
)

te; 12*1

7$

«44

tl

215
1-09

9 rou. If

5 ] 2\^

Teiiitgtcf ,

Tercere, ^lU)

Terken

,

Ternate, (île^

Ternova,

Terre MagelUnique ,

Terre-Neuve

,

Terre de Papous ,

Tctueii
,

Teuzar

,

Tesar,

Tezela »

Thafo, file)

Thébaïde ,

Thermie, (*'e)

Thibet ,

Thracc »

Thu«
,

Tidor,(!Ie)

Timor , lie )

Tino , ( île, coûte

,

Tipra

,

Titicata ,

Tlafcala

,

Tobolfn, route,

Tocat ,

Toiles des Indes,

Tonibuc

I

Valaqule '^

Tald^via ,

Talladolid »

IValone,

lTalp.''''fl"*<5 ,. ,

IVaiae,.

19^ Ton^Hoang-Tfchingfirf

ttô

«71

lé

149

»<7

SS4
211

197

l-II

1.9 tf

'jos

i^

117

9

n
*7I

«74
II

105

3i4

134
'^:
tt

aïs

»3£

3.19

24

Tonquin
,

110

Topinanbes » Jes )
34t

Tor ,
* f%

Tornova

,

\%

Tortue, (ilede U) I4«(

Toufera

,

I97

Trajanopoli 15 » r« «*

Trangucbar , ilf

Trébifonde, 4>
Tremecen ,

' 9 S

Trinité, ilede la) 145
Tripoli de Barbarie ,197
Tripoli de Syrie « s.4i

Trift,(lle) I4>
Troie

,

40
Trois-Eglifes ,.

%^

Tuban , V%\

Tucuman

,

%if

Tunja , 114
Tunis, I9<

Turcotnanie

,

41
Turcs nourriturt des) 7
Tuikeftan , ( le

) 114
Turquie , ( d*AiIe) |^

W^-

I7X

M

f d'Europe )

Ttttecoyn».

Tyr»

Venezu^a ,, Ifj

V<^racru2 302, route, 1 o r

Verte, île route, 275

UfinfKo, route, 134
Vidin , 1«

Villaûca, 1.03*}.3.>

\

À\
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Villes de la Chine , 13 z Volodimer , toute » *S4

. Ville-Marie, 274 Ufl>cck,(r) 114

277 Ufcopio»
'

S>5

;, Virginie , ( Uc )

^ifâpour»

ai

^^
{ITerelVrack

,

iz
-->'.

Zagua. 309

k 4
Il " '
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